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La déclaration de politique générale du nouveau premier ministre devant le Parlement 
Capo M. Bérégovoy se fixe pour objectif d’assainir | Méthode 
Mssers ile climat politique et de réduire le chômage |: 


accorder dorénavant, dans sa 


défense, à ta force de 
dissuasion? Sans doute: en M. Pierre Bérégovoy a affirmé, mer-. moine et du revenu des élus. Les 


quelques mols, comme l'a remar- | credf 8 avril, dans la déclaration de socialistes, comme l'opposition, se 
quêé mercredi.M. Pierre Bé : ñ 

" politique générale u'il a prononcée sont réjouis de la décision du gouver- 
voy à La tribune de l'Assemblée devant assemblée née sa à introduire avent 


nationale, « l’ordre nement de renoncer 
stable de. la ne Re volonté de lutter contre «les trois 1993 un os 4 à de scrutin 

fléaux qui démorallsent la Société nel pour l'élaction des os Garde Les . 
françaises : la chômage, l'insécurité écologistes, en dépit de la suspension 
essais nucléaires annoncée par la 




















































Pierre Bérégovoy a posé 
sur l’état de, ta France un dia- 
ic lucide et sombre. |! la 
‘| dit inquiète face aux «nou- 
velles menacesz liées aux 
bouleversements géopoliti- 
ques. Il voit «nos sociétés 
devenues sourdes ». || juge 
qu'il faut «redonner à la jau- 
nesse confiance en sOn ave- 
nirs — ce qui indique qu'elle 
l'a perdue — et montre ls 
société française « démorali- 
sée par trois fléaux : 
chômage, insécurité, corrup- 
-tons. | vaut «poursuivre le 
redressement moral» du 
pays, manière de dire qu'il 
reste à faire du chemin, et 
obtenir eque les Français 
retrouvent confiance en aux- 
mêmes ». 


Grand chantier pour onze 
petits moisi Rude constat 
après onze ans de prési- 
dence de François Mitter- 
rand1 Un pays flapi, touché 


AVAST Moi, 


iLYEN À qui A'onr PAS 
la 

jeune place prééminente LC L G) 

nee Sa ont et la corruption. Il a indiqué notam- dE ' 

grille de pe gi ‘une loi rendrait CAT es ane à ministre, ont an revanche 


aux adversaires potentiels, & s est et le contrôle du patri- accueilli son discours avec réserve. ; D'AÎLLEURS, 


“sonontales, * Message reçu 


Se Pan accidentelles, 
irraisonnées, ri 


É — sont 

apparues, que ia dissuasion ne 6 feren qu'ils n'acceptaient pas le Jacques Chaban- Delmas, 
St os Éd ù por Thomos Foancs _$ AYRPpeDeNE OR a sun nouvelle rontlère 

uter érégovoy, le | mage, qu'ils s'inquié- sociales. utte con 
débat qui s'impose n'est capan- |. Le Emessagee adressé au Li de rinsécurité crois l'insécurité? Cest une façon 
dant pes près d'être ouvert. Au | SeuVEmement par le COS sante et- qu'ils condam- de garantir «l'un des tour 
courage de ta réflexion publique, | “lectoral les 22 et 29 mars \naient je climat d'affairisme premiers droits de 
le premier ministre et surtout | ne s'était pas traduit dans la ‘aggravé par la loi d'amnis- Piemmes. La lutte contre 
M. Mitterrand, seul décideur en | composition de la nouvelle tie. Mossage reçu. C'est ce la corruption? C'est la 
la matière, ont préféré un poncif | équipe ministérielle, Le pro- triple déficit - social, sécuri- Condition du «redressement 
prsssblement contradictoire avac | gramme annoncé mercredi taire, moral — que le nou- m"“oral» de la France. Le 
idée d'une défense euro- | 8 avrit per M. Pierre Béré- veau gouvernement s'est. premier ministre s'engage 


LA 
LisTe ! 


enne : «La France, a dit govoy dans sa déclaration donné pour tâche de com- t dans ce tri- 
à la dissuasion nucléaire Qui de politique générale ji me er à . er = AT RE 
constitue la clé de voûte de sn | fit au contraire, une large La lutte contre le Mèsies qu'il ques qui se renforcent l8s 


place. Par leur vote, les chômage? C'est, at-il dit de et il invite les Français 
‘Français avaient indiqué, d'une Éns qu'aypals le juger sur ses résultats. 


RQUOL, si tel est bien le pense-ton, à M. Mitterrand à la fois John Ken ee 


© La construction commnautaire attend des vents favorables. et des capitaines convaincants 


cet de le poporiomlle Pal | Dar Jacques Amalric nue - où peut ên ef ie rs: ce vai de Mais où via de boulet au Schleeus | # je Sera de Pabinoine 
a ———————— et ses alliés Holstein. Deuxième enseigne- BRÉHI 
Pr dre de cels, Bien que les grands dossiers de RS traditionnels font les frais de la ment : cette érosion des partis tra | } Cornu Ms ER 
H y 8 paut-étre Un pou la Communauté n'aient guère été issement et i ption peon 

certai pes que cel évoqués lors des élections fran- l'Europe des Douze, - ‘par EDWY PLENEL 

M nt ont ee çaises, allemandes : et iarennes Le pue RS C'est également vrai dans les deux _ties occidentales depuis la fin de la er finances remplacent 

le dissuasion nucléaire a | qui viennent de se dérouler, tes de crédibilité de jynger allemands, où l'on a voté seconde guerre mondiale et tous RENE 

vécu en tant que «clé da voûte» | résultats de ces scrutins sont de Ce convenu d'appeler les : : gapée, dans la par 

de le doctrine française. Qu'elle | mauvais augure pour la consiruc. partis de gouvernement. Cest vrai dimanche dernier : Le parti du En peu ou prou, Ste L" Chômage ; les Imites de la 

ne paut pes fonctionner, sous sa | tion européenne. De ces trois pour la France, avec la déconfiture chancelier Kohl a connu un grave Construction européenne, s'est füite | « nouvelle frontière 

forme actuelle, face aux nou- | consultations — mais pout-être du Parti socialiste dont n° revers en Bade-Wurtemberg et les au profit de forces protestataires, par ALAIN LEBAUSE 

vel vont naître de sociaux-démocrates ont senti le Lire la suite page 3 page 7 à 12 


«Longue vie à Vasser Arafat!» 


Les Palestiniens des territoires occupés 
ont célébré dans la liesse la réapparition du « président » 


uns les autres. 
Lire la suite page 12 





et PAS RTE RENE DO 





fopper le renselgnement par 

te, travailler sur les armes 
antimissile, sans doute dans un 
contexte européen. 


LUSIEURS ni 
récentes confirment que 


les responsablas da la Cr 


France s'interrogent : aban JÉRUSALEM avec Israël. Plus qu'à l’affliction ‘reux épilogue de l'aventure fut 
dd misslle stratégique S-45, É  — causée par la perte.d'un symbole annoncée par téléphone, Le sou- 
initialement destiné au plateau de notre correspondant aussi puissarament unificateur, lagement palestinien fut à la 

c'est évidemment à la crise de mesure de la déception manifes- 


d’Albion, gel du Hadès, arme 
nucléaire tactique sffublée, pour 


les tabaus, du qi 
tt réstratégique », réduc. 
tion, dans le een budget de 
la , 
au 


Mais pourquoi agissent-ils 
comme ini? Pourquoi 
en Le min ours 


des crédits consacrés | 


« Ouf Il est vivants Au-delà 


des manifestations spontanées de” 


liesse populaire qui ont éclaté en 
différents points des territoires 
occupés après la «résurrection » 
de M. Yasser Arafat, c’est 
d'abord le soulagement - un 
énorme soulagement — qui domi- 


succession qui n'aurait pas man- 
qué d’éclater que M. Erakat pen- 
sait. 


Dès Paube, à peine La dispari- 
tion du wprésident» connue, la 
plupart des dignitaires palesti- 
niens avaient commencé de défi- 
lèr chez M. Fayçal Husseini, 
principal chef de file dn mouve- 


tée par un certain nombre d'{s- 
raéliens. 


Se disant “consternée » par la 
baraka du président de l'OLP, 
M: Geoula Cohen, pasionaria de 
l'extrême droite, et membre de la 

réclama l'élimination du 
«chef des terroristes» par les 
forces spéciales d'Israël 


PATRICE CLAUDE 


Le gaulhen anachronique mais 


apprécié des Français? Sans rieur. «Imaginez le désastre s'il ment. Au milieu de la matinée, 
doute 


était Por las soupira M: Saeb alors que la célèbre villa du mont Lire !a suite et l'article 
des principaux défé- des Oliviers s'emplissait de visi- de FRANÇOISE CHIPAUX 
gués aux négociations de paix teurs aux mines défaites, l'heu- page 5 


LE MONDE DES LIVRES 


= Macceno Fernandez, | ul ue e or 
Michal Braudeau ot te conne le ma a le Borges 


= Ecru Gibbon, ou de Roma m Ha el actuel 
a pie poru : Miguel Torgs, Raul Bran- 
A Joao de Melo, José Sara- 
feuilleton de Michel Braudeau : Yves 


pour éviter pur en 
blic une question ucoup |, 
Plus 9 une questior quels doi- 
vent être, pee peuvent être 
aujourd'hui la place et le rang de 
la France dans le monde of en 
Europe ? Les faits, mi matheursuse- 
ment, sont tôtus. Ils finiront, à 
terme, per imposer dans de 
mauvaises conditions qu aujour- 
d'hui le débat qu'on tenta 
d'étouffsr en, entretenant te 
are de la France puissancs 
nucléaire mondiale pendante. 


en rs 
Les affrontements se multipkient 
la H L} lé; h té, 


Deux ans après le départ des communistes 


| Musicora au Grand Palais - 


page 4 Berger, Tony Cartano = « Histoires fittéraires » : 
Hi Tane # La chronique de Nicole Zand : 
Lire les Protocoles des sages pes jen pour 
idées qui propagent la 


b 12 les articles 
Lie Pat DES ISNARD 














et de SYLVIE LEPAGE Le salon do le muelque savamte ou popukire rem- | connaitre les 
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Les Français reparlent aux Français 


€ récent naufrage de La Cinq 
incite plus que jamais à se 
_Poser des ons sur la 
viabilité d’un PAF devenu de plus 
ca plus histoire pleine de bruit et de 
fureur, racontée par ua idiot et ne 
signifiant rien. Les enjeux de pou- 
voir se aux À 


quels répondraient systématique. 
ment les responsables politiques, 
sociaux ou syndicaux concernés. 

ne s'agit ni de faire de l'exhibition- 


ai de la . 


Edité par la SARL Je Monde 
Durée de In société : 


cent ans à compter du 
10 décembre 1944 


Capital social : 

620 000 F 
Priucipanx associés de la société : 
« Les rédacteurs du Monde », 

« AssociaLion Hubert-Beuve-Méry » 
Société anonyme 
des lecteurs du Monde 
Le Monde-Entreprises, 


Renseignements sur les microfims 
st index du Monde au {1} 40-65-29-33 


avril 1992 « 


bien que le malheur. Pour lui, les 
médias contribuent à le «perte de 


Jouer les observateurs « w et 
sobjectifs» de la réalité, comme si 


* elle n'était pas partie a au 


processus nous pas- 
sons notre temps à exagérer et à 
dramatiser les aspects négatifs de 
nofre société, nous encourageons, que 
nous le voulions ou pas, le pessi- 
misme et la démobilisation. En 


ser tout ce qui porte un nom public, 
de traquer la vie privée, d'abreuver 
d'injures les politiciens qui ne sont 
pas de notre bord et de nous com- 
Plaire dans la chasse aux ragots au 
nom du fameux droit du public à 
savoir? Certains aspects de la vie 
n'oni pas forcément à être racontés 
parce qu'ils existent ou parce qu'ils 
Jont une histoire juteuse. » | 
En conclusion, O'Neill ajoutait : 

; nous, journalistes, 


doit être la première 
de nos vertus. Un bain de générosité 
et de chaleur fuumaine ne nous ferait 
pas 
consensus, et pas seulement la 


contradiction, de que notre 
société ait une RS 


* «Soyons francs 
devrions cesser de croire que 
nee 
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DÉBATS 


Télévision 


par André Bercoff 


l'actualité «heureuse» des vedettes 
du disque et de l'écran; un jouma- 
Jisme qui, sans rien dissimuler des 


misères du monde, parlerait des - 


Français au travail, des créateurs 


lune des principales 
formation? D'autant plus que Le 
in, pour toutes les raisons que 


Que ce soit Fun des responsables 
de la presse la plus libre du monde 
qui lance cet appel À une nouvelle 
éthique paraît de bon augure; les 
joumalistes sont assez grands pour 
savoir cœ qu'is font, maïs peut-être 
n'est-il pas inutile de leur rappeler 
que, si la catastrophe fait vendre, Ja 
création, ce n’est pas mal non plus. 

sir d'inventer serait-il dere- 





Drewerm 


ÉLAS! hélas! le mondé 

« est tout entier plein de 
m et 

de lumières formi l'homme 
se cache avec sa pelite main», 
constatait bin u voilà bien 
longtemps. ignorait les perspec- 
tives ouvertes par la pop Ci 
la génétique Paniourd ui Ê _ 
48 lumières et de mystères : 


a L'homme est un gouffre, écrivait 


_Ainsi les théologiens servent-ils 
dant laonible ny du 
Christ et en y confrontan} les ques- 
les cos à passer et repasser les 

ui! Lo r 
frontières, à La rencontre des cul- 


aussi 
proliférations 
théologiens doivent rester en lien 
étroit avec le 0 et ses 
pasteurs. Leur liberté n’est pas 
de la foi di le d Di u 
le la foi du peu le Dieu, a 
sesvice de La VEÉ de Dieu. 


Dans leur immense majorité, les 
ent leur fussion, 


peu nom| sposent souvent 
le peu SE moyens matériels Mais 
un problème nouveau se pose 

eux : ils travaillent dans 
des maisons dé verre. Une hypo- 
thèse à peine formulée, l'opinion 
publique s'en empare. Plus une posi- 
tion est audacieuse, plus elle est 


médiatique. Que mille théologiens 


approfondissent le mystère, 





les cinquante-six chaines (payantes 
ou pas, subventionnées par la publi- 
cité où pas) qui diffuseraient aux 


populations et 
illustrations À l'appui, les mille et 
une manières de créer une entre- 
prise, de constituer un dossier, les 
filières administratives et bancaires ? 
Où sont les programmes où admi- 
nistrateurs et administrés se rencon- 


treraient, en des qui ne man- 
dusraient ni de théâtralité, ni de 
: : à pas = de 


suspense», ni — DOUFUOi 
violence, de rebondissements, ni 
d'humour, pour discuter et essayer 
d'aplanir 

tendus entre Etat et société civile? 
. . Ë « 


de 


Imaginons 
de service public 
un cahier national 
de ions. Elle 


cier spectaculairement certains 
virages, d’animer une information 


nouveaux comportements, en rup-. 
ture avec les réflexes d'angoisse et 


de 


peur. Cette chaîne serait à La 
de émises eoprodahis par 1e 

uites par les 
téléspectateurs, aidés par des techni- 
ciens professionnels. 


E de ie érati : 
coie désire réaliser ane émision 

ion sur un procédé qu’elle 
a découvert. Elle envoie un descrip- 


ee he Te 
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Religion 


ann et son orgue de 
é par Mg x Jacques Julien." re 


d'un standard adéquat, les groupes 
et associations pourraient non seule. 
ment s'exprimer sur l'écran, mais 
surtout disposer d'espaces de contact 
permanents : les créateurs pourraient 
ainsi s'organiser autour de réseaux 

information dotés d’un numéro de 


ciens, ingénieurs, inventeurs, tous 
ceux qui sont en quête de moyens 
SIER D 8 ED Pr 


Arrêtons 
de pleurer 


Double avantage pour l'Etat et la 
pen og des 


nir à tout moment pour ENCOUrRSET 
tel on tel projet, infléchir telle ou 
tendance, telle ou telle 


sées, cessons le S 
ricaneur, essayons de construire, 
dans notre vie, dans notre métier, 


nécessairement nené durs op mé 
ion à l'Agilse. La Hberté n'était pas 
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dans notre environnement imemé- 
diat, des espaces de désir et d'auto 
nomie. Qui ne voit l'importance de 
donner à ces envies un Cadre, une 
stetture, des moyens? 

L'incidenr du jeune étudiant 
venan£ interrompre le ronron d’un 
récent «Bouillon de cultures est 
significaif, Les bouches s'ouvrent, et 
les désirs, et les frustrations, Faute 
de donner une tribune à ces millions 
de solitudes en quête de hauteur, à 
ces millions de questions en quête 
de réponses, on s'expose de plus en 
plus À retrouver toutes ces insakislic- 
tions dans la rue, Et ce ne sera pas 
cette fois-ci pour fabriquer un Mai 
68 ludique et libérateur mais Les len- 
demains aigris d'un système en 
pleine implosion. Il est temps que 
les petits écrans, à leur tour, réflé. 
chissent, hors des sentiers battus de 
la nomenklntura autoprociamée, du 


trou de serrure considéré comme un 


des beaux-arts et des abolis bibelots 
d'inanité élitiste. Le problème n'est 
pas de choisir entre télévision de 
masse et télévision culturelle (faux 
débat par excellence), mais bien de 
donner la parole à tous ceux que 
l'on ne convoque que pour applau- 
dir ou sourire, en bouchetrous satis- 
foits. Plus que jamais, ça vous 


> André Bercoif est journaliste, 


Barbarie 


ble.» L'Est : 
porsible à L'Eglise, colonisée par la 


Freb hète ae Précurseur 
f à rene ù &e Dr as 
1 ci auditeurs. 
blesse l'Egli 
La foi Det re es 
parole intelligible. Les for- 
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nouveau 
sens de 
publique 


la 

maojpulée 

Le traducteur de La i 
7 Le Parole gui 


ueux, Drewermann tire cesse 
que, nouveaux _d'an one sans 


“Bnostiques et les Pen Tr 
u L'orgue d'Eu- 


-Juilien “est 


mue de Ban e 
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La situation.continue de s'ag- 
graver en Bosnie-Herzégovine : 
les combats s'intensifient et 
gagnent de nouvelles régions de 
cette République. centrale -de 
l'ex-Yougoslavie. Dans da nom- 
breuses villes, la population 
s'est réfugiée dans lés abris et 
plusieurs milliers de personnes 
ont déjà pris le chemin de l'exil 
en direction de la Serbie ou de 
la | dalmate {Croatie}. Mer- 
credi, 8 avril, le centre de Sara- 
jevo a 6t6 bombardé au mortier 

et la présidence a décrété l'état 
‘ d'urgence sur Fensemble du ter- 
ritoire de ta République. 


Des barricades ont été érigées à 
Sarajevo par diverses milices 
armées. certains quartiers, les 
habitants ont organisé leur 
autodéfense pour empêcher Promis 
tration des provocateurs ou’ de 
bandes de malfaiteurs qui profitent 
de la situation pour piller les Le 
sins et les maisons. Des vil les 
armés montent la garde devant 
chaque immeuble. Selon le minis- 
tère de l'intérieur de Bosnie-Herzé- 

ine, vingt-sept civils ont trouvé 
mort dans la capitale à la suite 
de tirs isolés depuis le 6 avril. 


La présidence de Bosnie-Herzé- . 


govine, qui tente en.vain, depuis 
lundi, de réunir le Parlentent pour 
régler la crise gouvernementale 
consécutive à la démission du 

mier ministre (croate), M. Jure 
Pelivan, a décrété, mercredi soir, 
l'aétar de danger de guerre immi- 
nente». Cette mesuré permet 
notamment à la présidence d'or: 
donner la mobilisation générale ou 
partielle. Alors que les repré- 
sentants serbes au sein de la prési- 


dence, MM. Nicolas Koljevic et 
Biljina Plavsic, avaient démis- 
sionné mardi, les députés serbes 
ont annoncé leur départ définitif 
du Parlement de Bosnie-Hi 

À de 


vine pour rejoindre l'assemblée 
«la République serbe de Bosnie- 
Herzégovine», qui avait, mardi 
matin, autoproclamé son imdépen- 
dance et fait sécession du reste de 
la République. 

Cette décision pourrait être rapi- 
dement suivie par la démission des 
ministres serbes puisque les leaders 
de ja communauté serbe, qui repré- 
sentent 31,4 % de la population, 
contestent la légitimité du pouvoir 
actuel en Bosnie-Herzégovine. 
Arguant que l'Etat bosniaque ne 
fonctionne plus, et qu'il est de 
facto scindé en trois entités corres- 
pondant à chacune des communau- 
tés ethniques, les dirigeant 
estiment que La Bosnie-Herzégo- 
vine, telle qu'elle était dans l’ex- 
Yougoslavie, n'existe plus et igno- 
rent par conséquent sa reconnais- 
sance internationale. Le chef de file 
de la communauté serbe, Radovan 
Karadzic, a d’autre part averti, 
mercredi, le président que, Le 
Musulman Alija Izetbegovic, que 
«s'il refusait de négocier sur un 

ied d'égalité avec les autorités de 

lique serbe de Bosnie-Her- 
zégovine, les encercleraient 
Sarajevo et ouvriraient le feu sur la 
capitale». . 


Lé rôle de Fermée 
serbo-fédérale 


Après un bombardement à l'ar- 
tillerie lourde, m i en milieu 
de matinée, dans le centre de Sara- 
jevo; la capitale de Bosnie-Herzé- 
govine a subi en fin d’après-midi 


‘une nouvelle aitaque au mortier 


touchant le vieux quartier oriental 
fenens Panoit En Éerovins, 
tements s’a in 

dans la région de Mostar, les LL 
bats entre les formations paramili- 


. la Bosnie-Herz: 


ts serbes - 





ÉTRANGER 


Alors que les combats gagnent de nouvelles régions 
_ L'état d'urgence général 
est instauré en Bosnie-Herzégovine 


taires croates du HOS, milices 
armées du Parti croate du droit 
fuesnationaliste), et l’armée ser- 

o-fédérale se poursuivent. À Zvor- 
nik à l'est, près de la frontière 
serbe, les combats à l'artillerie 
opposant Serbes et Musulmans ont 
continué mardi, et les volontaires 
serbes venant de Serbie, comman- 
dés par ko Arznjatovic-Arkan, 
ont sommé les Musulmans de 

leurs armes. 


Consciente qu’un compromis 
avec l'armée serbo-fédérale, après 
la reconnaissance internationale de 
yine, est indis- 
pensable pour viter LS conflit 
a réitéré son intention de négocier 
avec l’armée, à condition que 

respecte le pouvoir civil 
légitime. Ces derniers jours. les 
lations avec l'armée fédérale se 
sont tendues, et le président Izetbe- 
govic a lancé plusieurs appels aux 
aütorités militaires pour qu’elles 


‘défendent équitablement les trois 


peuples de Bosuie-Herzégovine. 
Pour le moment, les quelque 
120 000 à 150 000 soldats et ol 
ciers présents en Bosnie- 
1 ine restent l'un des prin- 
cipaux atouts de la Serbie et de 
Belgrade. 


Le chef de l'état-major des forces 
Zivota Panic, avait d mardi 
que, en dépit de la reconnaissance 
internationale de la Bosnie-Herzé- 
govine, l’armée yougoslave ne se 


. armées serbo-fédérales, le 


. tetireraït pas de cette République 
‘avant que la question serbe ne soit 


résolue. Le rôle de l’armée, avait-il 
précisé, «ess de prévenir de nou- 
veaux génocides el notamment celui 
des Serbes, ainsi l'agression de 
la Croatie contre la République s. 1 
avait également expliqué que 65 % 


- de l'industrie d’armemént et des 


militaires de l'ex-Y. 


lavie se trouvaient en je-Her- 
zégovine. 


FLORENCE HARTMANN 
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CEL : alors que démarrait la guerre des pavillons 
Les présidents russe et ukrainien décident 
de régler leur différend sur la flotte de la mer Noire 


Les présidents russe et ukrai- 
rien ont décidé, jeudi 9 avril, à 
la suite de deux conversations 
téléphoniques, de mettre un 
terme à leurs revendications 
respectives sur la flotte de la 
mer Noire, a annoncé un res- 
ponsable müiitaire russe. !ls sont 
ainsi convenus de « suspendre » 
les décrets qu'ils avaient pris en 
la matière et de confier à une 
commission parlementaire 
conjointe le soin de règler ce 
différend. 


MOSCOU 
. de notre correspondant 


Comment passer des mots aux 
actes? Le décret pris par M. Boris 
Ehsine et plaçant la flotte de la mer 
Noire sous l'autorité de la Russie a 
provoqué les réactions prévisibles 4 


‘Kiev, où diverses contre-mesures 


Sp curés qur code ratieimie à 

cette «atteinte 
da souveraineté de l'Okraines, le pré- 
sident Kravtchouk avait répété que 
l'Ukraine était dans son bon droit-et 
que son propre décret, faisant passer 
la flotte (et le reste des forces non 
nucléaires situées en territoire ukrai- 
nien) sous le commandement du 
ministère ukrainien de la défense 
était, mi, ï | nee aux 
accords signés entre les pays mem- 
bres de la Communauté. 


M. Kravtchouk avait franchi un 


pas de plus en‘annonçant que seuls 
pourraïent faire partie des forces 
armées -ukrainiennes les soldats et 
officiers qui auront prêté serment à 
l'Ukraine, les autres «constituant un 
pour la sécurité de l'Ukraine», 


EE place à $ël 
nus en 
Éd ed et 


Cependant, sur le terrain, l'avan- 


tage semblait rester au commande- 
ment russe de la flote, et les pre- 
miers pavillons russes sont apparus 
sur quelques dizaines de navires. Le 
contre-amiraf Boris 
mardi 7 avril « 
de la flotte de la mer Noirev par le 
président Kravichouk, avait immé- 
diatement été limogé par l'amiral 
Kasatonov, lui-même commandant 
de cette flotte du reraps où a 
appartenait théoriquement , 
tandis que de leur côté des députés 
ukrainiens réclamaient l'expulsion de 
ce même amiral Kasatonov… 

. De toute évidence, des négocia- 
tions s’imposaient, aucune des deux 
parties n'ayant l'inten- 
premiers pourparlers 

credi sur place entre l'amiral Tcher- 
navine, commandant en chef de la 


soviet suprême de l'Ukraine, 
n'avaient donné aucun résultat, les 


moldave. Le texte voté était plus 
modéré qu'on aurait pu s'y attendre 
s l'intervention. très patriotique 
Routskoï {le Monde 

du 8 avril). Le Congrès souhaitait 
certes que la l4r armée russe soit 
e entre les parties en conflit, 

à savoir les «russophones» de 


Kojine, nommé 
dant em chef 


Transdniestrie et les forces dépen- 
dant des autorités moldaves. Mais il 
s'abstenait de recommander la recon- 
naissance de l'indépendance de cette 
Transdniestrie, et demandait seule- 
ment au gouvernement de la Fédéra- 
tion de Russie de «/fnoriser» l'éta- 
blissement d'un «s/qtut juridique » 
pour cette région, au sein de la 
République de Moldavie. 

Il reste qu'ausst bien la Moldavie 
elle-même que l'Ukraine et la Rou- 
manie réclament le retrait de cette 
14r armée qui, sclon le gouvernement 
de Chisinau, a pris fait et cause pour 
les «séparatistes» de Tiraspol. 
«Communautaire» jusqu'à ces der- 
nières semaines, la 14 armée avait 
été placée par M. Elisine sous auto- 
rité de la Russie, qui contrôle désor- 
mais une partie considérable des 
forces ex-soviétiques hors de son ter- 
ritoire, que ce soit dans le Caucase, 
sur la mer Noire, en Mongolie, en 
Allemagne, en Pologne ct dans les 
pays baltes. 

Cet état de fait n'était pas sans 
susciter quelque inquiétude, d'autant 
que les commandants locaux en 
prennent parfois à leur aise avec les 
autorités légales des 
Aünsi, à en croire un 
Parlement de Vünius, le commande. 
ment de la flotte de la Baltique 
aurait lancé mercredi un eu/rimarum 
verbal» exigeant la libération d’un 
officier russe, le colonel Ivan Tcher- 
aykh, arrêté la nuit précédente sur 
ordre des autorités lituaniennes. L'ul- 
timatum aurait été assorti d'une 
menace d'intervention armée. Le 
colonel Tchernykh, commandant 
d'une division de garde-côtes, est 
accusé par le uet de Vilnius 
d'avoir «senté de renverser le pouvoir 
lituaniens au moment du putsch 
d'août 1991. Selon l'agence Tass, le 
président lituanien, Vytautas Lands- 

rgis, avait laissé entendre que le 
colonel en question serait remis à la 


pays considérés, 
du 


JAN KRAUZE 





Suite de la première -poge 


Souvent hétéroclites, ces forces 
protestataires exploitent sans ver- 
gg les frustrations et les 

ien réelles de catégories LR 
je sentent abandonnées, sinon sacri- 
fiées, et ne supportent plus l'arro- 


frs Sn sbetés dès lors qu'il it 
leurs cora, qu'il s’agit 
de sauver leur « fonds de com- 
merce». 

Ce phénomène, qui s'enracine 
dans le souci sécuritaire, la crainte 
de Pimmigration, le désarroi face au 
chômage, au grand large économi- 
que et à la concurrence internatio- 
nale, se traduit par une polarisation 
à courte vue sur les désormais 
fameux «problèmes quotidiens». La 
politique et de défense est 
au mieux considérée, dans ee 

ique, comme une” ire 
te déts européens comme unb 
entourloupe de bureaucrates. 


C'est particulièrement vrai en 
France, où le socialisme de gouver- 
nement a perdu, du fait de ses prati- 
ques incantatoires, le contact avec sa 
base électorale; c'est d'ailleurs dans 
l'Hexagone que la construction euro- 
péenne est le plus ouvertement atta- 
quée, nonobstant l'optimisme .de 

ueur affiché mercredi à l'Assem- 
blée nationale M. Pierre Bérégo- 


v ion seulement à droite (Front - 


national et archéo-gaullistes), mais 
aussi À gauche (Parti communiste, 
.trotskistes et « 0 tistes »). 

On t ajouter à cette liste La 
majorité de l'électorat Verts et, 
demain sans doute, la qj 
de certaines Sora au. us 
mencer par 
de ratification par référendum du 
traité de Maastricht, nous en serions 
déjà sans doute à plus de 40 % 
d'opinions négatives. 

Les mêmes ferments sont à l'œu 
ve en Allemagne, qui a accédé du 
jour au lendemain à la pleine sou- 
veraineté intemationale et qui hésite 
sur l'usage à en faire, Îls se nourris 


o IRLANDE : le référendum sur les 
accords de Maastricht précédera la 
consultation sur l'avortement. — 
M. Noël Dempsey, chef du groupe 
ntaire du Fianna Fail (natio- 
nalisie), a annoncé, mercredi $ avril, 
que le premier ministre iclandais, 
M, John Reynolds, avait décidé d'or- 
ganiser le référendum sur les accords 
de Maastricht avant celui sur l'avor- 
tement, M. Reynolds avait indiqué, 
mardi, que Hess Fan l'avorte- 
ment, introduite 
irlandaise par uné précédente consul- 
tation en 1983. serait de nouveau: 
soumise À référendum (le Monde du 
Ÿ avril). Le traité de Maastricht comr| 
porte un protocole ces dis- 
positions. — (Reuter} 








Er re 
les is vernement se 
ne t Pacapables d'endiguer. 


ju d’ et on assiste 

« 2 on 

role des qui cherchent à 
obtenir le droit de revenir «en 
arrière de Maastricht» avant l'an 


ère plus ‘encourageant : si la 
tiques — à l'exception de l 
ite — se céclament toujours de 
l'Europe, c'est là nation qui menace 
de se déliter, de se diviser entre un 
Nord industrialisé et dur au travail 
et un Sud de plus en plus assisté et 
né par la culture mañeuse. 
L'irgouvemabiiité n'est pas certaine 
mais, alors que n'apparaît aucune 
majorité de elle menace de 
marginaliser une fee qui serait 
incapable de tenir les engagements 
tractés à Maastricht. 


Le climat est d'autant plus mal- 
sain pour qu'aucun de ses 
leaders naturels ne sort intact des 
Cond pa Scirie un 
consi ses ï 
homme en Dares QE n'a plus droit à 
Perreur, est, bien sûr, le plus attemt. 
Mais son «ami» Kohl, dont les 
convictions curpenes ne sont pes 

est lui aussi déstabilisé. 
couple Éanco-allemand, dont l'his- 
toire n'est qu'une longue suite de 
suspiscions laborieusement domi- 
nées, n'avait 


d pas 
d'une telle épreuve. D'autant qu'au 
cun nouveau dynamisme n'est à 

de Londres, quelle que soit 
l'issue du scrutin qui Sy 
‘ La leçon des élections en France, 
RASE Rain À 
éch: . Jacques 8, qui 
vient d'exclure toute renégociation 

ï Maastrich 


es j bien ancrés, par le 
Se Rai d'un nationalisme 
chauvin révant d’une impossible 
autarcie. Résultat : là où 1l aurait 


fallu adhésion sans réserve majeure, |: 
tion du bout des lèvres, à un «oui à, | 


lons». Non seulement en 
Lrance, où on prête l'intention à- 


4 i 





JR aussi, n'est pas à é 
une 


irs comme un |. 


M. Mitterrand de tout faire pour 

iter les différences de sensibi- 
ité-sur'le snjet entre centristes et 
RPR; mais aussi en Allemagne. 
L'Italie suivra sans doute, mais la 


tête ailleurs. Il o'est pas jusqu'à l'Es- 

À d'engager de Elus de 
Cieuse 
fonds structurels qui fait di fron- 
cer les sourcils aux contrib des 
pays du Nord 

La tentation 
de la renégociation 


jà, la tentation apparaît, ici et 
là, d'obtenir sur tel ou tel point une 
renégociation ou ane reformulation 
du traité. Le premier pays à en faire 
en vain la demande, a été l'Irlande, 
empêtrée 


La Cour n’a fait Là, semble-t-il, 
qu'entériner l'évolution de l'opinion 
publique irlandaise aujourd'hui 





favorable à l'avortement dans cer- 
. Si 
Le gouvernement craignail 
si le Protocole n'était pas modifié 
dans un sens libéral, que le référen- 
dum sur Maastricht ne se trans- 
en un sur l'avor- 
tement. Les onze partenaires de 
Dublin ayant refusé de mettre le 
doigt dans l’engrenage de La refor- 
mulation du traité, le gouvernement 
irlandais en est maintenant réduit à 
promettre un céférendum sur l’avor- 
tement tout de suite après le référen- 
dum sur Maastricht, dont la date n'a 
d'ailleurs toujours pas été fixée. 


apparaître une majorité d'électeurs 
hostiles au Traité de Masstricht qui 
sera soumis à référendum le 2 juin, 
Les choses peuvent évoluer d'ici là, 
au Danemerk comme ailleurs. Le 
pire, après tout, n'est jamais sûr, et 
les mouvements électoraux protesta- 
taires finissent souvent pas s'essoul- 





it donc, 


ALLEMAGNE 


pissrseme nu var note 





as 
: 


cu 4e sronrabl 
+ +. . 


:_ Fopposition refuse-la table ronde 
proposée par Le chancelier Koh 


L'opposition sociale-démocrate 
{SPD) a refusé, mercredi 8 avril, 
de participer à une table ronde 
avec M. Helmut Kohl tant que 
celui-ci ne reconnaîtrait pas l'am- 
pleur du coût de l'unification 
allemande. 


. À l'issue des élections régio- 
nales du 5 avril, où l'extrême 
‘droite avait fait une perçée 
remarquée après une campagne 
dirigée contre les demandeurs 
d'asile, le chancelier avaît pro- 
jposé au SPD un dialogue portant 
notamment sur cette question. 
Mais le président du Parti social- 
démocrate, M. Bjürn Engholm, à 
déclaré qu'un bilan financier de 
l'unification et un.projet de 
financement pour les années à 
venir étaient « {a condition indis- 

msable pour que s'ouvre un dia- 
loue constructif». « Les partis 
Idémocratiques (doivent) s'atteler 










aux problèmes dont les citoyens 
attendent d'urgence une solu- 
tion», a déclaré M. Kohl devant 
le conseil des ministres. 


Le chancelier a mentionné 
trois sujets de discussion : une 
redéfinition du droit d'asile, la 
ratification des accords de Maas- 
tricht, et les problèmes financiers 
cruciaux que connaît l’Alle- 
magne. Toute modification du 
droit d'asile, ainsi que la ratifica- 
tion des accords de Maastricht, 
nécessitent un changement de la 
Constitution, ce qui ne peut se 
faire qu'avec l'accord du SPD 
puisque l'aval des deux tiers du 
Parlement fédéral est obligatoire, 


Les sociaux-démocrates sont 
opposés à une proposition du 
chancelier Koh] visant à restrein- 
dre l'entrée des demandeurs 
d'asile. — (AFP.) 


29 portraits 
dnmses 
politiques 
d'une 
| charitable 
“| férocité. 
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+ ___ EUROPE | 
| | La Hongrie désenchantée po 


Deux ans après le départ des communistes 


du 
21 





BUDAPEST 


de notre correspondant 


Les Hongrois ont le cynisme 
facile et le verbe volontiers amer. 
Une des plaisanteries en à 
Budapest donne la mesure du cli- 
mat ambiant, plutôt résigné et 

on, deux ans après le départ 
es communistes : « Quelle est la 
différence enire le gouvernement 
Antall et celui de l'ancien diri- 
eant communiste Janos 
?» Réponse : « Antall a 
réussi en deux ans ce que 

n'a pas réussi en trente-rois ans : 

faire regreiter l'ancien régime. » 

Un verdict certes cruel et exa- 
géré à l'encontre de [a coalition 
conservatrice au pouvoir, dirigée 
par le premier ministre Jozsef 
Antall, grand vainqueur au 
deuxième tour des élections lési 


latives du $ avril 1990. Mat ÿ 


est vrai que, pour la majorité des 
Hongrois, la transition au quoti- 
dien se manifeste surtout par une 
valse des étiquettes et une éro- 
sion constante du pouvoir 
d'achat. Pourtant, certe « Répu- 
blique des professeurs» avec son 
président dramaturge, son pre- 
mier ministre historien et son 
Parlement truffé de sociologues, 
a de quoi faire pâlir d’envie cer- 
e. de ses anciens voisins socia- 


C'est en effet ce petit pays de 
dix millions d'hatétante qui a 
attiré plus ÿ la moitié des ee 
tissements l'Est (hors 
ex-URSS) en 1991. 

Le nombre d'entreprises pri- 
vées a été multiplié par dat 
depuis deux ans et le visage de 
Budapest se transforme de jour 
en jour. En deux ans, la ie 
aa connu qu'un seul conflit 
pr majeur, une grève des taxis 
8 paralysé le ndant trois 
jours on sepientre 1990. En 
apparence, cette société, après 
avoir assisté plutôt passivement à 


transporteurs routiers qui + 





la révolution pacifique et négo- 
ciée qui a renversé l'ancien 
régime, semble aujourd'hui sup- 
porter dans la r 

inflation de l'ordre de 35 %, un 
chômage qui double tous les six 
mois et qui touche maintenant 
450 000 personnes (8 % de La 
population active). À l'image de 
son premier ministre assez terne, 
la Hongrie serait donc plutôt 
« prospère el ennuyeuse ». « Quel 
beau tableau, s'esciaffe un 
conseiller du gouvernement. 
Mais essayez de convaincre nos 
compatriotes. » 





Loyauté 
on expérience ? 





L'un d'entre eux, un chauffeur 
de texi de quarante-deux ans, 
s'est immolé par le feu à la fin 
du mois de mars devant le Parle- 
ment de Budapest, illustrant l’an- 
goisse palpable d'une population 
qui s’aperçoit avec amertume que 
la démocratisation n'est pas for- 
cément synonyme d'augmenta- 
tion du niveau de vie. Au 
contraire, les écarts sociaux se 
creusent à vue d'œil et plusieurs 
études estiment que près d'an 
habitant sur cinq vit désormais 
jus au dessus du seuil de pau- 
vre! 


Le Forum démocratique 
(MDF), le parti de centre droit 
du premier ministre, est arrivé 
au pouvoir grâce à l'image d'une 
« force tranquille », prônant une 
transition graduelle, aux anti- 
podes de {a thérapie de choc 

# deux ans après, 
désenchantement se généralise 
et le MDF ne recueille qu'envi- 
ron 15 % des intentions de vote 
dans les son , Dans ua cli- 
mat p ue le gouverne- 
ment manifeste _ s crois- 
sants de‘nervosité et d'arrogance. 





ignation une ‘ 





Cette fragilisation de l'assise 
du pouvoir profite dans l'immé- 
diat à l'aile «populistes du 
Forum démocratique, qui occupe 
de pius en plus bruyamment le 
devant de la scène. L'un des pre- 
miers signes publics du virage à 
droite de l'échiquier politique est 
apparu à l'automne dernier, lors 

e la publication dans la presse 
d’un rapport confidentiel du chef 
du groupe parlementaire du 
MDP, 1mre Konya. 1H affirmait 
que le moment était venu de pas- 
ser à une «action décisive » main- 
tenant que l'Occident était 
convaincu des ties 
tiques présentées par le gouver- 
nement hongrois. Ce rapport a 
provoqué an tollé dans l'opposi- 
tion, qui y 4 vu la volonté de 
purger l'appareil d'Etat en pla- 
çant le critère de loyauté avant 
celui de l'expérience technique. 
« L'expérience, a rétorqué l'écri- 
vain et député Istvan Csurka, 
chef de file du courant populiste, 
est un argument facile derrière 
lequel se cachent les vieux bolche- 
viques. » 





Intolérance 
et hystérie 


Tranchant avec la prudence 
des débuts, le gouvernement et 
ses sympathisants ont ensuite 
radicalisé leurs discours. Leurs 
attaques ont pour cibles princi- 
pales les banques, les médias, la 
Cour constitutionnelle et le prési- 
dent de la République, membre 
du principal parti d'opposition. 

a fl n'y a plus de place aujour- 
d'hui en Hongrie pour une politi. 
que consensuelle », affirme un 
Proche du premier ministre, Ce 
changement de cap traduit le 
volonté de ne plus s’encombrer 
d'une cohabitation Ià où le gou- 
vernement estime que ses int 








vitaux sont en jeu. D'où la 
récente reprise en main de 
postes-clés aux ministères de la 
défense er de l'intérieur et le 
limogeage, en décembre, de 
Gyürgy Suranyi, te directeur de 
la banque nationale, Ce dernier 
avait commis «l'erreur» de 
signer une pétition anodine récia- 
mant le respect des droits civi- 
ques en Hongrie. 

« Après l'éclatement, l'hiver der- 
nier, du principal parti d'opposi- 
sion, l'Alliance des démocrates 
libres, la droite du MDF s'est 
enragée. constate le potitologue 
Laszlo Lengyel. £n l'absence d’un 
adversaire politique fort, le parti 
du gouvernement cherche mainte- 
nant à occuper tous les postes qui 
lui avaient été inserdits par la 
signature d'un pacte de Coexis- 
tence pacifique entre ces deux 
grands partis après les élections, » 
Ua climat d'intolérance s'installe 
et le mot «hystérie» est sur 
tontes les lèvres. 


Le premier ministre dénonce 
d'un ton paternaliste ce qu'il 
appelle ces « guerres tribales ». 
« Certains groupes de l'opposition 
et de la presse expriment mainte- 
nant leurs angoisses politiques en 
insultant tout ei n'importe quoi, 
dit-il. Personne n'a à les craindre 
tant nous sommes aux com- 
MERE. >» È 


Cette façon de se poser en seul 
héritier crédible de la légitimité 
populaire inquiète de nombreux 
intellectuels, qui craignent une 
dérive autoritaire du régime. 
Pour répondre à cette inquiétude, 
ils ont lancé, l'automne dernier, 
la Charte démocratique. Parmi 
les quelque 25 000 signataires 
figure un grand nombre de dissi- 
dents de la première heure sous 
les communistes et plusieurs per- 
sonnalités du monde culturel, 
dont le cinéaste Miklos Jancso. 
Le 15 mars dernier, lors d'un ras- 
envenent de’la Charte, l'écri- 
vai 





y6rgy Konrad a critiqué 


«de retour d'un chmai d'aurecen- 
sure en Hongrie », Cette évolue 
tion consacre un double divorce : 
celui de la majorité des ne 
tuels par rapport au pouvoir; €! 
le rejet de ces intellectuels des 
organisations qu'ils avaient 
contribué à créer. 





Des taux d'abstention 
importants 


La démission du philosophe 
Janos Kis de la présidence de 
l'Alliance des démocrates libres, 
en novembre dernier, provoquée 
par un large mécontentement de 
la base du parti, est l'illustration 
la plus flagrante de cette ten- 
dance. Dans une certaine mesure, 
ce mouvement a aussi affecté le 
Parti des petits propriétaires, 
membre de la coalition gouverne- 
mentale. La crise a éclaté au 
début de l'année, lorsque la 
direction du parti, emmende par 
le démagogue Jozsef Torgyan, 
s'est dissociée du rouge parles 
mentaire, plus modéré, Solidarité 
gouvernementale oblige, Ie 

orum démocratique est en appa- 
rence épargné par cette fronde. 
Mais nul doute que s’il est bartu 
aux élections de 1994, le MDF 
devra à son tour faire face à des 
déchirements violents. 


L'important taux d'abstention 
aux différentes élections depuis 
deux ans a montré à quel point 
l'ensemble des forces politiques 
est discrédité, La circonscription 
de Komarom, dans le nord du 
pays, est un cas d'école : six 
tours de scrutin depuis 1990 
a'ont toujours pas permis d'élire 
ua député, car Le barre minimale 
des 25% de participation n'a 
Jamais été atteinte. 

Ce désintérêt s'explique en 
partie par l'absence d'une foi 








raie incarner les intérêts de ia 
grande messe d'ouvriers et de 
petits employés, aujourd'hui lar- 
gement sous-représentée au Par- 
lement. Le Parti socialiste (ex. 
communiste) aimerait jouer ve 
rôle, mais reste encore tFop mar- 
qué par son passé. De leur cité, 
les anciens syndicats commu 
nistes agitont réguliètement te 
spectre d'une explosion sociale, 
mDes grandes grèves ouvrières 
sont improdubes, poursuit Lascio 
Lengyel. Lu solidarité, quand elle 
existe, n'est visible qu'au niveau 
des métiers. » 


La Hongrie présente aujour. 
d'hui le visage d'une société a1o- 
misée et inquiète, avec des déma. 
gogues tuchulents mais isolés et 
des intellectuels en perte de 
vitesse, Seute l'utée d'une cer. 
taine technocratie, neutre et effi. 
cace, semble trouver grêce aux 
ycux de la population, 

Les mexpertse SON en vogue, 
D'où la popularité de la FDESZ. 
la Fédération des jeunes démo 
crates, Ses députés s'efforcent de 
passer pour des « profession. 
acls», loin des querelles idéologi- 
ques. Sauront-ils assurer la 
relève? S'ils remportent les Hec- 
tions de 1994, la Hongrie aura 
un premier ministre de trente 
ans, Viktor Orban. 


YVES-MICHEL RIOLS 


la « République des professeurs » tente de surmonter la morosité et la méfiance de la populetion nu 


ge 
“a TADJIKISTAN : les manifeste. 


tions s0 poursuivent à Donchanbé. — 
Plus de cinquante mille personnes, 
aceustes par les autorités d'être 
liées aux mouvements islamistes, 
ont de nouveau manifesté, mardi 
RAS ges la Ne 

biere (AS de), pour 
réclamer la démission du président 
Rakhmon Nablev, un ancien diri- 
geant communiste de l'époque brej- 
Hévienne, élu au su universel 
en octobre 1991. = f4FP) 
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Après l'atterrissage forcé de son avion en Libye 
M. Yasser Arafat est «dans un état satisfaisant » 


: M. Yasser Arafat est apparu à fa télévision 
libyenne, mercredi soir 8 avril, pour la première 
fois depuis l'accident de son avion, qui avait dû 


faire, la veille, un L 


atterrissage forcé dans le désert. 
Transporté à l'hôpital central de Misrata, à 210 
kilomètres à l'est da Tripoli, où le colonel Kadhafi 
lui a rendu visite, le chef de l'OLP, filmé sur son 
lit, a déclaré que son état de santé est asatisfai. 
sant». B portait un bandeau sur l'oeil droit, et avait 
des contusions sur la tempe droite. Interrogé par le 
correspondant de l'agence libyenne JANA, il a 
confirmé la mort de trois Palestiniens à bord de 
l'Antonov-26 accidenté, le pilote, le copilote et un 
de ses gardes du corps, et fait état de huit bles- 


sés, dont cinq graves. ; 


M. Arafat a remercié Dieu d'avoir échappé à la 
mort et a promis d'aller prier à Jérusalem en com- 
pagnie du colonel Kadhafi, qu'ä a chaleureusement 


NICOSIE 





En sortant indemne d'un grave 
eccident d'avion, M, Yasser Ara- 
fat a, une fois encore, «défié» la 
mort. ajoutent, bien involontaire- 
ment, un épisode de plus à sa 
légende d'éternel survivant. 
Alors que doit se réunir à Tunis 
un conseil central de l'OLP — ins- 
tance de décision intermédiaire 
entre le conseil nationsi (CNP), 
Parlement en exil, et le consail 


rition, après 


dans un premier temps, faire 
taire les multiples critiques con- 
tre sa politique en faveur du pro- 
cessus de’ paix'et sa façon de 
gérer la conwale. palestinienne. 
De nombreuses voix s'éle- 
vaient, y compris au sein même 
de sa propre formation, le Fath, 
pour réclamer une suspansion 
des négociations avec Israël, 
dénonçant particulièrement la 
manière dont celles-ci sont 
conduites par la direction de 
l'OLP. Des membres du Fath, 
parmi lesquels des fondateurs du 
mouvement, comme M. Khaled 
el-Hassan, remettaient en cause 
le monopole de décision que 
s'était attribué M. Arafat, 
excluant les Palestiniens «histori- 
ques» au profit de plus jeunes, 





La liesse dans les territoires occupés 


Suite de la première page 

Interrogé un peu plus tard sur 
cette Ecétualité, M. Itzhak Sha- 
mir, le premier ministre, se montra 
plus prudent et refusa out net, 
avec un petit air ironique, de 
répondre à la question. 

Le chef du gouvernement, dont 
on a affirmé qu'il n’hésitait pas, 
parfois, à rencontrer en secret Cer- 
tains Palestiniens «de l'intérieur», 
proches du Fath de M. Arafat, 
aëmit, en revanche, que « /e monde 
arahe avait été ému v à l'annonce 
de la disparition de M. Arafat. 
a Espérons. conclut, philosophe, 
M. Shamir, que les Arabes finiront 
ur comprendre qu'Arglat n'est pas 
feur rédemptour. » 

En attendant ce jour, ce fut une 
inquiétude réelle et profonde qui, 

t de longues heures, tint en 
haleine la nomenklatura palesti- 
nicone. L'annonce du sauvetage de 
M. Arafat, provoqua une véritable 
explosion de jaie. Accompagné 
d'une cinquantaine de militants en 
licsse, M. Fayçal Husseini gagna le 
cœur de la Jérusalem arabe pour 
s'en aller annoncer lui-même [a 
bonne nouvelle au peuple; « Lon: 
ue vie au président? Five le Fark ! 
Prums pour notre leader!» Concert 
d'averusseurs, cris Joyeux des 
femmes, applaudissements, chants 


et danses. 


iMarié 
à la cause ? 


En tuute spontanéité. Lancé-gre- 
nades &t matraques aux poings, les 
très nombreux policiers anti- 
émeutes apparurent à la fois sur- 
pris et légèrement inquiets par la 
vigueur du mouvement de foule. 

A Naptouse, Ramallah, Jenine, 


iéem, en revanche, 
Héboon et Beth ARE 


ition » d’ 
É . FE guerre de Yasser Arafot 
= sembla redonner dé l'ardeur aux 


Malgré de nombreuses critiques 


Le chef-de l'OLP 
reste un «symbole » de la Palestine 


remercié pour avoir «secoué tout l'Etat, l'aviation 
et les forces de l'ordre», et permis ainsi de retrou- 
‘ver son avion dans la région d’AI Sarah, douze 
heures ‘environ après sa disparition des écrans 
radar, À cet égard, le porte-parole du département 
d'Etat américain a précisé que, contrairement à ce 
qui avait été dit, les Etats-Unis «n'avaient parti- 
cipé à aucun effort pour retrouver l'appareil». 

De son côté, M. Bassam Abou Charif, conseil- 


: mais aussi prolonger son séjour en Libye si des 
examens médicaux supplémentaires s'avéraient 
précise notre correspondant à Tunis, Michel Deuré, 
la réunion du Conseil central de l'OLP, dont l'ou- 
verture était prévue pour jeudi, pourraït être déca- 
lée, tout au plus, de vingt-quatre heures. 
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ÉTATS-UNIS : le procès du général Noriega à Miami 
Le verdict se fait attendre... 


WASHINGTON 
correspondance 





ler de M. Arafat, a indiqué que celui-ci pourrait | Sert, ras fmpase et 
regagner, dès jeudi, son quartier général de Tunis, | 8 avril de nouvelles instructions pour 
faire face à cette situalion très inha- 


Cauchemars», at-il dit en rappelant 
que le procès en cours avait duré 
plus de six mois et comptait environ 
dix-sept mille pages de témoignages 
écrits... Il a jrs ur à mieux 
peser ses en 

vant ses délibérations de façon à 
aboutir à un verdict. 

Le procès de M. Noriega apparaît 
de toute façon comme une entreprise 
de longue durée. Reconnu coupable, 
l'ex-dictateur panaméen est pessible 
de cent soixante ans d’emprisonne- 
ment, mais ses avocats préparent une 
série d'appeis sur lesquels les ins- 
tances judiciaires devront se pronon- 
cer au cours des prochaines années. 
Si Manuel Noriega devait être 
déclaré non il serait immé- 
diatement traduit devant une autre 
cour de Floride pour répondre de 
plusieurs chefs d'accusation. Etant 
donné les liens bien connus de l'inté- 
ressé avec la CIA et les autorités 
fédérales chargées de La lutte antidro- 


gue, un verdict de non-culpabilité 
serait embarrassant pour l’adminis- 


È 


étranger violation de lois améri- 
cames, et de dénoncer la détention 
prolongée de l'accusé qui a attendu 


outre attachés à mettre en question 
la crédibilité des témoins à charge. 
La plupart d'entre eux sont des 
condamnés auxquels les autorités 
fédérales ont promis des réductions 
de peine et l'immunité pour l'avenir 
en échange de leur coopération. Dans 
certains cas, les condamnés décidés à 
témoigner contre Manuel Noriega 


HENRI PIERRE 





pour les Palestiniens, devrait, - 


qualifiés de ebéni-oui-ouis. La 
gestion financière n'était pas non 
plus épargnée et un article 


. récent, paru dans le journal 


palestinien de Jérusalem AJ Fajr, 
dénonçait ris corruption ram- 
pante» au sein de l'OLP, accu- 
sant les responsabies de la cen- 
trale palestinienne ds vivre dans 
le luxe et de dépenser sans 
compter à un moment où l'OLP, 
privée des subsides du Golfe, 
connaît de graves difficultés d'ar- 
gent. Autre critique, plus d'ac- 
tuelié que jamais, : le vide qui 
s'est créé, derrière M. Arafat, au 
sommet de l'organisation. 


Partage 
da poavoir 

La brève «disparitions de 
M. Arafat met, en effet, en 
lumière le problème da son éven- 
tuelle succession et nul doute 
que le chef da l'OLP sera invité à 
s'expliquer sur ce point de 
manière d'autant plus pressante 
que des hommes aussi impor- 
tants que Abou Jihad, Abou iyad 
ou Aboul Hoi n'ont toujours pas 
été remplacés, notamment en 
raison de divergences entre 
M. Arafat et les membres du 
comité ‘éxécutif sur le choix des 
personnes. Les assassinats 
d'Abou Jihad en 1988 et 
d'Abou lyad au début de 1991 
laissent, en tout cas, un vide 


n'était d'alleurs pas trop mens- 


Le président Fjimori 
: LIMA Ô Mais l'impact de ce discours paraît 
a —— limité, En effet, le secrétaire d'Etat 
; de notre correspondante adjoint américain, chargé des affaires 
.… «Chine, vas-y! Ne recule pas! Mets Mn à ent ee ile 
immense au sommet de l'OLP, | |.*7 tôle les corrompus  F'otlà ce QUE Pérou, suite à l'interruption du pro- 
où ils étaient, après M. Arafat, 1H tcredi 8 aan LOn..s 4 cessus démocratique (alors qu'il avait 
les plus connus et les plus res- jimori. Le chef de vien  Prononcé, vendredi 3 avril, devant le 
pectés dans les masses palesti- faisait sa «rentrée» offici trois Congrès un discours extrêmement 
rennes. jours après «le coup d'Etat civil», favorable au régime); les Etats-Unis 
Souvent critiqué pour sa | |ldevant un auditoire difficile : l'Asso- ont suspendu sine die toute aide 
manière dictatoriale de diriger .| |'ciation nationale des exportateurs financière, à lexception de l'assis- 
l'OLP, y compris dans les plus Maïs il avait ne confiance en lui, tance humanitaire; l'Allemagne vient 
petits détails, M. Arafat possède | | à la suite du bain de foule réussi de faire savoir que la visite de 
un grand nombre de pouvoirs | |'qu'il venait de prendre dans l'avenue M. Fujimori à Bonn, prévue pour le 
que beaucoup aimeraient bien lui Abancay, la rue le plus groullante du 10 mai, était reportée à une date 
voir partager. Une réorgenisation | |:©nire* indéterminée ; l'Internationale socis- 
eu sommet paraît d'autant plus ||: Au départ, l'accueil avait été plutôt liste a condamné le «coup d'Etat 
souhaitable aux yeux de certains froid, patrons les plus grin- civil»; l'Association de la presse 
que l'émergence d'un cheux et leurs invités, notamment internationale (SIP) a protesté contre 
as es pés. à Das RL la détention de vingt et un journa- 
jations js . ony Quayton, n'oni ï 

te Je pad Sém er g éclate de nr 

de la centrale palestinienne. Pur Pré 1 LS durar pe lan- | 


fac près 50h âccid oivent 
conforter sa position. Celle-ci 


césa, ee H est Lu qu'il est, 
comme le prouvent les réactions 
de la quasi-totalité des Palesti- 
niens, plus qu'un chef, un « sym- 
boles de la Palestine. Mais à est 
certain, comme l'a déclaré 
M. Fayçal Husseini à Jérusalem- * 
Est, que sa mort aurait remis en 
cause, au moins pour un 


jeunes militants de l'Intifada : des 
pierres et quelques bouteilles 
incendiaires furent jetées sur les 
forces d'occupation, des tas de 
pneus incendiés. Il y eut quelques Le 
échauffourées. Et à Gaza, où un 
ordre de grève générale avait été 
initialement lancé par le comman- 
dement unifié du soulèvement 
palestinien, au moins trois jeunes —. 
dix selon les Palestiniens — furent 
blessés par les balles en plastique 
des so israéliens. 


«Cela vous montre à quel point ER dan M. Ron 
de peuple soutient le président », | fie aux exigences des pays satis- 
nous déclara un proche de M. Hus- . Pen occiden- 


seini. « Les événements d'aujour- 


d'hui, annonça avec honnêteté le anni 
service anglais de la radio natio- Drnnnque = 
nale israélienne, prouve qu'Arafat Selon des diplomates proches de la 
est encore authentiquement popu- | |Ligue arabe, la Libye aurait 
laire chez les Palestiniens. » de bvrer les deux hommes à 
isie, en présence de is 


Mais, conne le di gaine “Li . 
activiste, membre de l mais |'demanderait jement F 
appartenant à un groupe opposé au |! fra que 
Fath, «toute cette aventure démon- 
tre aussi à quel point tout est trop 
concentré entre les mains d'un seul 
homme». Les critiques, à peine 
fentrées, qui se sont multipliées, 
ces derniers mois, à l'endroit du 
chef de l'OLP, ne visaient pas seu- 
lement «jes erreurs historiques» 

qu'il aurait commises — le soutien 
accordé à Saddam Hussein, notem- 
ment. 





Depuis son récent mariage avec sup Fou, ail ajouté. 
ë jeune Soha revit sa re Fn ae e peer L 
F Le 2 e . 
at plus à l'abri des critiques, ni A Tripoli, le sous-secrétaire général 
mème des quolibets. il y a quel- | des Nations unies, M. Viadimir 


ues semaines, un intellectuel de 
érusalem-Est, nous confiait : «Ses 
épousailles, en calimini, avec une 
jeunerte, de surcroît chrétienne, ont 
‘profondément heurté le Palestinien 
de la rue et des villages». Bref, le 
rocambolesque épisode dans le 
désert libyen venait à point. 


PATRICE CLAUDE 





Petrovski, venu" expliquer aux 


din- 
geants libyens la portée des résolu- 
ti 


a dû faire face mardi à 


manifestations  d’hostilité 


É d'incidents devant 
based à Tripoli à 


en pe = AP AN 





nie |.8 % des récoltes agricoles. — (AFP) 


le processus de paix, dans la rene de la corruption. Est-ce un 
mesure où il ast le seul dirigeant nai?» (..) «Ce n'est pas 
à pouvoir l'imposer sans faire Couascraoi Tree de vil jee 
pese la centrale palasti- pois Dire ont réussi à dérider 
”i visages les plus sévères de Fassi 
FRANÇOISE CHIPAUX tance. 
Pour éviter les sanctions de ONU | EN BREF 
Tripo Ï poserait ‘0 Le Brésil est responsable de 
Ï pro | 12 % des émissions d'oxyde de car- 
de remettre deux : |ibone dans le monde. — Le Brésil est 
4 .. | responsable de près de 12% des 
de ses agents à la Tunisie |iémissions d'oxyde de carbone dans 
vernement libyen aurait le monde, a indiqué mercredi 
de remettre à un Etat neutre || avril à Brasilia nn haut responss- 
deux de ses ressortissants mis en 12e een le ae de l'Insti- 
a dns lots rire le Bsns LE Volker Kirhhoëf, au couss d'un 


Séminaire sur les incendies de 
\forêts et la ion par brûlis, 
|organisé par le ministère de l'envi- 
\ronnement. {1 a précisé que les 
“brülis produisent annuellement au 
Brésil près de 720 millions de 
‘tonnes de monoxyde de carbone 
(6 milliards de tonnes dans le 
: monde) lesquels, avec la concentre- 
tion d'ozone dans l'atmosphère, 
peuvent endommager les cultures 
et entraîner une réduction de 3 à 


a ETATS-UNIS : l'ancien vics- 
président Spiro Agnew aura sou 
buste au Capitole. — L'ancien vice- 
président Spiro Agnew, qui avait 
démissionné en octobre 1973 après 
avoir été accusé de fraude fiscale, 
aura son buste au Capitole, comme 
les quarante deux autres vice-prési. 
dents des Etats-Unis. Agé de 
soixante-treize ans, M. Agnew était - 
le seul ancien vice-président à ne. 
pas avoir été honoré de la sorte, 
Quelques journaux conservateurs 
menaient depuis un an une cam- 
pagne discrète pour réparer cet 


PÉROU : trois jours après le «coup d'Etat civil » 


tente de rassurer les milieux d'affaires 


Cuellar, l’ancien secrétaire ral de 
l'ONU, a aussi «profondément 
regretié l'interruption des garanties 
constitutionnelles », tout en priant 


part des diplomates en 
Lima : la ion généralisée, qui 
menaçait les fondements de la démo- 
cratie péruvienne, donne quelques 
«excuses» à M. Fujimori mais «if 
faut qu'il fasse vite, dit-on dans la 
Capitale, ses jours Son! comptés... » 
D'autre part, l'ex-président Alan Gar- 
cia, que l'on croyait détenu par la 


NICOLE BONNET 





VENEZUELA 





* "Nouvelles manifestations ” 
contre le président Carlos Andres Perez 


Une «grève civique» anti-gouver- 
nementale, émaillée de manifesta- 
tions de rue, a eu lieu mercredi 
8 avril à Carecas ainsi que dans plu- 
sieurs autres villes du pays. La grève 
avait été lancée par des organisations 


blissement de certaines libertés, 
notamment du droit de manifester, 
suspendues à La suite de la tentative 
de coup d'Etat du 4 février dernier. 





parti du Congrès des mouvements 
démocratiques (KONAKOM, 
social-démocrate)), a été arrêté par 
la police dans la ville des Gonaives 
(152 km au nord-ouest de la capi- 
tale), a annoncé mercredi 8 avril à 
. Port-au-Prince le secrétaire général 
adjoint de cette formation, 
M. Jean-Claude Bajeux. — {AFP.) 


co IRAK : nouveau des élec- 
tions au Kurdistan, — Prévues à 
l'origine le 3 avril, puis reportées 
une première fois au 30 avril, Les 
élections au Kurdistan irakien ont 
de nouveau été différées, ont 
annoncé, mercredi 8 avril, les diri- 
geants de la communauté kurde. 
Le scrutin est maintenant fixé au 
17 mai pour élire une assemblée 
régionale et décider de la stratégie 
à suivre face au régime du prési- 
dent Saddem Hussein. - (Reuter.) 


D Une délégation du Vatican reçue 
à Bagdad — Le vice-premier minis- 
tre irakien, M. Tarek Aziz, a reçu, 
mercredi 8 avril à Bagdad, une 
délégation du Vatican; il lui a 

imé «/z satisfaction» de l'Irak 
devant l'attitude du Vatican qui, 
a-t-il affirmé, « appelle à la levée de 
l'embargo » frappant l'Irak depuis 


plus de vingt mois. Le Vatican‘ 


avait annoncé samedi l'envoi de 
cette mission, conduite par Mgr 
Alois Wagner, vice-président de 
«Cor Unum» (organisme pontifi- 
cal chargé de l'aide humanitaire), 


Le mouvement n'avait pas reçu l'ap- 
pui des syndicats. 
Dans les quartiers à l'ouest et le 


Cagua, les patrouilles de la Garde 
vationale ont dispersé les manifes- 
tants. Des coups de fusil en l'air ont 
été tirés mercredi à Caracas à l'occa- 
sion de ce mouvement. Toutes les 
écoles avaient fermé leurs portes 
pour la journée. — (4FP.) 
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afin d'étudier les besoins priort- 
taires de la population irakienne. — 
(AFP) 


DEMAIN HOTRE SUPPLEMENT 


Te Wionde | 


oubli. Spiro Agnew, premier vice- 
président de Richard Nixon, avait 
dû quitter son poste quelques mais 
avant le président, lui-même obligé 
-de démissionner à la suite du scan- 
dale du Watergate. — (AFP) 





*n HAÏTI : arrestation d'un mem- 
lbre de lopposition aux Gonaives, — 
!Un membre de l'opposition, 


SANS VISA mu A UT NNEE 





. M. Lucien Pardo, appartenant au Pt ucation 
% a - ; ï 
Juris, TO RE NE 





es 
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AFGHANISTAN : affaibli par la sécession du Nord 


ee 


ASIE 


M. Najibullah pourrait quitter le pouvoir avant le 28 avril 


Une administration intérimaire devrait 
remplacer M. Najibullah à Kaboul avant le 
28 avril. Selon des sources diplomatiques 
au Pakistan, c'est ce qu'a assuré, mercredi 
8 avril, aux ps de la Commu- 
nauté le médiateur des Nations 


unies, M. Benon Sevan. Catte institution 
transitoire, composée de personnalités 
«neutres», devrait organiser, dans les que- 
rante-cinq jours, une réunion de toutes les 
parties et remettre ses pouvoirs au gouver- 


MAZAR-I-SHARIF 
de l'envoyée spécisls de l'AFP 


Les moudjahidins et les forces 
gouvernementales qui se sont alliés 
pour prendre le contrôle du nord 

de l'Afghanistan le 18 mars affir- 
ment que Jeur but n'est pas de 
faire ion mais de chasser de 
Kaboul le Président Najibullah. 
Leurs chefs ont exprimé, mardi 
7 avril, leur soutien au plan de 
ONU : «Tous les combats depuis 
de retrait soviétique {en février 
1989] ont eu lieu à cause de Naÿt- 
bullah », a déclaré le général mili- 
cien ouzbek Rashid Dostom, com- 
mandant des onze provinces 
septentrionales en ion contre 
Kaboul, lors d'une réunion des 
commandants moudjahidins, des 
généraux de l'armée afghane et des 
chefs de milices qui ont formé un 
Conseil militaire (shura-i-nizami) 
gouvernant le Nord. 


« Dire que notre mouvement est 
séparatiste, a affirmé M. Dostom, 
ce ne sont que des mensonges 
répandus par Najibullah et sa cli- 
que.» Les commandants des 
gronpes moudjahidins rivaux du 

miat-e-Islami et du Hezb-e-Is- 
lami, ainsi que des. factions chiites 
lc de l’Iran, lui ont fait écho. 

des entretiens et déclarations 


ne voulait la division du 
Conseil a souligné qu'il Eee pas 


LR 


hostile à la communauté 
pachtoune, majoritaire dans le Sud, 
11 a observé que des Pachtouns se 
trouvaient parmi eux. La rébellion 
du Nord a été provoquée par la 
nomination par M. Najibullah de 
commandants pachrouns, irpopue 
laires dans une. a peu 
majorité de Tadjiks et FOubels, 


Une situation 
paisible 
À Mazar-i-Sharif, où le Conseil 
militaire a installé son lg) 
érai, les rues étaient pieines de 
moudjahidins, sans armes, se pro- 
menant autour des mosquées on 
sirotant du thé, La Ville était 


AFRIQUE 





MALAWT : un régime de plus en plus contesté 
Les Ftats-Unis demandent la «libération 
immédiate» d'un opposant 


L'arrestation d'un dirigeant 
syndicaliste, au début de la 
semaine, a provoqué une vive 
réaction des Etats-Unis, qui ont 
réclamé sa «libération immé- 
diate». Cette affaire risque 
d'aggraver la situation d'un 
régime jusque-là soutenu par les 
Occidentaux 


JOHANNESBURG 


de notre correspondant 
en Afrique australe 


ü Arrivant de D Gambie) où 
il avait partici militants 
exilés à la création d'un Front uni 
pour l'instauration du multipar- 
tisme et de la dipocaile eu 
Malawi (UFMD), M. Chak 

Chihana, opposant notoire. aù 
LM du ent à vie, M. Has- 
Banda, a été arrêté 
me a les forces de sécurité, lundi 
6 avril, à l'aéroport de Lilongwe, 
alors qu'il S'apprétait à lire on 
pe en faveur de la démocratie 

Monde du 8 avril). 


ques à Longs. M. Chibana ant 
tiques qui 
est secrétaire général du Comité ra 

coordination Er 
que australe (SATU Pit te fou. 
jours vivant, mardi soir, et détenu 
sous bonne garde. Une dizaine de 
ses collaborateurs, dirigeants du 
SATUCC, auraient également été 
interpellés. Dans la déclaration 
qu'il s'apprêtait à faire, au nom de 
l'opposition en exil, il devait souli- 
gner que «dans l'histoire des 
nations, il arrive un moment où à 
faut reconnaitre que le temps des 
changements est non seulement 
attendu mb inéluctable ». «Ce 
moment est pour le M 
Ceux qui Sont au POUVOir, consar 
tait-il, ne semblens pas vouloir l'ad- 
melire. v 

M. Chihans, cinquante-deux ans, 

a pris un risque important en choi- 
ere + rar à a 
avait été informé, par 
mates, du mandat d'arrêt lancé 
contre jui D par les le 
wites, après ses récentes ra- 
tions contre le Parti du congrès du 
Malawi (MCP, parti unique, au 


itement accusé de 
Re: tee ‘obscurantisme et la , 
G ! 
2 æ 


mort». Le président Banda aurait | 


déclaré que, si jamais M. Chibana 
revenait au pays, il servirait de 
«nourriture aux crocodiles ». 
Critiques 
des évêques 


Dans Les années 70, M. Chihana 
avait passé sept ans en prison, sans 


jamais être jogé, comme des mil- | :z0nes 


d'autres détenus politiques. 
Maïgré le poids du système répres- 
sif, l'opposition avait été rassurée 
par la récente diffesion d'une lettre 
pastorale très critique, signée par 
sept trèques catholiques du 
Malawi. Ce texte, lu en chaire, Le 
8 mars, dénonçait le manque de 


liberté et la détérioration des | 


conditions sociales. Il avait été dis- 
tribué à quelque-seize mille _ 
plaires et avait été im 

qualifié de eséditieux» par te 


régime qui aurait, en secret, 
condamné à mort les é 


Sitôt cn l'arrestation de 
Chi l'ambassade des Etats- 
er à Liicugve a déclaré qu'elle 
t Les autorités pour responsa- 
bles € de la vie du syndicaliste, dont 
elle à exigé le libération immé- 
diate, A Harare, au Zimbabwe, la 
Commission catholique pour la 
justice et la paix (CCJP).a 
demandé, ne au gouverne- 
ment seen de Le «les 
mesures diplomatiques 
sent pour Sauvegarder la vies » des 
opposants malawites emprisonnés. 


Enfin, à Lusaka, un des chefs de 
file de” l'opposition malawite en 
exil, M. Ahmed Dassu, a sppelé les les 


bailleurs de fonds 
pendre leur aide, à Tasrtion | de 


l'aide humanitaire, afin d” "obtenir À 


l'élargissement de M. Chihans et 
de contraindre Je gouvernement à 
s'engager sur la voie des « 

ments démocratiques ». Tradition- 
nellement soutenu par les pays 
occidentaux depuis son accession 
au pouvoir, en 1964, M. Banda 
risque fort de voir son image 
sérieusement ternie. Une réunion 
du Club de Paris ,est pers 
en mai, pour déterminer le mo 

tant de l'aide à accorder au 
Malawi. 


FRÉDÉRIC FRITSCHER 


nement intérimaire qui devrait en sortir. La 
ition de ne élérée farauté 
par l'ONU exerce une pression sur les 
groupes fondamentalistes qui n'ont pes 
adhéré au plan de paix 

Elle a été rendue possible par le boulever- 
sement de la situation intérieure : la prise 
du pouvoir, dans le nord du pays, par un 
Mouvement national islamique coiffé par un 
Conseil militaire et conjuguant des forces 
naguère favorables au régime (milices ouz- 





es 


L'aide humanitaire 
est interrompue 
dans la quasi-totalité 
du pays 


Monrovis, le chef du FNPL, 
M. Charles Taylor, a an effet 
décidé «l'interruption effective de 


EN RE 


de se repentir. — 


plus ancien prisonnier politique 


chinois co! M. Weï Ji L 
QOU, lei Jingsheng, 


avocat de la « 

sation. Ja démocralie», refuse né 
jours de se repestir, ont 

cette semaine des responsables du 


ministère de la justice. Ils ont : 


affirmé à un homme d'affaires 


américain que M. Wei était en : 


«bonne santés et qu'il était 
dans 


ra troubles mentaux 
fonde du 7 mars). - (AFP) 

o INDE: dix morfs dans l'explo- 
sion d'une fabrique de amaitions. — 
Au moins dix personnes 

dans l'usinc de munitions de 


} ont été tuées, 


mercredi 8 avril. Selon les pom- pagre 


piers, plusieurs dizaines des quel- 
que 200 employés de l'entreprise 
demeurent prisonniers des décom- 
.bres. — (AFP, Reuter, UPI) 





bâkes et jamellernes, et arrnée régulière) at 
des moudjahidins de diverses obédiences, 
dont le «noyau dur» répond au comman- 
dant tadfk Massoud. 

L'envoyée spéciale de l'AFP, Kate Webb, 
à été la première journaliste à se rendre à 
Mazar-i-Sharif, deuxième ville du pays et 
ecapitales du Mouvement national islami- 
que. Nous publions ici des extraits de son 
reporfage. 


avions de l'ONU. «ils peuvent 
vexir, lance M. Dostom, mais ils ne 
de font pas.» - 
Un représentant de l'ONU à 
Marar-i-Sharif a indiqué avair reçu 
une totale coopération de la part 
du Conseil du Nord. Il envoie plus 
de cent camions de nourriture par 
jour à Kabonl, en proie à une 
grave péaurie alimentaire. Selon 
ni, peu d'incidents ont eu lieu, et 
la ville semble « mème 
mieux que d'habitude», avec de 
Télectricité vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre au lieu de l'alimenta- 
A 
La question de savoir si Le plan, 
de TONU était nécessaire, et si 
l'Afghanistan ne pouvait pas désoc- 
mais retrouver La paix en suivant 
l'exemple du Nord, M. Dostom a 
répondu : « Nous avons besoin du. 
plan de l'ONU. Il à tout notre 
sppul. y Ce qu'il souhaite, c'est que 


ismaïli lune des principales 
eane, l’une des princi 

forces an sein du Conseil militaire, 
pouce : éNous avons les même 


a ne ne 
KATE WEBB 


__ DIPLOMATIE 


La visite de M. 


Malroney à Paris 


Quand le premier ministre canadien dénonce 
le protectionnisme de Washington. 


Brian Mulroney effectue du 8 
ti avril une visite nn 
F est en ra M 
Conssetée . Souvenir des ee 

dant mière 
Lérr à Le mendhle, M. Mulro- 


ney se rend ainsi jeudi 9 avril à 


Vin. Tome se es 
DE ph par des soldats 


que le Cas he est … dans 
ces circonstances tragiques. ee le 
première fois en effet, lors du 
mier conflit mondial, des is 
venus de toutes les provinces com- 
battaient en tant que Canadiens, et 
non plus seulement en tant que 
sujets de sa Gracieuse Majesté le rei 
Gcorge V. 

M. Muironey doit également aller 
vendredi à où les comman- 


dos canadiens 
1942 un raid éblouissant de bra- 
vous mas qui fut un désastre mili. 
. Le président de 

jeudi son hôte à Vimy 
fi qu Melle, cette d'E 
àh sera vendredi à Dieppe. 

La politique n'est cependant pas 
absente jte . M. M: 


général et la France 
en particulier a aux SÉtats Unis dans 
LE iations sous gants qui 
promouvoir. 

ds Ve commerce international 
n'est rt pas indifférent que 
M. , premier ministre 
Fun pays qui effectue” 

vec les 


ge un Pers Ad sérieux pa la 


La polémique est réelle, Elle est 
d'ailleurs, et is longtemps sur la 


2 TRAVERS LE MONDE 


de l'ONU ‘ont annoncé, 


es 3 avril, la suspension 


de leurs 
dans certaines 


rogrammes 
es zones 


‘ contrôlées par fe FNPL, pour 


dénoncer l'insécurité» et les 
sections de harcèlement» que 
subissent leurs personnels. Selon 
un responsable de l'ONU, les 


pertes aux organisations 
UE par le FNPL s'élè- 


vent, depuis fin 1990, à 0,5 mi- 
lion de doëlars. — {AFP.) 


M. Gorbatchev entendu 
dans l'enguête 

-Sur les finances 

de l'ex-Parti 
communiste - 


- L'ancien de l'ax-URSS, 
M. Mikhaïl Gorbatchev, a été 


cien Parti communiste. Celui-ci, 
dont M. Gorbatchev a été secré- 


cinquantaine 


Je 
$ 


is de l'ex-président Marcos 
ajourué. — Le gouvernement philip- 
pin a à annoncé, je jeudi 9 avril, avoir 
raterdit le retour du corps de l'ex- 
président Marcos avant les élec- 
tions présidentielle et législatives 
du 11 mai prochain. La famiile 
Marcos comptait rapatrier le corps 
ce wesk-end. Le secrétaire de le 


vermement dans un commugiqué. h 
fReuter) 
a P 


GUINÉE : une quinzaine de 





OUASIE-NOUVELLE-" 


taire général, est accusé d'avoir 
détourné l'équivalent de 55 et 
180 milliards de dollars selon les 
lzvestie. «Je suis intéressé à faire 
toute la lumière sur cette affaire», 
a notamment déclaré M. Gorbat- 
chev à l'issue de son audition. Un 
des responsables du bureau du 
juge d'instruction 3 déclaré que 
l'enquête ne restreignait pas la 
liberté de mouvement de l'ancien 
numéro un soviétique, qui partira 
comme prévu Le le Japon le 
11 avril. — {AFP, AP. 


Toco 


Amnesty Intemational 
dénonce 

la «persistance » 

des violations 

des droits de l'homme 


Amnesty International a appelé 
le gouvernement togolais à tre- 
duire en justice les auteurs de vio- 
lations des droits da l’homme, en 
estimant que «/e phénomène de 

l'impunité, c'est-à-dire l'absence 


.de sancüons, est l'une des prici- 


rebelles et deux militaires tués à 
Bougainville —- Au moins quinze 
roues e Farmis REA 
aaire de Bougainville ont 
été tués, dimanche 5 EE dans 
des affrontements avec les forces 
de l'ordre, qui ont eu deux morts 


‘et quatre biessès, ont aanoncé les. 


autorités militaires mercredi. Les 
affrontements se sont produits lors- 

que des soldats stationnés dans File 
voisine de Buka ont fait mouve- 
ment vers Arawa, fief des BRA, 


pour libérer des villageois 
lors d'une atuaque rebelle. L 


abrite une riche mine de cuivre, ds 


en proie à un soulèvement séces- . 


sionniste qui 4 fait une centaine de 
morts depuis 1989. — (AFP) 
ou AFRIQUE DU SUD : Prétoris 
souhaite son Intégration dans 
POUA. - Le ministre sud-africain 
des affaires étrangères, M. Pik 
A où NO Ge M LE 
au ue son est 
nr voie de dnenk r de 
l'Organisation de F'uni icaine » 
(OUA). Le président sud-africain, 
M. Frederik De Klerk, était 
attendu, jeudi, au der, pour 
visite - être 


ane que M. Botha np 
RE por 

prie CE spas à la 
ï ÿ 


piece publique au Canada, Mais les 
responsables Français, ©: M, Minter. 
rand au premier chef, ont écouté 
avec intérêt les prorsies 
ministre nn à lé ee 
Washington. 
Unis imposent des droits rt rs 
qu'Ottews juge excesufs sur les 
grumes de bors en provenance des 
provinces canadiennes, en particulier 
de Colombie britannique. Or nombre 
de maisons, sur la côte Quest, par 
exemple en EAlifoenie, sont 
construites avec du 
voitures Honda fabri- 

quées au Canada et auxquelles Les 
Américains veulent appliquer Îles 
mêmes règles qu'à celles en prove- 
nance du Japon. 

«La France trouve, avec rai: 


É 
£ 
sat 
re 


“vingt-huit corps jetés dans une 
lagune per des militaires, largeni- 
sation note qu'«sucune measure 
n'a été priss jusqu'à ca jour pour 
traduire an justics les responssbles 
de Ce massacres. 

Pour Amnesty, dont le rapport 
détaille les crimes commis avant la 
tenue, l'an dernier, d'une confé- 
rence nationale, «i est à craindre 

- que l'ù 


ce dernier d'anquêter sur les viols- 
tions des droits de l'homme révé- 
lées, révélations que l'armée a 
qualifiées de mensonges ou de 
pures inventions ». 

a Le calendrier électoral s été précisé. 
— Le conseil des ministres, réuni, mer. 
credi 8 avril, à Lomé, a rendu public 
le calendrier électoral des mois à 
venir. Le référendum contitutionnel et° 
les élections locales auront lieu le 
31 mai, suivis par les législatives, le 
21 juin et le 5 juillet, et par ke scrutin 
présidentiel, les 9 et 23 août. — (AFP) 


G ÉTHIOPIE : référendum sur | 


l’indépendance de l'Erythrée dans 
me sn. — La radio érythréenne a 
annoncé, mercredi 8 avril, que le 
référendum sur l'indépendance de 
ri sera organisé en avril 
1993. Le «SOuvernement provi- 
Soires, mis en place, en juin ne 
dans ce qui n'est encore, 
, ment, qu'une province éthiopieane, 


4 fait savoir que la question sou ‘ 


mise au vote serait la suivante : 
+ Soutenez-vous l'indépendance 


ji. ou de l'Erythrée?». Le scrutin 
.Cuvert aux re “Evythréens, a 
la radio. — (AFP, Reuter.) 


© RWANDA : protocole d'accord 
pour Ia formation d'un «pouverne- 
sn . transition». — Les cinq 
Ux partis 

signé, mardi 7 us su 
d'entente pour la formation d'un 

“£Ouvernement de transition». Sur 
un total de dix-neuf ministères, 
neuf ont été attribués au Mouve- 
ment républicain national pour le 
développement et la démocratie 
Legué pie ti unique), nous 
ses | ne jeudi, de bonne 


. 











«Onze mois, d'en aout à cn e 
mier Ministre, mercredi 8 awril, dès le débur de 
: en il politique générale. Fôt-il 

, rajeuni , 
_ de “ pajeuni et solidaire », 
nement deté, «programmé pour disparal 
dans trois cant trente Re le _. 


plus tard le président à 
RE I P! du groupe UDF, M. Char- 


Le compte à rebours a commencé le 
22 mars, avec «l'échec du Parti socialiste », 
mais M. Bérégovoy apparaît presque heureux 
d'avoir été choisi pour relever ce défi. Sa ron- 
deur, rondeur du corps, rondeur du ton, ne fui 
permet-elle pas, précisément, d'esquiver tous 
les coups? L'ancien locataire du quai de Bercy 
e nu devant la représentation nationale avec 
plus de provisions, peut-être, qu'on ne pouvait 
F'imaginer. Sans doute, la rigueur n'est-elle pas 
sune parenthèse », « c'est une exigence de 
bonne gestion », mais, dès lundi 13 avril, le taux 
majoré de TVA de 22 % sera supprimé. Avant la 
fin de ca mois, le premier ministre recevra les 
partenaires sociaux. Avant la fin octobre, nauf 
cent mille chômeurs de longue durée se verront 
proposer «soit un emploi, soit une formation 
adéquate, soit une sctivité d'intérêt général ». 


Dans un discours de plus d'une heure, le pre- . 


mier ministre a surtout apporté deux informa- 
tions importantes : la suspension, pour cette 
annés, des essais nucléaires dans le Pacifique, 
et la formation d'une commission chargée de 
proposer, avant le 15 actobre, une réforme du 
mode de scrutin Sr ni tout état de cause, 
«ne sera pas appliquée pour les prochaines 
élections législatives ». 


M. Bérégovoy a entendu le message des 
urnes. !l distingue deux fléaux, outre celui du 
chômage : l'insécurité urbaine et la corruption. 
A ce mot, l'opposition, qui a déjà interrompu le 


premier ministre à phisieurs reprises, se met à . 


‘dirai pas plus, 





POLITIQUE 


La déclaration de politique générale du premier ministre au Parlement 


\ÜUnze ans, 


lancer ies noms de a Tapiel Urbal Boublil ! 
Naouril». « S°1 est des dossiers qui traïnent, 
croyez-moi sur tous Îles bancs de cette assem- 
blée, ls ne traineront plus, répond le premier 


-ministre, dans Is brouhaha. Mais alors que plu- 
.-Sleurs députés de [a droite at du centre applau- 


dissent, avec fes socialistes, l'annonce d’un pro- 
jet de loi sur le contrôle du patrimoine et du 
revenu des élus, le premier ministre exhibe une 
feuille. « Comme je suis un premier ministre 
nouveau st un homme précautionneux, 
j'ai ici une Kiste de personnalités dont je pourrais 
éventuellement vous parler! Je m'en garderai 
bien...» L'opposition claque les pupitres. Da 
nombreux députés prennent le chemin dela 
sortie. Alors que le premier ministre tente de 
reprendre le fil de son discours, M. Pierre 
Mazeaud, député RPR de Haute-Savoie, pré- 
sente un rappel au règlement, cinglant : «Ja 


‘vous reconnais volontiers le profond désir d'as- 


sainir une situation qui a porté un préjudice 
direct à l'ensemble du Parlement. Maïs dans la 
mesure où vous employez une méthode incom- 
plète en faisant peser certains soupçons, 
méthode qui me rappelle le régime de Vichy, je 
vous somme de faire connaître les noms qui 
figurent sur cette stef» 


M. Bérégovoy recule, 11 assure qu'i n'y a 


‘ auéun nom d'une personnalité siégeant à l'As- 


semblée et qu'il ne peut évoquer des affaires 
déjà jugées ou en cours d'instruction. «Je n'en 
mais vous savez comme moi de 
qui il s'agit», dit-il. A La fin de son propos, 
M. Millon obtient une suspension de séance : . 
«Nous savons entendu le premier ministre porter 


Onze mois . 


atteinte à {a séparation des pouvoirs. Nous 
l'avons entendu entamer un procès en suspicion 
qui n'est pas sans rappeler les heures noires de 
notre histoire. » « C’est la dernière fols que je 
me laisse entraîner sur ce terrain», regratte 
M. Bérégovoy. 

Le premier ministre a perdu de sa pugnacité 
quand il énonce ses grands chantiers : l'éduca- 
ton, la sécurité sociale, l'environnement, la 
modernisation du service public, l'intégration 
des immigrés, la paix et le désarmement. A la 
différence de son prédécesseur, auquel il rend 
hommage par deux fois, et qui, l'an dernier, 
dans le même exercice, avait utilisé un «jo» 
solitaire, il prend soin de nommer ceux qui l’ac- 
compagnent dans l’équipe gouvernementale, 
MM. Delebarre, Tapie, M= Bredin, MM. Vau- 
zeklo, Lang, Teulade, M= Royal et Lienemann, 
M. Bianco, Mr Noiertz, MM. Dumas et Joxe, et 
quelques-uns de ceux qui sont partis, MM. Jos- 
pin, Le Drian, Lalonde, sans oublier les anciens 
premiers ministres qui se sont succédé depuis 
onze ans sous la présidence de M. François 
Mitterrand. 

Premier orateur inscrit dans le débat, 
M. Jacques Barrot (UDC, Haute-Loire) donne 
alors le ton de l'opposition : « Afez-vous prépa- 
rer les élections ou allez-vous préparer la 
France?» Pour M. Mïüllon (UDF, Ain}, le gouver- 
nement a «un objectif essentiellement électo- 
ral». «.Je crains, dit-il, que pour limiter les 
dégäts, vous soyez prôt à renoncer à votre 
image d'homme de rigueur.» Le changement 
intervenu à l'Hôtel Matignon ne constitue, pour 
M. Jacques Toubon (RPR, Paris}, qu'aun simple 


.mars 1993 : « Vous m'avez donné onze mois, je 
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ravaudage, uné tentative pour remettre à zéro 
des compteurs [du] Parti socialiste ». Tous trois 
sont cependant contraints do faire l'impasse sur 
les arguments qu'ils avaient préparés dans leur 
discours écrit contre la réforme du mode de 
scrutin, tandis que M. André Lajoinie (PC, Allier 
ne trouve dans les propos du premier ministre 
qu'un seul motif de satisfaction : la suspansion 
des essais nucléaires dans le Pacifique, Sur le 
mode intimiste, M. Laurent Fabius fait part des 
vœux des socialistes : « Pas question de remet. 
tre en cause les efforts de redressement écono- 
mique, mais exigence de faire nettement servir 
ces résultats au progrès social.» «Votre tâche, 
ajoute l’ancien président de l’Assemblée natio- 
nale, est de faire le maximum pour gagner.» 
Dans sa réponse aux députés, M. Bér6govoy 


revient sur l'obsédante échéance de 


vous en remercie. Pour décider, expliquer et 
convaincre, ça me suffit.» Se référant au bref 
ministère — de juin 1954 à février 1955 — de 
Pierre Mendès France, qui fut l’un de ses 
maîtres en politique, Il se projette lui-même au 
‘terme de son bail: « Si je pouvais laisser la 
moitié du souvenir de Pierre Mendès France, je 
serais comblé.» Puis le premier ministre 
revient, une fois encore, sur sa bévue de 
l'après-midi : « 5j j'ai pu blesser qui que ce soit, 
je lui présente mes excuses.» Agacé par les 
interpellations de l'opposition, il s'est «cru 
obligé, un instants, de répliquer. L'homme que 
l'on dit bardé de certitudes se fait modeste, Il a 
commis «une erreur». « Voilà, comme quoi je 
suis peut-être encore un jeune politique. » 
{ GILLES PARIS 
et JEAN-LOUIS SAUX 


«Je chercherai, non par la démagogie mais par l'action 
à restaurer la confiance et renouer avec l'espérance » 








l'oici, dans son int 
texte de la déclaration 
génürale p Fa le nouveau 
premiar tninistre, M, Pierre Bérégo- 
voy, mertredi midi 8 avril 
duvant l'Asseml onale. C'est 
de ministre d'Etat, ministre de 
l'éducation nationale et de la 
culture, A1. Jack Lang, qui l'a lu 
devant le Sénat, 


aLe président de la République 
m'a chargé de constituer un gou- 
vernement d'action expérimenté, 
rajeuni et solidaire. Ce gouverne- 
ment, que j'ai l'honneur de présen- 
ter au Parlement, di de onze 
mais d'ici ls prochaines élections 
législatives. C'est court, mais il est 
des gouvernements qui ont disposé, 
dans le passé, de moins de temps 
pour réussir. C'est court, mais c'est 
assez pour décider, expliquer et 
convaincre, 


» Les élections régionales et can- 
tonales ont été un échec pour le 
Parti sovialiste : son premier 
taire l'a reconnu sans ambages. 

» Certes, il s'agissait seulement 
d'élections régionales et cantonales. 
Certes encore, si la gauche les a 
perdues, la droite ne les à pas 
gagnées, EL nous devons, les uné et 
les autres, en ienir compte. 


» Ce gouvernement est resseité, 
c'est vrai. Le dernier carté, side 
entendu, les fidèles du président de 
la République. Faudraït-il en rou- 
gir? Nous sommes fidèles en effet 
à la personne et à l'action du 
de l'État et nous ne sommes.pas les 
seuls: aux moments décisiés, 
en 1981 et en 1988, les Français, 
eux aussi, unt été fidèles à François 
Mitterrand. 

» Attendons donc calmement le 
verdict des urnes de 1993. Je ne 
gouvernerai pas avec l'obsession du 
prochain scrutin. Je chercherai, 
non par la démagogie, mais par 
l'action, à restaurer la confiance et 
à renouer avec l'espérance. Je pou- 
vernerai pour la France et les Fran- 
Kais. 


lité, Le 
politique 





«C'est vrai les Français 
sont inquiets» 





» La leçon de ces élections est 
claire : tes formations politiques 
tradinionagies sont Le 
{'extrème droite maintien 
développe son influence. Le phéno- 
rène, malheureusement, n'ést p8s 

re à [a France. Les se 
dites estataires» = en particu- 
her 1 écologistes de diverses 
nuances — se renforcent partout au 
détriment des partis de gouverne- 
ment. 

» Certains interprètent ces résul 
tats d'une manière strictement 
golineienne, J'y vois d'abord le 


signe que nos concitoyens sont 


«Nous le savons tous, le monde 
a L'ordre injuste mais sta- 
ble de la guerre froide n'est plus, 
Des peuples, hier sous le joug, se 
déchirent aujourd'hui. nou- 
velles puissances t et avec 
elles, de nouvelles menaces. Qui 
n'en serait inquiet? - 

»* Nos sociétés elles-mêmes sont 
en pleine mutation, L'urbanisation, 
les difficultés sociales, de nouvelles 
formes de délinquance, les épidé- 
mies, les risques écologiques, la 
peur de l'autre. Et, dans le même 
temps, les tensions économiques, 
les tensions démographiques, Tout 
cela aussi est source d’inqu 
Je pense surtout aux jeunes qui 
découvrent l'avenir et qui souvent 
le craignent. Or, nous ne les enten- 
dons pas toujours. Sous le vacarme 
de l'actualité immédiate, nos socié- 
tés sont devenues 


»Les certitudes économiques 
clles-mêmes sont bo: , Les 
travailleurs craignent le chômage et 
le déclassement. Ce qui se passe 
journellement à Tokyo, à New- 
York ou à Moscou, ébranie la 
confiance des investisseurs; les 
entrepreneurs hésitent encore. 





«Les mesures 
d'urgence» 


» Alors, confusément, nos conci- 
toyens nous demandent de baliser 
le chemin. Ils veulent que nous 
leur disions où nous allons ct com- 
ment nous Eh ier He a qui 
ont exprimé dans les urnes. 
nous où dit : «Nos inquiétudes ne 
sont pas assez en VOUS R'ap- 
porte pas toujours Les réponses aux 
questions que nous POSORS. » Ce 

le gouvernement l'a com- 


pris. L'opposition, elle non plus, ne 
peut l'ignorer. 

» C'est comme cela que je res- 
sens la mission qui m'est confiée. 
Je suis à pour dre eux exi- 
gences immédiates des Français et 
pour préparer leur avenir. Les deux 
£e tiennent. Nous avons onze mois 
d'action gouvernementale pour tra- 
D moi ou ontrer que la 

nze mois pOur m! 

Panes marche, et qu'elle est forte. 
Onze mois pour redonner à la jeu- 
nesse confiance en Son Avenir. 


Ouze mois et un calendrier : 
les mesures d'urgence, les chemins 
du fitur. 


» Devant ces inquiétudes, il n'y a 
de recettes miracles, Je vous le 

dis avec solennité et, à travers 
vous, c'est aux Français que je 
m'adresse : bien sûr, il ne faut pas 
confondre rigueur économique et 
rigueur sociale, C'est pour cette 
raison que La justice sociale est au 
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centre de nos préoccupations. 
Mais, la rigueur en économie n'est 


cles, il 1e RAR Te eine D 
ya 


#La France, qui est solide, souf" 
fre de trois maux comme 1ous les 


‘pays développés. Elle souffre 
d'avoir 900 de lon- 
ue durée qui senfoncent, eux et 


farnilles, dans l'inactivité et le 

désespoir. Elle souffre des nou- 

velles formes de l'insécurité 
les grands 


triotes de se rallier. La ratification 
des accords de Maastricht en mileu 
d'année doit permettre de traduire 
t. Ce sera l'occasion 


et ceux qui le préparent au nom 
d'un patriotisme audacieux. Si le 
Conseil constitutionnel le juge 


utile, la ratification sera évidem- 


ment subordonnée à une révision 
-préalabie de la Constitution qui ne 
doit pas être confondue avec les 
Bai pour lors prochain 
aan l'automne i 

par le président de la République. 


1 »Surmonter les faiblesses, c'est 
l'autre versant de la même ambi- 


Vos AuRee LE TEMPS DE LUTTER 
Contre les Efiois Précires ? 


déshumanisés. Elle souffre enfin du 
‘règne de l'argent fou, comme si 
tout s’achetait, pourvu qu'on y 
mette le prix. CI me 
Sorraption : voilà les trois fléaux 
qui oralisent la société fran- 
çaise. 

»Mais la France a aussi un défi 
immédiat : l’Europe, priorité de 
[eoujours du président Mitterrand, 
lfacteur de paix et de progrès. 

» Notre ambition est simple : 
Irelever ce défi, résondre ces fai- 
blesses. 


européenne. Acte unique, Union 
économique et monétaire, union 
politique : la France a joué un rôle 
moteur dans la définition, sur le 
Vieux Continent, d’un pôle pacif- 
que de liberté économique, de 
croissance et d'emploi. C'est là que 
s'arrimeront dans l'avenir les nou- 
ivelles démocraties de l'Est. 


", » Faire l’Europe sans défaire la 
* “France, c'est À cette bannière que 


‘nous demanderons à nos compa- 





«tion. Le gouvernement arrêtera 
‘rapidement ses décisions sur le 
‘chômage, l'insécurité et la corrup- 
tion. 


«Notre nouvelle frontière 
sociale» 





» Chômage tout d’abord, 
chômage avant tout. L'endiguer 
puis le réduire : c’est notre nou- 
velle frontière sociale, car c’est la 
cause principale des inégalités. 


»Les actions sont simples même 
si certaines sont neuves : accélérer 
la croissance, r le travail, 
combatire l'exclusion. Pour lutter 
contre le chômage, il faut d'abord 
une économie compétitive. La sta- 
bilité monétaire et l'encouragement 
à l'investissement, à.ja recherche, à 
la modernisation industrielle nous 
ont permis d'obtenir une crois- 
sance plus forte que celle de nos 


partenaires, tout en gagnant des 
parts de marché, Cette politique, et 
elle seule, nous a permis de créer 
un million d'emplois depuis 1984. 
Il faut persévéter. 


»# Qui dans cette Assemblée veut 
déprécier le franc? Aux donneurs 
de ns, je rappellerai qu'ils ont 
dévalué deux fois notre monnaie 
entre 1986 et 1988 et que je ne l'ai 
jamais fait. Consolider le franc, 
c'est défendre le pouvoir d’achat 
de la France et des Français et 
c'est défendre l'emploi. Ce n'est 
pas Poincaré qui me l’a appris 
mais Pierre Mendès France et ma 
mère, qui avait commencé à tra- 
vailler à douze ans et qui savait la 
valeur de l'argent, courageusement 
et sainement gagné. 


» La politique budgétaire conti- 
auera d'être adaptée à la situation 
économique. En 1991, en accord 
avec Edith Cresson, j'ai fait ce qui 
me paraissait inévitable pour ne 

s freiner la croissance. Nos 
inances publiques n’en sont pas 

ins maîtrisées. Elles le resteront. 
Des ressources nous viendront des 
cessions d'actifs. Elles seront utili- 
.sées pour l'emploi. Des économies 
sont possibles sur le fonctionne- 
ment de l'Etat; elles seront faites. 
Aux ministres, je ne donnerai 
qu’une consigne : avant de dépen- 
ser plus, demandez-vous si vous ne 
pouvez dépenser mieux. 


*Nous ferons en sorte d'accélé- 
rer la reprise. C'est pourquoi j'ai 
décidé d'anticiper — sous réserve 
bien sûr de l'approbation du Parle- 
ment — la suppression du taux 
majoré de TVA de 22 %, déjà 
votée dans son principe, et qui 
devait intervenir au plus tard le 


le janvier 1993. 


» Cette mesure est européenne. 
Elle est raisonnable. Elle est signifi- 
cative : c'est un supplément de 
pouvoir d'achat de l'ordre de 
5 milliards de francs. Elle permet 
de favoriser la reprise, notamment 
dans le secteur important de l'auto- 
mobile, et d'adresser aux investis- 
seurs un signal immédiat de 
confiance. La baisse de la TVA 


entrere en vigueur lundi. Les règles 
pour 1992 sont ixées. Celles de 
1993 seront débattues lors de Pexa- 
men du projet de loi de finances, 


© »Pour lutter contre le chômage, 
‘il ne faut pas seulement plus de 
croissance, il faut une croissance 
plus riche en emplois. 

»Plus race est l'emploi, plus 
cieuse est la Sa elee ne 
réduirons pas le chômage gi nous 
ne nous engageons pas résolument 
cel Je ne fée pas de dhdone je 

e ne fais pas de , je 
fs de à prie El arique 

u , Ce SÔnEt des 1510! 
eos eu 


— C'est l’encouragement au 


+ 
v 


temps partiel par un abattement 
forfaitaire et permanent des cotisa- 
tions sociales à la charge des 
employeurs, pour des salariés à 
temps qui auront toute leur 
place l'entreprise. 

+ — Cest l'encouragement aux for- 
mules de préretraites progressives 
avec tutorat des jeunes, sur Le 
modèle de ce qui s'est fait chez 
Renault. 


— C'est F'exo-jeunes reconduite 
au-delà du 31 mai 1992 pour ceux 


ui prennent un poste à temps par- 
del. 


— Ce sont des propositions opé- 
rationnelles que me remettra dans 
les meilleurs délais le commissaire 
au Plan sur la manière de dévelop- 
per le temps partie) dans le secteur 
public. 


— Ce sont les partenaires sociaux 
que j'inviterai à discuter en même 
temps des salaires et des effectifs. 
Ainsi, la priorité donnée à l'emploi 
sera un acte voulu l'ensemble 
des salariés, et les gains de produc- 
tivité seront prioritairement affec- 
tés à la solidarité. 

«Pour lutter contre le chômage, 
il faut enfin combattre l’exclusion. 
On ne peut exiger, dans nos écono- 
mies ouvertes, que l'Etat fournisse 
un emploi à tous. Mais les citoyens 
peuvent demander à la collectivité 
qu'elle lutte contre la marginalisa- 
tion, 


»Si nous refusons que les 
citoyens désespèrent et que la 
société se délite, nous devons 
garantir à chacun sa place dans La 
mation. Nous avons une obligation 
assurer à chacun sa 

et de citoyen, par 
un emploi chaque fois due j= 
be, er l’activité d'inté: éral 
à t. C'est une révolution des 
mentalités. Et c'est à cela que j'in- 
vite les Français. 

El faut tout particulièrement 
protéger les travailleurs les plus 
menacés. En cas de réduction d’ef- 
fectifs, les entreprises seront inci- 
tées à assurer la reconversion, la 
Soin si le reclassement des 
salari us fragiles et les 
âgés. Martine Aubry, dont Ê 
connaissez la compétence et la 
détermination, veillera à ce que les 
aides du Fonds national pour l'em- 
ploi soient réorientées à cet effet. 


»11 faut réduire le chômage de 
longue durée. Le gouvernement ne 
peut pas accepter que ces hommes 
et ces femmes soient abandonnés à 
leur sort. Neuf cent mille chômeurs 
de longue durée se verront propo- 
ser avant La fin octobre soit un 
emploi, soit une formation adé- 
quate, soit une activité d’intérêt 

LL per à l'environge- 
ment, des jeunes vorisés,. des 
malad ds rsonnes âgées, 
de le Snrité arbaine, cE 


morale : 
dignité d 
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Les finances remplacent Pindustrie à Matignon | 


Mais où est passée l'industrie ? 
Le cheval de bataille de M=’ Edith 
Eee) a Rpnenent disparu, 
sinon des upations, en tout 
cas du discours de M. Pierre Béré- 
gore: Cette absence n'est pas le 
ruit du hasard. Elle traduit la nou- 
velle mort d'une certaine con 
tion du développement éconorai- 
que centré sur l'industrie, ce que 
l'ou a appelé l'«industrialismen 
(le Monde du 17 mai 1991). 

Cette forme de volontarisme éta- 
tique privilégiant les secteurs 
manufacturiers, clés de la souverai- 
neté éconbmique d'une nation, et 

jouer entreprises publi- 
ques pour mettre en œuvre cer- 
taines priorités n'aura finalement 
été qu’une parenthèse d'à peine un 
an. Âu «super-ministre» de l’in- 
dustrie qu'a été Mar Cresson (et 
son conseiller spécial, M. Abel Far- 
poux) succède à Matignon un 
«super-ministres de l'économie 
qui croit en une politique de l'en- 
vironnement de l’entreprise plutôt 
que dans sde stratégies de grands 
projets, politiques sectorielles 
ou de filières. 

« Muscler notre appareil produc- 
dif», « populariser l'importance er 
fake des enjeux industriels », 
«promouvoir une politique Indus- 
trielle européenne », # orienter les 
financements publics vers lindus- 
tries, « mobiliser les moyens de nos 
gronds organismes financiers dans 

la même directions, « doubler le 
nomère des ingénieurs ie enconra- 
&er l'apprentissage » : 

de politique générale de M Cres- 
ou que sen du 22 mai 1991) 
marquait par de multiples expres- 
sions une incontestable priorité en 
faveur de l'industrie. Sans remettre 
en cause les grands équilibres et le 
franc fort, le premier ministre 
d'alors, ch de redonner aun 
nouvel élan» à la France, ne jurait 
gue per l'industrie et l'action en sa 

véur, 


Avec M. Bérégovoy, le cha 
me de Eu eu amond'hul raûf. 


cal. La « modernisation indus- 
trielle» n'a été citée par le premier 
ministre qu'à une seule reprise, 
lorsqu'il évoquait la politique de 
ses rs. [I compte, certes, 
« persévérer ». Mais l'industrie 
n'apparaît plus directement parmi 
les priorités du chef de gouverne- 
ment. Reprenant -le jargon très 
«bâtiment et travaux publics» de 
M. Rocard, M. Bérégovoy a défini 
«six grands chantiers» pour les 
onze mois à venir : l'industrie n’en 
fait pas partie, : 

Plus conforme 
aux contraintes européennes 

Parmi «les autres questions 
essentielles » se lesquelles ni ne 
s'est étend: n'a pes non plus 
mens industrie, mais «la moder- 
aisation portuaire, le développement 
de l'épargne à long terme el l'agri- 
culture ». 

L'abandon de l'xindustrialisme» 
ne signifie pas pourtant, dans l'es- 
prit du nouveau premier ministre, 
un désintérêt pour l'industrie. Mais 
il traduit plutôt la conviction 
acquise à Rivoli puis à Bercy qu'un 
Etat peut davantage influer sur 
l'industrie par une politique de 
l'environnement de l’entreprise que 
par un interventionnisme direct 
dans la vie des entreprises. Plus 
«libérale», la conception de 
M. Bérégovoy en ce domaine est 
aussi sans doute plus conforme aux 
contraintes européennes. Pour l'ex- 
ministre des finances, L'Etat doit 
contribuer à créer les conditions les 
meilleures pour les entreprises. 
D'où sa détermination, confirmée 
à FAR . nationale, He 
suivre jti a conduit 
aune amdloralion de la compétiri- 
vité» des produits français sur le 
marché mondial. 


Alors qu'il n'a pas abordé, dans 
sa déclaration, le rôle qu’il attribue 
aux firmes industrielles nationales 
(Bull, Renault, Thomson...), 
notamment dans les secteurs de 


pointe (nucléaire, électronique, | 
télévision haute définition..), les ! 
annonces qu'il a faites en matière | 
de politique budgétaire et sociale Î 
sont significatives d'un retour à } 
l'orthodoxie. La défense de l'indus. | 

! 


3 
pes, par exemple, pour le nouveau | 
locataire de Matignon, par un Ï 
contrôle tatillon des faits et gestes 
des dirigeants de Renault, maïs 
plutêt par anne relance de la | 
demande (conséquence de La baisse ; 
anticipée de la TVA) et par une } 
réduction du coût du travail. La , 
volonté d'améliorer la compétiti- t 
vité globale de la nation en ponr- ; 


ment de l'Etat s'inscrit dans la 
même perspective : créer un cadre 
favorable pour l'industrie”natio- 
nale. 


Fini. donc le temps où un 
conseiller du premier ministre 
négociera, à Palo-Alto qu à 
Armonk, aux Etats-Unis, les 
alliances d'un groupe industriel 
nationalis£ ou concactera de son 
bureau rue de Varenne un vaste 
plan de restructuration du high- 
tech public. L'«industrialisme s 


vague relent d'un passé révolu. 
« La rigueur n'aura pas été une 
parenthèse», a averti en revanche 
le nouveau premier ministre, tout 
en annonçant Ja réduction antici- 
pée de la TVA sur l'antomobile. En 
éclatant le «super-ministèrex qui 
lui avait été confié il y a à peme 
un an {le Monde du 9 avril), 
M. Bérégovoy va pouvoir Conser- 
ver à Matignon un pouvoir fort sur 
les finances du pays. Au risque 
peut-être de quelques entorses à la 
rigueur qu’il affiche. 


ERIK IZRAELEWICZ 





| 
n'aura été en définitive que 
| 
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Chômage : les limites de la «nouvelle frontière » 


Deus Ta mort de son inventeur, 
le président J.-F. Kennedy, l'ex- 
ession «nouvelle frontitre» a 
coup servi dans la vie politi- 
ue française, Mais, avec M. Pierre 
, Qui se livrait au même 
emprunt pour s0n discours d'inves- 
üture, c'est la pr fois que Le 
catif «social» est à la 
mule et qu'il fui est assigné un 
objectif primordial : « Chômage 
d'abord, chômage avant tout ». 

Si ce clin d'œil à l'histoire 
mythique “d’un changement des 
comportements n'a pas le mérite 
d'être novateur, il n'en marque pas 
moins uue rapture, D'ordinaire, en 
de pareilles circonstances, nous 
avions droit à un paragraphe obligé 
et tout juste apitoyé sur le chômage 
considéré comme «une priorité», 
puis, l'inflation verbale venant, 
comme «la priorité des priorités», 
On se souvient aussi du «cancers, 
dénoncé un dimanche soir par le 
président de la République, sur un 
ton affligé. Par le temps qu'il a 
consacré au sujet et par l'insistance 
qu'il y a mise, le nouveau premier 
ministre a enfin changé de registre, 
apparemment. 

Sa vraie nouveauté dissimule 
pourtant une supréme habileté. 

cninent Due qu statisti- 

ligent, il n'est | question 
de la menace des trois milons de 
chômeurs, ni des 2,4 millions de 
«demandeurs d'emploi» que l'an- 
cien ministre de l'économie et des 
finances se bornaït à reconnaître, il 
y a peu. Les seuils symboliques 
désormais écartés de son propos, 
toute l'attention est reportée sur Les 
chômeurs de longue durée, au 
nombre de neuf cent mille, et 
considérés conime le noyau dur. 


Sur ce point, M. Bérégovoy ne se 
trom; ques De tous les made l'es- 
calade j'ancienneté de l’inscrip- 
pond ATANPE gt sans aucun doute 

omène us préoccupant. 

Le nombre des dômeurs de plus 
d'an an s'est accru de 16 % depuis 
douze mois, Outre les drames indi- 
viduels on laux que cela sup- 
pose, il est certain que celte situa- 
tion contribue alimenter 
lusion. elle aggrave les 
tensions, dans les banlieues, En 
réponse, le premier ministre 
annonce avec copains parfois 
us que ses écesseurs, une 
Piltique de 1émploi proche des 
réalités, sans pour autant renier 
son credo de grand argentier. Il 
veut la fier, au nom de ses 
origines, et paraît vouloir la dicter, 
y compris face à M Martine 
Aubry, son ministre du travail, 
dont il loue la pit Ce qui 
des ris- 


Famène parfois 
ques, iés à l’éch électorale 


qu'il se fixe implicitement. Conces- 
in Toujours ae que, depuis 
atignon, M. VOY ne pro- 
fesse plus en faveur d'un SMIC- 
jeunes ou de l'abaissement du coùt 
du travail. En revanche, il ouvre 
des brèches où préoccu- 
pantes, au nom d'un traitement 
social qui ne veut pas. dire son 
nONL Déjà ambitieux dans le pro- 
smme de Me Edith Cresson du 
i D em pour les 
le e pourrai 

se révéler imprudent, s'il ne pré- 
pare pas un recours massif aux 
stages : le nombre de ceux à qui 
une solution individuels LE pro- 
posée passe cent mille per- 
sounes, d'ici à la fn de l è 
aeuf cent mille, d'ici à la fin octo- 


Temps partiel : 

à préciser 

Cela une forte mobilisa- 
tion de l qui avait déjà pro- 
testé par par give, la capacité des 
organismes 

ber un tel flux, sans parler de 
sibilités d'embauche accrues. Ho 
quées pour l'environnement, les 
personnes ou la sécurité 
urbaine, les activités d'intérêt 

ral, aux contours eos - st 
pourraient préfigurer un disposi 
eu-deçà des actuels CES (contrats 
emploi-solidarité, eux-mêmes suc- 


+ 919323 


Depuis 1990, le nombre des 
chômeurs de longue durée, 
c'est-à-dire inscrits à l'ANPE 
depuis pue d’un sn, a racom- 
mencé à al er reu- 
sement. Aa fn février, Ils 
étaient 919 323, dont 377 000 

jour qui l'anciermeté dépassait 
És deux ans. N est en revanche 














que, en un an, l' a 
éus RE Le des 
entent lors des 
chômeurs (31,3 %), UD 
ne ient que pour 
en 1874 et 25 % en 1882. Leur 
port s'alourdit d'autant plus gra- 
vemant que, même en pérdode 
de reprise économique, Ës prof- 
tent très peu du mouvament dé 
création d'emplois. 














cesseurs des TUC), plus proches 
des ateliers nationaux. : 
Prévisible, compte teau de l'atta- 
eue se EL voy à ce 
e, le volet travail à temps par- 
tiel demande lui aussi à être pré- 
cisé, Depuis la publication du rap- 
ort de M. Jean Marimbert 
Île Monde du 20 mars), où sai que 
les chances de créer des emplois 
‘par ce biais sont faibles, les entre- 
prises intéressées l'ayant déjà fait 
et l'équivalence en coût salaria 


avec un travail à temps plein, étant 
acquise par des mesures 
dentes. Un «abattement taire 


et permanent des cotisations 
sociales » ne débloquerait qu’une 
tranche supplémentaire mais pré- 
senterait par ailleurs l'inconvénient 
de provoquer un effet d'attraction 
sur des inactifs. 

Quant à l'idée avancée d'inviter 
les partenaires sociaux «à discuter 
en même temps des salaires et des 
effectifs», elle peut relever du vœu 
pieux, les syndicats n'étant pas 
plus tentés a priori que le patronat. 
Mais, pour inciter davantage, il est 
possible que le premier ministre 
songe à aménager l'obligation 
annuelle à négocier, de façon à ren- 
dre indissociable. la négociation sur 
les salaires et La durée du travail 
Seule une initiative de ce genre, 
difficile à mettre en œuvre, serait 
susceptible de créer les conditions 


d'un partage solidaire des pis de 
productivité en faveur l'em- 
pioi... 


Une fois de plus encouragées, les 
préretraites progressives ne ris- 
quent pas de décoller, à moins que 
l'innovation du tutorat ne séduise 
les Ces trois dernières 
années, ét malgré des aménage- 
ments, cette formule n’a cessé de 
plafonner aux alentours de douze 
milie bénéficiaires, De même, 1 ne 
faut pas attendre beaucoup de 
l'exonération des charges sociales 
pour Les jeunes en difficulté, recon- 
ou au-delà Le 31 mai pou à les 
seuls emplois à temps partiel Lan- 
cée en octobre, cette disposition 
n'a produit, temps complet et 
temps partiel confondus, que 
trente-sept mille recrutements et, 
au ministère du travail, on tablait 
sur soixante-quinze mille, seule- 

, ment, à La fin de 1 ience. 

1 Evidemment, restent encore en 
fonctionnement toutes les formules 
d'intervention dont M. Bérégovoy 
n'a pas parlé, et a sont es 
de la saturation. En accroître k 
moyens, à condition d’y consacrer 
des sommes énormes, signifierait 
cependant que, bilan électoral en 
ligne de mire, certaines limites sont 

. franchies. Ce s serait dommagen- 

{ble pour un discours de La «nou- 
velle frontière». 

1 ALAIN LEBAUBE 





rruption et 


faux 


de Fopposition, if y eut d'abord un 
mere 
« » il Si 
aire parlementaire par La bouche 
d'un premier ministre en exercice, 
De ce point de vue, le discours du 
avri marque un journent. Sans 


mi , 
M a enfiu nommé l'évidence : 
«J'entends vider l'abcès de la corrup- 
tion: Puis il s’est solennellement 

sur Le seul remède qui vaille : 


6 


je sous les cas, la justice doit 


* 


passer. (..) Je souhaite que cet assai- 
{ le que 


e er da Just 
È ei sévérité (.) S'U est 
Ô iers qui L'aînent, croyez-moi, 
ne traineront plus. » 


En 
fl 


Hi 
ë 
: 
5 
8 


"et des financements politiques et «la 
timidité du régime des k 


tardive qui, quoi qu'en pensent 


MM. Jack Lang et Georges Kicj- 


‘ Ro. surtout, que l'on a frop 
Fi 

bracardé parce qu'il se refusait aux 
révélations spectaculaires alors que 
l'on y trouve, en fait, un constat 
lucide et alarmant. N'y lisait-on pas, 
après un inventaire de «la Lenta- 
tion», une mise en garde sur 
la poursuite des «financements 
occultes» dont le rapporteur affir- 
mait qu'ils n'avaient sans doute pas 
cessé malgré les lois de 1988 et 1990 
sur les financements légaux, publics 
et 


privés, des partis? 
De fa, les cs aesures 
NOY — « 
Inn de mers ds AU 
1} 
Has lues vpublice. 
tion et du patrémoine et du 


duction concrète et précise k 
apport Le Garrec. Il suggérait 
sotamment une plus grande transpa- 
rence dans la passation des marchés 
publics, s’inquiétant du retard pris 
par le décret d'application de La loi 
du 3 janvier 1991, ainsi que d'en 
finir avec la loi Royer sur l'impian- 
dispositions toires au droit 
commun de l'urbanisme favorisent 
la cr Le rapport ei 
encore in, soulignant «es 
pouvoirs limités» de la commission 
nationale des comptes de campagne 


ions 
de patrimoine» dont il proposait 
l'extension aux «agents publies qui 


assument les grandes responsa- 
er rire d'achais 
LA 


La bonne foi du premier ministre 
devra se aux actes. Les déro- 
bades suscitent évidemment 
prudence et méfiance, Le PS, que 
on sache, n'a jamais condamné 
comportements de MM. Nucci ou 
Jean-Michel Boucheron, l'ex-maire 
dpendieus d'a et ne s'est 

re offusqué du im 
Per à cnrs ax Rnraions 
iciaires sur Urba, à Marseille ct à 
arbonne, où sur les comptes de 





soupçon 


TOM, le club de M. Bernard Tapi 
Tout au plus est} permis 
if oblige M. Bérégovoy à 
Poe tà 1 célarité s'il veut 
e crédibilité ageès veite 
déclaration de guerre à la ecrmp. 
tion. 


tés. 
dévennie de dércleppement Erin 
taire de la corruption», déclarait 
LS UoninE en 
Coita, qui désignait comme La cause 
première a l'apologie fonente s # 
capitalisme, cette «religion de l'or. 
gents et côte x Agiiun reuRa- 
Mme SRE à Ki ci ut 
matisme libéral a lgiti: i 
la corruption » (2). M. Bérégovoy, 
qui a voulu que l'homme d'affaires 
Tapic rojoigne ke gouveratment, qui 
a eu le déplaisir de voir deux de ses 
directeurs de cabinet successifs, 
MM. Alain Buublil et Jean-Charles 
Naouri, inculpés dans deux 5can- 
dates boursiers - Pechiney et la 
Société générale, — devrait, pour ces 
raisons mêmes, être tenu de respec- 
ter ses engagements, 

JL que qu'enfin la justice passe 


le indépen- 

dance. Car lt problème n'est pas 
ll y ait eu des «affaires», tant la 
Fréquentation du pouvoir entraîne 
une sélection nmturelke, mais que 
celles-ci aient été gérées politique- 
ment, soumises à des pressions pare 
tisanes, aggravées pur un mélange 
des genres entre justice et politique. 
Cest ici que l'on retrouve le faux 


pas, La mystérieuse liste, comme une 
détestable arrière. pensée qui augure 
mal de la suite, Comment promertre 
un pouvoir judiciaire impitoyable et 
i e si le pouvoir exécutif a 
déjà quelque idée des buts et des 
cibles à atteindre? : 

EOWVY PLENEL 


(1) L'Tnvention du possible, Flarama- 
ion, 1991. 

{2} Dans une interview à Libérurion 
daté 7-8 décembre 1991. Voir aussi son 


fivre, La France en pannr, Fayard, 1991, 





Le contrôle du patrimoine des élus : 
une vieille promésse jamais tenue 


Décret du 4 vendémiaire an IV : 
«Chaque représentant du peuple 
sera tenu (….) de déposer la déclara- 
tion de fortune qu'il avait au com- 
mencement de la Révolution et de 
celle qu'il possède actuellement. » 
La suspicion sur es élus du peuple 
est bien aussi vieille que la Répu- 
blique, Mais la France a été beau- 
coup plus lente que bien d'autres 
démocraties occidentales à se doter 
d’une législation permettant le 
règne de La transparence, Elle n’est 
en train de le faire que progressive 


‘ment, chaque progrès n'étant que 


la conséquence d'un rebondisse- 
ment des «affaires. 


“Tout a commencé le 16 novem- 
bre 1987, lorsque la cohabitation 
approchait de son terme. Interve- 
rant au micro de RTL, M. Fran- 
çois Mitterrand s'efforce de pren- 
dre la défense des socialistes, alors 
accusés d'avoir financièrement pro- 
fité d’un trafic d'armes avec l'fran. 
I demande la mise en chantier 
d'un texte sur le financement de La 
vie politique et déjà suggère un 
contrôle de «l'état du patrimoine et 
de la fortune des élus d'un certain 
rang». M. jacques Chirac obtem- 
pére. Mais la loi votée, quelques 
semaînes avant l'élection présiden- 
tielle, a été, ax moins sur ce point, 


culièrement les sénateurs, 5e sont 
i t éleyés contre toute 
Jeur 
at S 3, qui Ont 
souhaité une publicité de leurs 
patrimoines, n'en ont pas fait un 
élément fort de leurs négociations 
avec le gouvernement, qui cher- 
chaïit un consensus sur ce projet. 
Résultat complexe, donc dèce- 
vant. Candidats à la présidence de 
la République, ministres, parie- 
mentaires, présidents des conseils 
régionaux et généraux, maires des 
villes de plus de 30 000 habitants 
sont tenus d'établir l’état de icur 
fortune en début et en fin de man- 
dat. Mais Arr celui du st 
l'Etat est au Journal j 
les variations de ceux des députés 
et des sénateurs ne sont vérifiées 
que par les bureaux de leur .assem- 


suspicion pesant sur 
les 


-blée, les autres relèvent d'une com- 


mission composée du vice-prési- 
dent du Conseil d'Etat et des 
présidents de la Cour de 


premiers 
Cassation et de la Cour des 


*<- 


.. 


a Fes 


comptes. Celle-ci a pris son travail 
très au sérieux, exigeant de ses 
mandants de rigoureux complé- 
ments d'information. 


En cevanche, le bureau de l'As- 
semblée nationale a attendu l’au- 
tomne 1991 pour ouvrir les enve- 

pes où étaient enfermées les 
ions des députés, et publier 
un rapport soulignant les imperfec- 
tions de la législation en vigueur. 
Le bureau du Sénat n’a regardé 
que celles des présidents d‘exécu- 
tifs régionaux et départementaux 
qui viennent d'achever leur man- 
dat et qui siègent au Palais du 
mais n'a pas fait état 
publiquement de ses découvertes. 
Une législation stricte 
appliquée sans rigueur 

Cette législation doit être amélio- 
rée. Chacun en est bien conscient. 
Le rapport de la commission 
d' de r'Assemblée nationale 
sur le financement de la vie politi- 
que, publié le 21 novembre 1991, 
souhaite, notamment, que tous les 
élus relèvent dè la commission de 
contrôle, et non plus des bureaux 
des assemblées parlementaires, 
mais n’énvisage pes une publicité 
des patrimoines. revanche, une 
proposition de loi du groupe socia- 
liste, déposée le 20 novembre 
1991, prévoit la publication d'un 
état récapitulatif de certains élé- 
ments du patrimoine des hommes 

litique. C’est que, entre-temps, 
lors d'une conférence de presse 
tenue en pleine affaire Urba, 
M. Mitterrand a souhaité cette 
publicité. Mais, contrairement à ce 
qu'avait annoncé Le président de La 
République, cette proposition n'a, 
pas été discutée au Cours de Ja 
session d'automne du Parlement. 

Le nouveau premier ministre a 
donc rouvert le dossier. Il l'a aussi 
élargi aux incompatibilités entre un 
mandat parlementaire et certaines 
activités professionnelles, La loi 
organique sur le fonctionnement 
du- Parlement, en vigueur depuis 
1958, est assez stricte. Elle interdit 
à un député ou À un sénateur 
d'exercer des fonctions de direction 
dans des entreprises aidées par 
Vi publiques, 0 neck 

ités publiques, ou ayant un sobjer 
exclusivement financier et ue 
appel publiquement à l'épargne s, 


ou travaillant. principalement pour . 





l'Etat, ou se livrant «à bus Jucra- 
tifs à la promotion immobilière. 
La législation est stricte, son 
application est loin de l'être. C'est 
que, si elle est contrôlée par le 
Conseil constitutionnel, celui-ci, 
avant d'intervenir, doit être saisi 
soit par le garde des sceaux, soit 
par le bureau du Sénat ou de l'As- 
semblée. Le gouvernement ne veut 
pas être accusé de faire pression 
sur les élus, et n’a donc jamais 
utilisé cette possibilité. Les parle- 
mentaires sont fort conciliants les 
uns avec les autres Le Sénat, 
depuis 1958, ne s'est ému que du 
cas de M. Daniel Benoist, sénateur 
socialiste de a Nièvre en 1966, 
mais le Conseil a estimé qu'il pou- 
vait continuer son activité médi- 
cale dans un établissement commu- 
nal. L'Assemblée nationale s'est 
inquiétée en 1977, à la demande 
des commanistes, de la situation 
de Marcel Dassault, mais le 
Conseil a décidé que son titre d'in- 
génieur-couseif ne lui donnait pas 
un pouvoir de direction dans son 
entreprise. Toutefois, il 2 estimé, 
en 1988, que M. René Garret, 
éputé PR, ne pouvait continuer à 
diriger une entreprise publique et 
que M. Jean Gatel, député PS, ne 
pouvait diriger une filiale du CIC. 


Mais, saisi à la demande du RPR, : 


ii a jugé que M. Bernard Tapie 
pouvait continuer à diriger Tapie 
Finances lorsque celle-ci a été 
introduite en Bourse. : : 

Les constituants de 1958 avaient 
compris que les parlementaires ne 
pouvaient être juges de leurs pairs. 
Ils avaient donc transféré av 

constitutionnel le contrôle 
de la validité de l'élection des 
dépatés et des sénateurs. Malheu- 
rensement, jis avaient laissé, en 
fait, à ceüx-ci la maîtrise de Lo 
vérification des incompatibilités. 
Pour que celles-ci soient pleine- 
ment respectées, la publicité des 
activités professionnelles des élus 
est certainement indispensable, 
comme l'est La possibilité pour le 

Constitutionnel d'agir libre- 
ment Ï faut danc que la volonté 
politique du législateur soit claire 
ment affirmée, La discussion du 
Ee pr par M. Pierre Béré- 

sait 

ee pérmetire de la 


. THIERRY BRÉHIER 
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Fame mt à 








et le débat à l’Assemblée nationale 


»La France ne renoncera 
la dissuasion nucléaire qui ut 
tue la clé de voûte de sa politique 
de défense. Mais ele continuera à 
agir pour obtenir une réduction 
équili des armes atomiques et 
pour empêcher leur dissémination. 

» Dans cette perspective, le prési 
dent de la République pee 


"matin, aux chefs d'Etat des puis- 


sances nucléaires une lettre par 
laquelle il souhaite la conclusion 
rapide des négociations en cours 
sur le désarmement stratégique et 
propose l'interruption des essais 


“ucléaires. Nos intentions sont 
claires : il faut donner un coup 


d'arrêt au surarmement et d’abord 
à l'accumulation sans fin des armes 
atomiques. 

‘ »Le président de la Républi 
m'a donc donné ce ue 


Minich et Montoire 


M. Bérégovoy a dénoncé 
dans l'extrême droite cle part 
de Munich» et «le parti de 
Montoire». A Munich eut Lieu, 
le 30 septembre 1938, une 
conférence réunissant les diri- 
geants de l'Allemagne (Hitler), 
de l'italle (Mussolini), de la 
Grande-Bretagne (Chamberiain) 
et de la Francs {Daladier) au 
terme de isqueïle fut cédée au 
Reich une partis du territoire 
de la Tchécoslovaquie. A Mon- 
toire {Loir-et-Cher}, le 24 octo- 
bra 1940, Pétain rencontra Hit- 
ler et engagea la France dans 
la voie de la collaboration. 
































pendre cette année les essais 
nucléaires de la France dans le 
Pacifique. En 1993, nous verrons 
bien si l'exemple a été suivi, et si 
la raison a progressé. 

#J'ai évoqué les grands chan- 
tiers. Il est d’autres questions 
essentielles dont je n’ai pas parlé 
parce que le temps me manque, 
Les réformes seront poursuivies 
pour rendre nos structures écono-, 
miques plus performantes : je 
pense otarnient ta none 
tion portuaire engagée par Jean- 
Yes Le Driaa, ou ue 
autre ordre d'idées, au 
ment de l'épargne à long terme. Je 

nse à l'agriculture, qui est l'un 
de nos atouts économiques et 
humains. 

» LA non plus, ni renoncement ni 
immobilisme, et fermeté dans les 
négociations internationales. Je 
pourrais aussi parier de nos dépar- 
tements et territoires d'outre-mer 
que aous n'avons pas Le droit d'ou- 
blier sous prétexte qu'ils sant loin : 
ce sont les avant-postes de la 
France. D'autres questions encore, 
Pour toutes. la même méthode : 
réformer en écoutant, faire mar- 
cher la France vers l'avenir sans 
brutalité mais avec détermination. 

» Aux Français, je tiendrai le dis- 
cours de la vérité. Je leur dirai 
qu'il n'est pas vrai que tout va 


L'aubainel Les députés de 
t'opposition n’espéraient pas un 
tel cadeau. Le discours propre et 
hsse du nouveau premier minis- 
tre, M. Pierre Bérégovoy, avait 
jusque-là fait craindre le 
chômage technique aux polé- 
mistes de service. A 
à propos, est survenue ls gaffe : 
une liste qui se voulait mena- 
çanta, malsdroitemant exhibée à 
la tribune de l'hémicycle. Enfin, 
l'opposition avait trouvé la faille. 
Enfin, l salle des Quatre-Co- 
lonnes du Palsis-Bourbon pouvait 
gronder d'indignation. «Là, Ha 
ft fort, jubilait M. Michel Meylan 
t(UDF, Haute-Savoie). On n'en 
demandait pas tent ls 

«C'est KGBérdgovoy l» s'ex- 
clamait M, Gilles de Robien (UDF, 


et d'un premier ministre do 
Pire de la provocation et de jeter 
le soupçon sur 66 milions de 
Françaiss. M. François d'Aubért 
{UDF, Mayenne) dénonçait, lui, 
les «procédés d'ayatalish » de 
M. Bérégovoy, tandis qua 
k {RPR, Heute- 


«lo souvenir de Vichys. D'autres 
prétéraiant voir dans ce déra- 

du pramier ministre l'em- 
prointé du ministre du budget, 
familier de l'intimidation fiscale. 
«C'est du Charassa puissance 
10%, constatait M. Caze- 
nova (RPR, Isère). En écho, 


Somme), estiment eindigne de le, 


mal. En dix ans, nous avons ren- 


* forcé les grands équilibres géopoli- 


tiques avec le bond en avant euro- 
péen. Nous avons restaure en 
France les grands équilibres étono- 
miques. L'inflation, le commerce 
extérieur, le franc, le pouvoir 
d'achat. { 


» Nous nous sommes également 
préoccüupés des grands équilibres 
écologiques : le plan national pro- 

par Brice Lalonde et voté en 
1990 fait de l'environnement une 
priorité au même titre que l'em- 
“ploi, la formation ou [a sécurité, 
Notre pays est l’un de ceux qui 
respectent le mieux les engage- 
ments internationaux qu'il a sous- 
crits en la matière. - 

» Quatrième puissance économi- 
que mondiale, le France, avec ses 
cinquante-huit millions d'habitants, 
est considérée comme l’une des 
nations les plus solides. Et pour- 
tant, ce sentiment, largement 
répandu à l'étranger l’est beanconp 
moins chez nous, Comme s’il y 
avait un déficit de confiance, Faire 
que les Français retrouvent 

en eux-mêmes, c'est l'ob- 
jectif. 

» Certains de nos concitoyens se 
tournent pour cela vers l'extrême 
droite. Je ieur dis: vous vous 
trompez. La xénophobie, le 
‘racisme, l'antisémitisme, c'est une 
lèpre morale, C'est le Front de la 
négation nationale, comme l’a bap- 
tisé l'abbé Pierre. Il a fait le jeu de 
Saddam Hussein quand nos soldats 
de !a division Daguet étaient sous 
-le feu irakien. L'extrême droite est 
un poison. Je le sais pour l'avoir 
vécu adolescent dans la France 
occupée : c'est le parti de Munich 
et c'est le parti de Montoire, ce ne 
peut pas être le parti de la France, 

» D’autres — et je ne les confonds 
pas — se tournent vers les écolo- 
gistes. C’est vrai, l'environnement 
est une préoccupation fondamen- 
tale, Es nous Pont fait comprendre. 
Nous sommes prêts À travailler 
avec eux. Mais peut-on renoncer 
aux équipements collectifs, aux 
infrastructures de transport, à La 
gels Maîtriser la technique 
est une juste exigence, refuser tout 
progrès serait un renoncement. 

»* Enfin, unc partie de nos conci- 
toyens se tournent vers la droite. 
Qu'il me soit permis de le dire 
avec courtoisie, les exemples don- 
nés à l'étranger, au début des 
années 80, par les politiques ultra- 
libérales aux Etats-Unis et en 
Grande Bretagne ne sont pas pro- 
bants. 

»La gauche a eu des faiblesses, 
elle a commis des erreurs. Qui n’en 
commet pas? L'essentiel, c'est 
qu'elle tient le cap du 
ment ; elle tient le cap de la moder- 
aisation des relations économiques, 
sociales et civiques de notre pays: 
elle tient le cap de l’accomplisse- 
ment historique du projet euro- 
péen. 

» Alors, je dis aux Français : ne 
gaspillons pas cela. Améliorons 
‘plutét, améliorons ensemble et pré- 
{parons l'avenir. Travaillons tou- 


Dans les couloirs du Palais-Bourbon 


« On n'en demandait pas tant!» 


M. Jacques Blanc S’insurgeait 
contre ces «méthodes de 
mañtre-chanteurs que M. Patrick 
Devedjlan (RPR, Hauts-de-Seine) 
jugeait parüculièrement « dépla- 
cées de le part d'un membre du 
gouvernement dont les deux 
anciens directeurs de cabinet ont 
été incuipés » [NDLR : MM, Jean- 
Chartes Noouri et Alain Boubil] 

Mais plus encore que le epro- 
cédé», c'est l'atteinte portée à 


l'indépendance de la justice qui 
offusquait M. Devedjian. «Ce 
sont des allégations 


fentasmago- 
riques. S'il sait quelque chose, 
qu'il saisisso le justice l», obser- 
vait-4. «L'homme qui veut mors 
liser la vis politique française 
ignore le séparation des pou- 
voirs, soulignait da son côté le 
président du groupe UDF, 
M. Charles Mon AE 
grave pour un pi , 
Mi-amer, mi-ironique, M. Jéan- 
François Mattei (UDF, Bouches- 
du-Rhône] foignait la bonne sur- 
prise à l'annonce par M. Bérégo- 
vay de sa car à 
«pousser les justice » 
et à «vider l'ebcès de ls corrup- 


- tions: «Enfin, la polñique va 


permettre à la justice da jouer 
son rôle, lançait M. Mattei. Elle 
était donc asservie jusqu'à main- 
tenant l». Dans les rangs de l'op- 

ition, nombreux étalent les 
députés qui s'interrogeaient. 
Quel esprit malin avait donc pu 











Jours mieux à une France forte et 
solidaire. Une France qui marche: 


.&t n'oublie aucun des siens gur le: 


“bord du chemin, : 
»J'entends poursuivre, à ma 


façon, l'œuvre déjà accomplie par 
Pierre Mauroy, Laurent Fabius, 


Michel Rocard et Edith Cresson À 
laquelle je tiens à rendre l’hom-l 
mage que méritent son courage et! 
"ses initiatives, Je suis socialiste, je: 
ne l'ai jamais caché. Mais je suis' 
pret aux majorités d'idées chaque, 





ois que l'intérêt de la France 


l'exige. 

» Nos convictions et nos sensibi- 
lités nous séparent, c’est naturel. 
Le débat honore la démocratie, le: 
sectarisme la pervertit. Je veillerai 
à éviter la dégradation du climat. 
politique. L'exemple en sera la: 
séance des questions orales du 
mercredi : à l’invective, aux polé- 
miques, le gouvernement opposera} 
une tranquille fin de non-recevoir.: 
Si vous voulez polémiquer les pre-, 
miers, mesdames et messieurs de 
.l’opposition, vous polémiquerez 


>» Nous entendons aussi éviter les 
conflits passionnels. Un seul exem- 
ple : celui du mode de scrutin. 
Tout le monde connaît les élé-| 
ments du débat : aucun systèmei 
n'est ait. La proportionnelle, | 
c'est souci de représenter la, 
: . Lo és! 
souci de majorités| 
fortes, même si j'observe qu'il est,: 
à nos frontières, de grands pays 
démocratiques dont les assemblées 
sont élues à la proportionnelle et 
“ qui sont bien gonvernés. Cette 
question nous divise? Je demande- 
rai à une commission, présidée par 


un juriste éminent et composée de 
spérialistes du droit public et de 
représentants de toutes les forces. 
politiques parlementaires, de 
consulter, de réfléchir sereinement 
et de me faire des propositions 
avant le 1$ octobre. Et, dans le 
dessein d'apaiser les passions, la 
un qui . t ne sera 

appli pour les prochaines 


» Le contexte politique actuel n’a 
pas permis à la majorité présiden- 
tielle de s'élargir autant que je l'au- 
rais souhaité. Si nous Hans, 
cela sera possible. Tout le monde 
le sait : je préfère rassembler plutôt 
que diviser. 

» Il m'a ét demandé, sur quel- 
ques bancs, de poser la question de 
confiance, Ne rusons pas avec la 
réalité. Je sais que le gouvernement 
ne di que d'une majorité rele-. 
tive. Je sais aussi qu'il n'existe pas 
ici de majorité de rechange 

» L'opposition peut déposer 1ne 


motion de censure. Je ne la 


redoute pas. Aujourd’hui comme . 


demain, je suis prêt à répondre de 
notre bilan et de nos projets 
devant le pays. Je l'ai dit à mes 
amis : une partie n'est jamais per- 
due d'avance, If suffit d'avoir La 
volonté de convaincre et de gagner, 
et c'est bien cette volonté qui 
anime fe gouvernement. Oui, je 
crois au retour de l'espérance. Oui, 
j'ai confiance. » 





inspirer celui qu'ils créditaient 
volontiers des vertus de 
«l'honnête homme»? «C'est 
bête er moches, déplora, avec 
un brin de compassion M. Caze- 
nave. Encore plus désolé, 
M. Bernard Stasi (UDC, Marne} 
opposah «une bourde énormes 
à eun bon discourss, auquel 
M. Ambroise Guallec (UDC, 
Finistère) avait même trouvé 
d'honorables «accents bar- 
ristes ». 
Les députés socialistes eux- 
.. mêmes trahissaient leur embar- 
ras face à cet impair qui malme- 
nait quelque peu laurs bonnes 
résokions de solidarité à l'égard 
du nouveau chef du gouvarne- 
ment. M, Bernard Poignant (PS, 
Finistère) s'attristait ainsi de voir 
«une pstite histoire de liste pol- 
ler un très bon discours». «La 
liste, c'était vraiment en trop a, 
convenait M. Michel Crépeau 
tepp. PS, Charente-Maritime), 
M. François Hollande (PS, Cor- 
rèze}, ne voulant pour Sa part y 
voir qu'un emauvais effet de 
séance». Mais loin d'eux, pour 
eutant, la velléité d'adhérer à la 
nostalgie affectée par M. André 
Santini {UOF, Hauts-de-Seine) qui 
ce premier rendez-vous 
solennel d'un tonitruant : « Ren- 
dez-nous Edithis 


FRÉDÉRIC BOBIN 
et PASCALE ROBERT-DIARD : 











































M. Barot (DO): 
| «Mission 
. impossible» 


Premier orateur à s’exprimer à la 
suite du premier ministre, M. Jac- 
ques Barrot, président du groupe 
UDC, estime que M. est 
«chargé d'une mission que beau- 
coup jugent impossible». Le député 
de Haute-Loire doute de la capa- 
HE de; l'ancien ministre des 
inances à s'en tenir au me 
qu'il vient de Drénator ele peu 
jai Jait redouter au Parti socialiste 
lune défaite sans précédent [aux pro- 
; Chaines élections législatives] risque 
«de vous mener tout droit à la sou- 
' mission, soumission à la politique- 
spectacle, soumission à la logique 
du clan, soumission au Parti com- 
muniste dont les premiers gages 
| apparaissent déjà avec l'enierre- 
‘ment précoce de la politique coura- 
geuse. entreprise pour moderniser 
nos ports », affirme-t-il 
M. Barrot ajoute : « Votre luci- 
dité vous sûrement de vous 
faire trop d'illusions : dans un an, 
les Français se prononceront. Au- 
és de ee gets. be plus que 
année vOy, ils jugeront les 
onze ans de du président Mir- 
terrand, les dix ans de majorité 
lsocialiste au Parlement. Et vous, 
cominent pourriez-vous faire en dix 
mois ce qui n'a pas été jait en dix 
ans?» À propos de La ratification 
du traité de Maastricht, l’orateur 
déclare : «il appartient à votre gou- 
vernement de ne pas enfraver la 
marche du pays vers ces rendez- 
vous. La France ne peut pas se 
permettre le luxe de refuser Maas- 
ericht. (.…) Evitez de compliquer 
cette consultation sur l'Europe en 
tentant de la transformer en plébis. 
cite présidentiel. Un tel dessein ne 
s'accommode pas de coups politi- 
ques. Ne Le à travers la 
raification du traité de Maastricht 
lun avantage politique, une manœu- 
\vre vous permettant d'en tirer un 


profit usurpé. » 


M.Fabius (PS) : 

* «Une tâche 

très difficile» 

| M. Laurent Fabius, qui s'ex- 
prime au nom du groupe socialiste, 
constate d'abord que les priorités 
énoncées par M. Bérégovoy sont le 
signe que «le sérieux avertissement 
national» adressé au Parti socia- 
liste à l'occasion dés dernières élec- 
tions régionales et cantonales «a 
été entendu ». « Vous avez devant 
vous une lâche très difficile, en 
{quelques semaines, vous allez devoir 


‘montrer au Pays que nous 

à la fois consolider, amélorer el 
‘anticiper, dit-il Vous avez placé 
\votre discours d'investiture sous le 
signe de la vérité, de la justice 
sociale et de la réforme, c'est pour- 
quoi le groupe socialiste et des radi- 
caux de gauche vous apportera clai- 
rement son Soutien. » 


Le député de Seine-Maritime 
[revient ensuite sur le sort de 
iMw Edith Cresson. « Votre prédé- 
.cesseur, à laquelle je veux rendre 
hommage |...) avait engagé beau- 
jeoup d'actions utiles. Les circons- 
jéances, les élections locales, ne lui 
ont pas permis de disposer du capi- 
tal nécessaire pour poursuivre viclo- 
rieusement », assure-t-il M. Fabius 
affirme que M. Bérégovoy va gou- 
verner «en conservant les orienta- 
tions indis » du gouverne- 
ment précédent «mais avec 
certaines inflexions ». Si «les prin- 
cipes n'ont pas changé», selon 
M. Fabius, « les formes et les cir- 
constances, elles, peuvent évoluer ». 

Le premier secrétaire du Parti 
socialiste évoque longuement #/2 
demande sociale gui partout s'ex- 
primes. «C'est ce domaine 
surtout que notre groupe attend que 
vous favorisiez des avancées, dit-il 
Votre formation, voire sensibilité, 
vos convictions vous y conduisent. » 
M. Dre cs : « La situarlon 
est délicate pour la majorité parle- 
mentaire.. Votre tâche est d'e 
de surmonter ces difficultés »t de 
faire avec la France le maximum 
pour gagner. Certains me disent 
que ce n'esi pas possible : nous ver- 
rons. Je suis, comme vous, bien 











placé pour savoir qu'une remontée |. 


importante peui être opérée en un 

temps limité, avec des idées claires, 

-uné équipe soudée, une volonté 
et le désir d'expliquer.» 


-M, Millon (UDPF) : 
«Üne autre 
politique » 
M. Charles Millon, président du 
groupe UDF, assure qu'à l'occasion 


Îdes dernières élections locales «les |. 
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Français ont émis un message fort » 
qui n'a pas été pris en compte, 
selon lui, par le pouvoir. «Fls ne 
veulent ni un ravalement de façade 
gouvernementale ni un remanie- 
ment ministéri 
réclament une autre politique avec 
une autre majorité. (..) Une fois de 
plus, François Mitterrand a déçu les 
is et vous, Monsieur le pre- 
mier ministre, vous. vous êtes fait 
complice de cette manœuvre, j'allais 
même dire de cette imposture », 
affirme le député de l'Ain, « Fotre 
gouvernement ne pourra pas melire 
en œuvre une autre politique. (...) 
L'échec du gouvernement précédent 
ne viens pas de Me Cresson, bouc 
émissaire bien commode, il est le 
résultat de la politique menée par 
vous, des principes socialistes el des 
x politiques qui agitent le PS. 
in gouvernement qui n'a ni assise 
politique, ni légitimité, nl durée, ni 
marge de manœuvre he peut enga- 
£er les réformes qui s'imposent. » 

Le président du groupe UDF 
conciut que «le gouvernement n'est 
pas constitué pour répondre aux 
problèmes des Français, il n'a 
qu'un objectif essentiellement élec- 
doral, c'est pourquoi vous cherchez à 
sécuriser, (.….) à ravaler la façade de 
la gauche, et à vous rapprocher du 
PC: (.….) Votre gouvernement est 
nommé pour conserver, non pas 
pour gouverner, Surlouf pas pour 
innover, mais pour conserver le PS, 
pour ne pas désespérer le PS ». 


M. Toubon (RPR) : 
«Retourner 
devant le peuple» 


M. Jacques Toubon, porte-parole ‘ 


du groupe RPR, réagit au discours 
de M. Bérégovoy en lui indiquant 
qe «le gouvernement’ constitué par 
le président de la République et la 
politique que vous venez de nous 
présenter sont un simple 

une tentative pour remettre à 

les Compteurs d'un Parti 
socialiste (.…) écrasé par le vote des 
électeurs». « Vous donnez en fait le 
sentiment pénible d'être coincé», 
poursuit-il. 

æ L'Etat que les Français veulent, 
c'est . Etat es non pe 
san: fort et non omripotent : 
et non ue affirme M. Toubon. 
Quand on interroge maintenant un 
adolescent sur ce qui le scandalise, 
ce qui le révolte, il répond: la 
contamination du sida par la trans- 
fusion sanguine et l'amnistie. Le 
grand changement, celui qui peut 
redonner aux jeunes confiances et 
espérance, ce sera donc l'idéal et la 
rigueur, Vous n'en êtes plus capa- 
bles: on ne le vous demande d'ail. 
leurs plus.» à 

« Vous ne ferez pas avancer les 
affaires de la France avec un gou- 
vernement de replätrage, de petites 
habiletés et de grandes promesses. 
Le bon sens, la morale, l'intérêt de 
la France vous commandent de 
retourner devant le peuple pour 
qu'il donne à ses gouvernants les 
moyens que ça en France », 


conclut le député de Paris, 


iel de circonstance, ils : 


sn 
M. Lajoinie (PCF) : 
«Aucune 
illusion» 

M. André Lajoinie, président du 
groupe communiste, répond au dis- 
cours de M. Bérégovoy en assurant 
qu’il «ne permet pas d'entrevoir des 
solutions allant dans le bon sens». 
. M. Lajoinie revient sur les résultats 
‘des élections locales en estimant 
ique les Français ont, à cette occa- 
sion, « condamné massivement la 

tpolitique d'austérité et d'abandon 
‘national qui génère tant de difficul- 
tés pour notre peuple et qui enfonce 
notre pays dans le déclin». x Îls ont 
demandé que l'on s'attaque à ces 
problèmes en changeant de politi- 
que. La démocratie exige que cette 
voix des urnes soit vraiment enten- 
due», indique le député de l'Allier. 
« Les députés communistes ne 
veulent nourrir aucune illusion dans 
le changement de gouvernement 
que les ls voient comme un 
| simple replätrage de l'équipe précé- 
dente qui a êté si durement sanc- 
tionnée», assure M. Lajoinie, avant 
|d'ironiser sur M. Bernard Tapie, 
qualifié de «ministre tape-à-l'œil ». 
1 Le président du groupe commu- 
niste s'inquiète ensuite de La ratifi- 
cation et de La mise en œuvre des 
accords de Maastricht, « Les aban- 
! dons de souveraineté nationale déci- 
dès à Maastricht sont graves, 
iaffirme+t-il. Nous refusons qu'ils 
soient soumis uniquement à la rati- 
Jication du Parlement, comme vous 
{avez semblé le suggérer, au nez et à 








‘la barbe de notre peuples. « Ce’ 


traité engage tellement l'avenir des 
générations fufures ec de notre pays 
qu'il doit être soumis au débat et 
au vote des Français par référen- 


dum, afin qu'ils puissent repousser . 


ces terribles menaces contre la 
France.» s 


M. Dubernard 
(non inscrit) : 
«Le recroquevillement:» 


Dernier député à s'exprimer, 
M. Jean-Michel Dubernard, élu 
non inscrit du Rhône, ironise sur 
la composition du nouveau gouver- 
nement. « Bérégovoy, Tapie, Kou- 
chner. une belle trinité en vérité, 
qu'on ne voudrait vendre au pays 
que pour mieux masquer le recro- 
quevillement mitterrando-fabiusien 
que constitue le nouveau ministère. 
Hélas pour vous, les Français n'ont 
que faire de cette fausse redistribu- 
tion de cartes », affirme l'ancien 
député RPR. « Les Français vien- 
nent de nous dire leur lassitude 
après trop d'années de promesses 
non tenues et leur défiance défini- 
tive à l'égard d'un président que 
Fhistoire a mis hors-jeu une fois 
pour loutes, conclut ce proche de 
M. Michel Noir. Les Français, de 
toute évidence, ont un profond désir 
de rénovation- des hommes, des cli- 
vages et des mes. Ils aspi- 
rent à une nouvelle démocratie. » 
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Le gouvernement a décidé 
g'ontciper Lsbse a taux 
majoré de , qui it pas- 
ser de 22 % à 18.6 % au début 
de l'année prochaine selon les 
engagements européens pris 

r fa France dans la loi du 

juillet 1991. 

Carte baisse, qui a pour effet 
de supprimer le taux majoré de 
la TVA, interviendra lundi pro- 
Chain 13 avril, Seront concer- 
nées les ventes de volture de 
tourisme et de motos de plus 
de 240 cm?, les locations et 
opérations de crédit-baif partant 
sur les voïtures de tourisme, les 
mors ag grand 
public, les appareils photogra- 
phiques et les caméras, les sup- 
ports du on et de eos u 
et les fourrures! Quelques pro- 
. resterom soumis un pau 

gtemps au taux de 
22 % : le tabac, le Loto, le PMU 
et SA articles et nr à 
caractère pornographique. Pour 
eux, la _—. du taux de ne 
est en compensée par des 
taxes supplémentaire, qui doi- 
vent être votées par le Parle- 
ment. 


La mesure annoncée repré- 
sente un coût pour le budget, 
qui va perdre des recettes fis- 
cales. Ca coût esi\estimé à 
8,5 milliards de francs en année 

eine moins 1,5 milliard de 

cs de taxes compensatrices 
fLoto, PMU...) soit 7 milliards 
de francs. La fait que la baisse 
inervienne à la mi-avril, conju- 
guée avec le re d'un 
mois du de à 


versement impôt 

l'Etat, aboutit à réduire le coût 
de la facture budgétaire à 
4,3 milliards de francs. Encore 
peut-on avancer que cette 
mesure serait de toute façon 
intervenus au plus tard di 

septembre pour éviter que les 


M. Pierre Bérégovoy qui, lors 
de son au ministère-des 
affaires sociales de 1982 à 
1984, avait équälbré les comptes 
de la «Sécu», a bien l'intention 
de faire de même en tant que 
chef du gouvernement. «Les 
comptes de la Sécurité socisle 
doivent &tre en équilibres, a 
affirmé le premier ministre devant 
l'Assemblée nationale, non sans 
rappeler que ce fut le cas ren 
1983, en 1984 et on 1985. 
Cet engagement solennel n'an 
est pas moins ambigu. S'agit-il 
d'apurer le déficit de trésorerie 
‘du régime général ou, plus 
imodestement, d'équiibrer l'exer- 
icice 1992? 


: Dans le premier cas, A faudrait 
jtrouver au moins 25 mälerds de 
francs pour absorber les déficits 
de 1990 (9,6 milliards) et 1991 
(15 milards). Une forte augmen- 
tation des cotisations ou de la 

tribution sociale généralisée 
1{CSG) serait alors indispensable. 
bre DE rs tablent 

reuse : ls exparts 

ldésommeis sur un etrous de 5 à 
6 müikiards de francs en 1992 
Melors qu'en janvier la commis- 
fsion des comptes de la Sécurité 


ue prévoyait qu'i ne dépas- 
erait pas les 2 milllards) que 





Le premier ministre, M. Pierre 
Bérégovoy, a coupé court aux 
rumeurs sur la sort réservé à la 
modification du statut des 
dockers : dans son discours, «x 


modernisation portuaire engagée 
par Jesn-Yves Le Drian» figurait 
en tôte des ceréformes [qui] 
seront poürsuivies pour rendre 
nos Suuctures économiques plus 
performantes ». 

Voilà 
le sentiment de raculade né de la 
toute première imsrvention du 
secrétaire d'Etat à la mer, 
M. Charles Josselin, lors dé la 
passation de pouvoirs : «Lais- 
8ez-moi un pau de temps pour 
me faire une opinion personnelle, 


TVA 


Le prix des automobiles 
devrait baisser de 2,8 % 


Sécurité sociale 
Un engagement ambigu 








Dockers 
La réforme sera poursuivie 





qui effacers sans doute 





Français ne suspandent jaurs 
echats de voitures jusqu’au 
Î« janvier 1993 afin de bénéfi- 
cier de la baisse de prix. Vu 
sous cet angle, le coût budgé- 
taire supplémentaire n'est plus 
que de 3 miliards de francs. 

Ces pertes de recettes fis- 
cales pour l'Etat sont aussi des 
allègements de factures pour 
les consommateurs, dont le 
pouvoir d'achat va s’amétiorer. 
Les prix de vente TTC des auto- 
mobiles devralent ainsi baisser 
de 2,79 %. Toutefois catte 
baisse, même si elle est intégra- 
lement répercutée, comme s'y 
sont engagés les constructeurs, 
risque d'être pau visible, dans la 
mesure où des hausses inter- 
viennent  traditionnellement 
en juillet sur les nouveaux 
modèles, 


La hausse de l'indice des prix 
gent, en être relentiE de 

,15 point, ce qui compenserait 
à peu près l'importante hausse 
des prix du tabac (+ 10 %} déci- 
dée pour le 21 avril dans le 
cadre de {a campagne pour la 
santé. 

Dans la mesure où le baisse 
du taux de TVA était inévitable, 
le coût budgétaire est réal mais 
n’est qu'une anticipation. En 
revanche, la mesure aura l'in- 
convénient de favoriser les 
importations d'automobiles 

ères, très sensibles à de 
telles . dispositions. Les 
constructeurs français estiment 
quant à eux qu'il est difficile de 
prévoir exactement les effets de 
la décision Dans 
qui, en tout état de cause, va 
stimuler les ventes, de ut 
mile à trente mille, semble-t-, 
soit 1,3% des ventes 
annuelles. ‘ 



































A. V. 





quelques mesures marginales 
suffraient à «digérers. Pour l'ns- 
tant, il semble que le nouveau 
gouvemement retianne plutôt 
cètte derièra ité, quitta 
à rlalsser en héritage une 
ardoises de déficits cumulés, 
comme le redoute M. Jean-Yves 
Chamerd (APR). 


En revanche, M. Bérégovoy a 
confirmé la prochaine modifica- 
tion du financement des retraites 
distinguant les dépenses «de 
solidarité nationale, assumées 
per l'Etats et «les fonctions d'es- 
surance collective, assumées per 
la Sécurité sociales. M. René 
Teulade, nouveau ministre des 
affaires sociales, devra prochei- 
nement remettre des proposi- 
tions en cs sens. Quant à l'aïlon- 
gement de ls durée de cotisation 
- que l'ancien ministre des 
affaires sociales, M. Jean-Louis 
Bianco, jugeait nécessaire, — ske 
reste en suspens. «Ü n'y aura 
pas de remise en cause des 
retraites s, a déclaré le premier 
ministre. Une formule suffisem- 
ment convenus pour permettre à 
M. Bérégovoy de ne pas se ler 
les mains. 

































J.-M. N. 





prendre l'avis de MM. Bianco et 
Bérégovoy sur un sujet éminem- 
ment politique, at consulter dans 
les plus brafe délals les 
dockers», avait-il déclaré iundi 
6 avril avant da préciser : «ce 
dessier est urgent, mais ce n'est 
pes le ‘seu, depuls l'approvision- 
nement en pétrole brut jusqu'à la 
régulation du marché de la 
cogullle Saint-Jacques » 
lle Monde du 8 avril. Devant 
l'effet de sas propos, M. Josse- 
lin avait dû, le lendemain. préci- 
ser qu'il «n'entendait pas renon- 
cer à fa réformes maïs qu'elle 
supposait une «concertation 


préalable s. 
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POLITIQUE 


La déclaration de politique générale du premier ministre 


Suite de la page 7 

» Le temps du service national 
pourra être utilisé pour des mis- 
sions d'intérêt général, dans le 
cadre d’un service civique. 

11 faut enfin, pour les per- 
sonnes en situation de grande pau- 
vrelé, que le volet insertion du 
RMI soit renforcé. 

» Dans toutes les régions de 
France, en généraux de l'em- 
ploi, avec les partenaires sociaux, 
seront l’occasion d'enrichir ces ini: 
tiatives. Les préfets seront hi 
sés sur l'évolution du taux de 
chômage de leur département dans 
le cadre du traitement local de 
l'emploi décidé par le précédent 
gouvernement. 

» L'Etat ne pas tout faire vi 
tout décider d'en haut. La nouvelle 
frontière sociale, c'est aussi d'au- 
tres formes de participation des 
salariés à la vie de l'entreprise. Le 


ité par ceux qui ne veulent rien 
changer, Qui, je souhaite on syndi- 
calisme fort et responsable. 
SR, Fr à Re 
sociaux, d'ici la fin du mois, 
sentants des salariés et des entre- 
prises, je dirai aux uns et aux 
autres que la négociation collective 
doit retrouver un nouveau : - 

» Vous le comprenez bien, le 
combat contre ie Chi et l'ex- 
clusion LT la première des 
urgences, C'est celle 4 laquelle j'at- 
tache le plus grand prix 








» Mais ce n'est la seule 
urgence. Il faut lutter contre 
l'insécurité urbaine, dans Le respect 
des droits de l'homme et du 
citoyen. 


» Transformer La ville, donner 
une autre de nos banlieues. 
Michel Delebarre a amor . 
action courageusement et il n'y a 
ge eu, l'an passé, les troubles que 
"on annonçait. J'ai demandé à 
Bernard ie de donner une nou- 
velle impulsion à cette action, À 
lui d'imaginer, avec Frédérique 
Bredia, les formes les mieux sé 
tées pour redonner le goût de la vie 
et du succès aux jeunes défavori- 
sés, Je sais ce que c'est, Je l'ai 
vécu. Il fut jeux sedoumer l'espoir, 
l'envie de s'en sortir, l'accès à l’es- 
sentiel : la formation, la culture, 
l'emploi. Je fais confiance au, 
ministre de la ville et nous serons, 
l’un et l'autre, jugés à nos résultats. 

# Nos saciétés complexes ne peu- 
vent pas vivre si les du jeu 
dégrader les D quer À 

r Les biens et attaqner les 
personnes. Bien sûr, il faut préve- 
nir, Oui, il faut traiter les Causes 
sociales de La délinquance. Mais i 
faut aussi faire respecter le droit. 
frappe d'abord es Français da Dit 

ra d' les Français 
défavorisés. La sécurité est l'un des 
tout premiers droits de l'homme. 
J'entends qu'il soit absolument 
garanti et qu’il soit garanti pour 
tous, 

#Là non plus, il n'y a de 
recettes miracles : il y à la Floté 
d': et de bousculer, s'il le fant, 


les habitudes. 
#U enfin, dans la latte - 
contre la corruption. 


essage … 
reçu 


! Suite de Lx première page 


Puisqu'il a onze mois pour 
« décider, quer, convaincre», le 
verdict en mars 1993, aux 
élections législatives : si, à cette 
date, les chiffres du chômage ont 
baissé, si les banlieues n'ont pas 
été le théâtre d'incidents graves et 
si des condamnations out été pr 


coupables x 
la gauche pourra sinon la 
victoire, qui demeure improbable, 
au moins une nette remontée, qui 
permettrait au chef de l'Etat de 
l'avenir. 
Les priorités sont clairement 
définies, le calendrier — imposé. 
les échéances électorales — est fixé 
les m sont donnés : en évi- 
tant l'effet de catalogue, auquel 
ei nr pas su éclr 
a dix mois, et en choisis- 
LA ie ton qui ailiait le fermeté à 
verture, également éloigné de la 
dé e et de L'arransigeanee, 
M. Bérkovoy a tenu le Jangage 


que beaucoup, sans doute, atten- 
daient. 


De eu senonçant ji 
ment à modifier le mode de scrutin 
avant les législatives, il a calmé le 
Jeu, privant l'opposition d'un ds 





x Les décideurs en général, et les 
décideurs publics en particulier, 
n'ont pas full 
. #PDans leur écrasante majorité, 
Je Les sais honnêtes Mais, dans nos 
sociétés d'argent, les tentations 
ge Et dans nos sociétés 

an 


même, il faut d'abord qu'il 
retrouve confiance en ceux qui le 


représentent et en ceux qui le diri- 
gent. : 


#Avec le garde des sceaux, 
Michel Vauzelle, je veux publique- 
ment 4 f mon soutien aux 
juges qui poursuivent la fraude, 
sans autre passion que celle du 
droit. Ga soupçonne certains 
hommes publics de s'être enrichis 
personnellement de manière illé- 
gale. S'ils sont innocents, ils doi- 
vent être disculpés; s'ils sont cou- 


» J'apporte également mon sou- 
tien sux policiers qui travaillent 


consciencieusement sous le 
contrôle des juges pour traquer Les 
corrupteurs, 


» Maïs je voudrais être plus clair 
encore. J'entends vider:l'abcès de 
ls corruption. J'ai demandé au 

le des sceaux de pousser les 
eux de la justice et du châtiment 
pour les conpables. 

*Tontes les procédures seront 
conduites à leur terme, dès lors 
qu'elles révéteront des actes frau- 
duleux commis à des fins d’enri- 
chissement . Je souhaîte 


» Pouvoirs de la COB où du’ 
conseil 


plus encore. Un groupe de person- 
nalités irrécusables nre fera des 
propositions sur des mesures 
immédiates LE moralisation des 
te res opérations qui peuvent 
re sources de profits Hlictes. 
» Un texte de loi obligera à la 
publication et au contrôle du patri- 
moine et du revenu des élas, et 
modernisera le régime des incom- 
patibilités car il faut, plus que 
l'intérêt de 


Piatérét privé. Enfin, sil existe 
encore des élus qui, à quelque 
niveau que ce soit et à quelque 
parti qu'ils appartiennent, ne res- 
Fhancecient de l'activité politique, 
de l'activité politique, 
qu'ils le sachent : le gouvemement 
sera impitoyable. : 
» Voilà des mesures simples, des 
mesures con , des mesures 
immédiates. C'est cela que nous 
proposons aux Français pour rele- 


tracé les lignes d’une possible 
alliance politique avec ser qui 


pouraie le moment 
sccliges à remonte pente. 


Les écologistes sont les premiers 
visés. Le premier sainisre lour a 
usé ] 


pe ne 


ver le défi de l'Éurope et lutrer 
contre Le chômage, l'insécurité et La 
corruption. En dix ans, nous avons 
assuré le redressement économique 
de ce pays. Nous devons ensemble 
Poursuivre Son redressement 
moral. La France nous Le demande, 
et nous devous l'entendre. Qui, la 
France marche. Si elle sait S'atta- 
quer aux maux qui la frappent 
comme ils frappent tous les pays 
occidentaux. alors elle peut mar- 
cher mieux encore. Elle marche 
vers son avenir. Il faut continuer 
de la préparer. 

»Mes prédécesseurs ont contri- 
buë à rer le LE 
poursuivrons l'œuvre accom, 
sous l'amplifierons, sur six grands 
chantiers : 

.»— Premièrement, l'éducation, et 
nôtamment le développement de la 
formation en alternance dont le 

Ouvernement précédent à eu 
l'heureuse initiative. L'école pré- 
pare l'avenir de la France. Nous 
devons préparer l'avenir de l'école. 
On ne la bouleverse pas à la hus- 
sarde comme le voudrait l'opposi- 
tion, Je souhaite que Jack Lang 
ouvre un débat avec les parties 
intéressées : parents, élèves, et pro- 
fésseurs, bien sûs, À qui il fant rene 
dre . L'obj a projet 
de Bin 2r À léducato a à 
ln hauteur des exigences de 
l'an 2000, qui tienne compte de 
l'œuvre entreprise par Lionel Jos- 
pin, L'esprit de réforme? Ni stuu 
quo ni précipitation ; une moderni- 
sation négociée, 


»-— Deuxième chantier, la 
sécurité sociale, Même objectif et 
même méthode. Les comptes doi- 
vent Nr en équilibre. Que ne 
me dise pas que c'est impossible : 
ea 1983, en 1984, en 1985, üs 
l'étaient, Tout sera fait en ce sens. 
Mais bien gérer ne suffit pas; il 
faut aussi accroître l'efficacité avec 


‘ l'adhésion de chacun. Je veux ras 
* surer les Français : il n’y aura pas 


de médecine à deux vitesses, il n'y 
aura pas de remise en cause des 
retraites, Nous engagerons une 
réforme importante : La distinction 
claire entre les fonctions de solida- 


collec- 
tive, assumées par la Sécurité 


, Sociale. Je demanderai à M. Teu- 
lade de me faire des propositions à 
cet effet, ” 


.#—< Troisième chantier, la protec- 
tion du cadre de vie et de l'en- 
vironnement. Beaucoup a été fait, 
et je rends h aux précur- 
seurs, Nous continuerons. La 
recherche des équilibres écologi- 
ques doit infuser toute la politique 
gouvernementale. Chaque fois 
Qu'un ministre-prend une décision, 
il doit se demander : quel impact 
sur l’environnement ? J'attends en 
“particulier de l'équipe jeune et 
créative qui m'accompagne en ce 
domaine — k 
Noëlle Lienemann, et Jean-Louis 
Bianco — des idées concrètes sur la 
gaie ne les jé 

ons publique et les procé- 
dures judiciaires en matière d’envi- 
ronnement. Bref, il faut une 
.deuxième phase au plan national 

voté en 1990. 

: »— Quatrième chantier, la 
modernisation du service public. 

Ni les exigences de la compétition 
économique, ni la construction 


sans courage, qu'il n'était ques- 
tion de renoncer aux «insu. 
autorguies, dont 1 om it lens 
au out fait 
cheval de baril Mais ü leur à 
offert en ai un double 
cadeau : la recherche du partage du 
me sp est un cu grands 
des osé nucléaires en 1992. Fe 
Les premières réactions des 
Verts sont, il est vrai, plus que 


réserv isqu'ils 
ue en de see relèvent 
qu'un er e 


son discours habituel de ministre 
de l'économie ct des finances, 
M. Brice Lalondé n'a pas été plus 
indulgent, accusant les socialistes 


de ns 
à l'existence ». Ti is, le chef de 


file de Génération Ecologie a: 


envisagé l'éventualité d’ac- 
mation une trentaine de UE 
le circons- 

intiuos, On: une d _. 
ans de M. Angine Vases re 
resteraient pas insensibles à des 


M. Laurent Fabius, qui aura 
rôle À jouer dans la préparation de 
élections cn tant que premier secré- 
taire du PS, est allé pins loin 
encore en direction des Jeologiens 


logique de la 2, iti 

# verte » qui diri 
conseil régi du ord-Pr des 
Calais apparaît, à l'évidence, aux 


socialistes comme une 
voire comme un, modèle, PS 


vhs 


«le droit: 


progrès. La France ne peut 3€ per- 
mettre de vivre avec un Etat Eubie. 
Nous avons au contraire besgin 
d'un Etat fort, c'est-à-dire d'un 
Etat à la fois respectueux 
des droits et libertés et pleinement 
efficace. La rénovation engagée 
devra continuer. Et je demande 
que l'administration Je la justice 
en soit la preruère bénéficiaire. 

»— Cinquième chantier, l'inté- 
gration des immigrés. L1 Faut le 
redire, l'immigration illégale est 
inacceptable, Et la maltrise des 
flux migratoires est un nécessité 

i s'impose à tous les pays Quro- 
Déens. Comme ses prédécraseurs, le 
gouvernement sera inflexible sur cé 
point, de même que sur le droit k 
l'intégration des immigrés réguliè 
rement installés sur notre sol. J'en. 
teods à l'extrême droite, et parfois 
même ailleurs, que Les immigrés 
n'auraient aucun droit. Cela n'est 
pas vrai : ils ont les droits et Les 
devoirs de toute personne résidant 
sr fe s01 national, Ils ont Le droit 
de vivre dans le calme, la dignité 
et la sécurité. ne ont le so de 

Ü leur religion et de défen- 

el leur à identité. Mais ils ont aussi 
des devoirs, Et ils on dors h 
devoir de respecter les usages 
France et les lois de la République, 
Je pense à la laïcité, 

ve aussi aux femmes qui 
doivent bénéficier de l'égalité que 
notre foi leur reconnaît. Ce n'est 
pas vrai seulement des femmes 
issues de l'immigration. J'attache 
la plus grande importance aux pro- 
grès de l'égalité des sexes et donc 
au travail de Véronique Neiertz. 
Mais c'est vrai aussi des femmes 
d'origine étrangère. La polygamie, 
je la cite à titre d'illustration, ne 
peut être acceptée chez nous. 
Conformément aux recommanda- 
tions du Haut Conseil à l'intégra- 
tion, le gonvemement cherchera les 


voies et les moyens de mettre fin, à 
l'avenir, au ment familial 
pour plusieurs Je souhaite 


u'en matière d'in CP 
son avec " Hat Comité, notre 
tique soit clairement exposée 
En Français il avant la in de l'an- 


née, 

%— Ultime grand chantier, {a 
paix et le désarmement, Les Fran. 
Gais, ct ils Ont raison, souhaitent 
un monde stable, Nous devons 
donc bâtir un..uouvet ordre de 
paix, de désarmement, et de par- 
tage des richesses. Comment 
pou An accepier, eu cette fin de 
vingti se que tant d'argent 
soit consacré à fabriquer la mort et 
si peu à préserver la vie? Le sous 
développement et le surarmement 
sont un camoOuflet à la conscience 
humaine. La politique de 
François Mitterrand, depuis plus 
de dix ans, que nous ne 
tolérons pas ce spectacle humifiant, 
La France n'a pas ménagé ses 
efforts pour que des décombres de 
Yaïta et des ruines malheureuses 
du sous-développement naisse un 
monde régi par le droit et non plus 
par la force. Cette tâche à laquelle 
travaille si efficacement Roland 

sera poursuivie, 

>» C'est à tout cela aussi s" 
tache Pierre Joxe. Notre, armés 
devra être adaptée aux temps nou- 


veaux. Elle sera plus mobile, mieux 
formée aux chniques s0phisti. 
de des crises régi 


nes et du terrorisme internatio- 


Resterait à y associer le PC. En 
Ans ao dk modernisation por- 
. D par M. Le Dri 
c'est-à-dire la remise en Se 
Statut des dockess, que l'on croyait 
eu passe d'être abandonnée, 
M. Bérégovoy s’est gardé de don- 
ner des gages aux communistes, 
Mais, outre que sur ce dossier Je 
dernier mot nest pas dit, la prio- 
rité sociale affichée par Le gouver- 
nement pourrait fournir au PC un 
bon prétexte pour appliquer en 
1993 la traditionnelle discipline 
républicaine. La rumeur (démentie) 
du prochain départ de M. Mar. 
chais de son poste de secrétaire 
des al 
_.Sommunistes qui souhaitent 
sortir le PC de son isolement, — 
L'opposition, pour sa voit 
dans l'abandon de la ponton 
nelle Le signe que le chef de l'Etat a 
ca tête de renouveler Les «coups» 
. Ps h de c'est-à-dire des 
ons slatives organis 
dans la foulée d'une élection tre 
dentielle, Ils se disent convaincus 
que M. Mitterrand, après avoir 
divisé la droite sur l'Europe, 
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du premier ministre au Parlement 


Moratoire sur les essais nucléaires : la dissuasion n'a plus la même priorité 


dun dr Pi 





La suppression par la France de 

Ÿ sa campagne 1992 d'expérimenta- 

' tions nucléaires en Polynésie s'ins- 

crit dans une série d'initiatives 

unilatérales qui tendent, depuis 

l'été dernier, à accréditer la thèse 

selon laquelle la dissuasion — en 

dépit des affirmarions répétées du 

gouvernement — n'a plus La prio- 

rité impérative qu’elle avait depuis 

le début de la Ve République. 

Certes, en Iui-même, œ moratoire 

ne devrait pas entraîner de nou- 

veaux retards dans la modernisa- 

tion de l'actuelle panoplie 

nucléaire, puisque, déjà, du fait 

des incertitudes qui ont pesé sur 

l'exécution des dernières lois de 

: + programmation militaire, certains 

D. de ces projets de mise à jour de 

l'arsenal existant sont en sursis, 

ont été annulés où accumulent les 

délais. Mais la suspension des 

essais prévus cet été à Mururoa 

intervient après d'autres décisions, 

qui ont le même effet sur l'agglor- 
namento de la dissuasion. 


Ainsi, en juillet 1991, M. Fran- 

. çois Mitterrand a choisi d'aban- 
oi donner le missile stratégique S45, 
qui avait été conçu pour se substi- 

tuer, au début du siècle prochain, 

aux missiles S 3D enfouis dans le 

plateau d'Albion. De même, quel- 

ques mois après, le chef de l'Etat 

prenait la décision de «geler» Le 
déploiement des missiles préstraté- 

L % giques Hadés, limitant le pro- 
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365 JOURS PAR AN. DE 10 HA 19H. 


rentes. meublées et décorées, prêtes à 
subir votre essai, sous toutes les coutures. 
D'un seul coup, en toute liberté, vous faites 
Je tour du marché. Venez, il y a 4 Domexpo autour de Paris. des futurs transports de la région parisienne en tapant 
Quand on rêve d'une maison, c'est la meilleure sortie pour 
rentrer un jour chez soi. informations complmentaires 3615 Domexpo), 


gramme au stockage de dix lan- 
ceurs au camp de Suippes et pro- 
nonçant la dissolution, acquise à 
la fin'de 1992, de deux régiments 
He sans qu'ils soient rempla- 


Enfin, fors de la préparation de 
son budget pour cette année, le 
ministre de la défense, M. Pierre 
Joxe, a pris soin d'annoncer que, 
pour la première fois depuis une 
trentaine d'années, la part des cré- 
dits nucléaires diminuait au sein 
du budget militaire. 


Une nécessité 
impéri 

H s'agit. donc d'un. ensemble de 
mesures qui vont, en réalité, dans 
le même sens, à savoir que le 
contexte international — avec la 
fin de la tension Est-Ouest et le 
démantèlement du pacte de Varso- 
vie — plaide en faveur d'une 
reconstruction des forces armées 
françaises privilégiant désormais 
l'effort au profit de l’espace et de 
la mise sur pied d’unités classi- 
ques moins nom mais plus 
professionnelles et mieux équi- 
pées. La moindre part attribuée au 
nucléaire peut dès lors être présen- 
tée par le gouvernement comme 
un geste de bonne volonté de la 
France de s'associer, de sa propre 
initiative, à un désarmement 
nucléaire Ést-Ouest qui, à ce jour, 
n'est pas encore aussi spectacu- 


Vsces Exposition Domexpo, 
venez essayer 120 maisons 
d’un seul coup. 


Un Domexpo, c'est un village où sont 
rassemblés, grandeur nature tous les types 
de maisons possibles et imaginables. 
De vraies maisons, en dur, toutes diffé- 


GRATUIT, 7 JOURS SUR 7. 


laire dans les faits que Washington 
et Moscou voudraient le faire 
accroire. 


Du même coup, La continuation 
des expériences nucléaires dans le 
Pacifique peut apparaître comme 
une nécessité moins impérieuse. 
Au-delà des "calculs, des mises au 
point ou des simulations en labo- 
ratoires, le besoin d'expérimente- 
tions en vraie grandeur s'impose à 
un pays qui — à Is différence d’au- 
tres Etats qui participent du mou- 
vement général de la prolifération 
nucléaire dans le monde — cherche 
à élaborer les armes les moins rus- 
tiques possibles. Un pays dit proli- 
férant se contente de fabriquer des 
bombes «sales», qu'il peut ne pas 
tester. En revanche, des essais per- 
mettent de miniaturiser davantage 
la charge, de garantir un contrôle 
de sa mise à feu en toute sécurité, 
de la concevoir selon des critères 
de coût-efficacité, de donner la 
priorité à certains de ses effets sur 
le terrain plutôt qu'à d'autres, de 
répartir différemment les ingré- 
dients qui-la composent ou de 
chercher à rendre l'engin «fustifs 
pour éviter une détection précoce. 

Depuis février 1960, année de La 
première explosion au Sahara, la 
France a procédé à quelque deux 
cents essais aériens ou souterrains, 
puis uniquement souterrains à 
partir de 1974, Les sites de Muru- 


CL 


4 
LEDPN, 


roa et de Fangataufa sont devenus 
opérationnels en 1966. Au plus 
fort des campagnes, on a compté 
jusqu'à une douzaine de tirs, mais 
depuis 1988 Les expériences 
étaient d’une demi-douzaine par 
an et il était question d'en rame- 
ner le nombre à quatre. 

En 1969, je général de Gauke, 
alors président de la République, 
avait annulé la campagne prévue 
— dégageant une économie de 
225 millions de francs de l’époque 
— pour réduire les dépenses de 
l'Etat après les événements de mai 
1968. Le moratoire de 1992 ne 
devrait pas permettre de dégager 
des économies importantes, puis- 
que le fonctionnement quotidien 
et l'entretien des sites continuent 
et que hommes et matériels res- 
tent immobilisés sur place, 


Les industriels 
les plus touchés 


A première vue, les consé- 
quences de cette interruption d'un 
an sur les programmes d'arme- 
ment à venir devraient être relati- 
vement limitées, en raison des 
nouveaux délais imposés à leur 
apparition. Deux exemples peu- 
vent notamment en témoigner. 

Le nouveau sous-marin stratégi- 
que lance-missiles, de la classe Le 
Triomphani, a pris lui-même du 
retard : le premier bâtiment de la 


Venez prendre l'air en hélicoptère. 
Dans les 4 Domexpo, venez survoler la région où vous vivrez 
peut-être un jour. Pour un prix très réduit et éventuellement 


pour rien : 10 baptêmes 
de l'air à gagner 
chaque semaine 
par-tirage au sort 


série ne sera pas en opérations 
avant La mi-1995 avec les missiles 
actuels M45S et pas avant 
l'an 2005 avec le nouvel engin 
M5. L'avion Rafale, de son coté, 
ne devrait pas être en escadre 
dans l’armée de l'air ou en flottille 
embarquée à bord du Charles-de- 
Gaulle avant 1998 avec ses actuels 
missiles air-80l ASMP. 


Quant au nouveau programme 
nucléaire encore en gestation, qu'il 
s'agisse d'un missile sol-ol destiné 
au plateau d’Albion (si ce site était 
maintenu) ou du missile aéroporté 
ASLP (ea coopération ou non avec 
le Royaume uni), il ne devrait pas 
voir le jour avant le siècle pro- 
chain. Le Commissariat à l'énergie 
atomique (CEA) et la Direction 
des centres d’expérimentations 
auctéaires (DIRCEN), qui sont 
associés dans l'étude, la mise au 
point et la fabrication des têtes, 
ont encore quelque temps devant 
eux. 


Si la suspension des essais en 
1992 ne devrait pas trop hypothé- 
quer la préparation des nouvelles 
générations de charges nucléaires, 
ce sont, en revanche, les indus- 
triels de la défense - «avion- 
neurs», «missiliers» ou électroni- 
ciens — responsables du « porteur» 
des armes, qui seront sans doute 
les plus touchés. La prochaine loi 
de programmation militaire va, en 


sur place. (Jeu sans obligation d'achat, 


À réglement consultable sur l'urne. 


Jaformations complémentaires 36 15 Domexpo). 


Découvrez les bons coins de l'an 2000. 
Un terrain à 50 km de Paris, c'est moins cher qu'à 20. 

Et pourtant, demain c'est lui qui sera peut-être 

le plus proche grâce aux nouvelles liaisons 

rapides, Recevez gratuitement la carte 





effet, entériner et, peut-être même, 
accentuer les retards des systèmes 
d'armes à venir et la réduction des 
commandes, au point qu'on s’at- 
tend à quelque 100 000 suppres- 
sions d'emplois (sur les 400 000 
du secteur) d'ici au milieu des 


années 90. 
JACQUES ISNARD 






Satisfaction 
dans les pays 
du Pacifique sud 


Les pays du Pacifique sud 
ont salué la décision de la 
France de suspendre ses 
essais nucléaires dans la 
région. Le secrétaire général 
du Forum du Pacifique sud,. 
M. leremia Tabaïi, a 
«demandé que les autres 
puissances nucléaires du 
monde suivent l'exemple de 
la France», ajoutant que «si 
la France doit être un parte- 
naire sérieux du développe- 
ment dans la région, son 
programme d'essais 
nucléaires doit d'abord 
s'arrêter». À Wellington, le 
premier ministre néo-zélan- 
dais, Jim Bolger s'est félicité 


«les Français ont également 
invité les autres nations à 
suivre leur exemple s. L'an- 
cien chef du gouvernement 
travailliste David Lange a 
estimé qu'il s'agissait d'aun 
changement notable de la 
philosophie politique fran- 
aise». a 




























SYDNEY 
de notre correspondante 
La décision française a été 

favorablement accuaillie par 


l'Australie. Le ministre des 
affaires , le sénateur 









responsable 
et digne d'un homme d'Etats. 
«Mes seules réserves tiennent 
au fait que la décision ne s'ap- 
plique qu'en 1992. J'aurais 
souhaité que le gouvemement 
français s'engage de manière 
permanente à abandonner les 
essais. Le contexte internatio- 
nal (de l'après-guerre froide) 
rend ces essais indéfenda- 
bises.» 


M. John Kerin, qui assure 
l'intérim des affaires étran- 
gèras en l'absence de 
M. Evans, s'est fékicité de «la 
tournure des événements ». 
«Avec les autres pays du 
Forum, f'Australie a œuvré 
pour obtenir la fin des essais 
nucléaires français. Le mors- 
toire, bien que d'una durée 
d'un an, est un pas important 
pour la France dans le contexte 
actuel de réduction des armes 
nucléaires par les superpuis- 
sances (.…}. Nous soutenons 
totalement M. Mi , qui a 
demandé qu'on mette un 
terme à la Course aux arme- 
ments et à l'accumulation des 
armes nucléaires ». 

Pour sa part, le directeur de 
l'organisation: Greenpeace en 
puis M. Paul Gilding, a 
« gouvemement et 
peuple français de cette à 
tante décision (...). Nous 
sommes reconnaissants au 
peuple français d'avoir feit 
pression Sur s0n gouvVérne- 
ment. Les essais nucléaires ont 
engendré des relations tendues 
entre la France ot les pays da 
ls région pendant des années. 
Nous aimerions que ce senti- 
ment négatif sa dissipas. || a 
rappelé que Greenpaace avait 
été fondé pour lutter contre las 
essais nucléaires. 

M Stéphanie Mills, qui a 
dirigé la récente.expédition de 
Gréenpaaca à Mururos, a 
ajouté: «C'est la meilleure 
nouvelle qua nous avons eue 
depuis longtemps. Après des 
années de contit entre Grean- 
pesce et le gouvernement fran- 
çais, nous pres contents 
que vingt ans de campagne 
afent enfin payé. » di. 


SYLVIE LEPAGE 











































2 





& 





12 Le Monde e Vendredi 10 avril 1992 ++ 


en 
_ 


POLITIQUE 


a 


+ 





Le fantôme de la proportionnelle intégrale s'évanouit 


M. Bérégovoy a décidé de faire 
place nette en dissipant d'entrée de 
jeu le soupçon de préparer un 
retour à la représentation propor- 
tionnelle intégrale pour les élec- 
tions législatives de 1993. I a pro- 
posé à l'opposition, mercredi 
8 avril, de participer à une 

: réflexion sur le mode de scrutin, en 
précisant que les conclusions éven- 
tuelles de cette concertation ne se 
traduiraïent en réforme de la loi 
électorale que pour les élections 
qui auront lieu après les prochaines 
legislatives. 

Certes, si l'opposition accepte de 
participer à pr commission et si 
un consensus s'y dégage pour une 
réforme, il paraïtrait étrange de ne 
pas l'appliquer à ja prochaine 
consultation. On ne peut donc 
exclure tout à fait que le mode de 
scrutin soit modifié dès la fin de 
cœætte année, avec application au 
scrutin de mars (993. Toutefois, 
dans cette hypothèse, le système 
envisagé ne pourrait être qu’une 
formule «mixte», garantissant à la 
majorité relative en voix la majo- 
rité absolue des sièges dans la 
future Assemblée. L'opposition, en 
effet, ne pourrait donner son 
accord pour un mode de scrutin 
qui la priveraït des moyens de gou- 
verner. 


Le fantôme de La proportionnelle 
départementale, modèle 1986, est 
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médias — langage nouveau — 
soient accusés de l'inventes ou 
d'en exagérer l'ampleur, elle 
mine la fonction Etat, au sens 
large, perturbe l'idée démocrati- 
que, attise le populisme. K était 
temps qu'un chef de gouverne- 


LE MONDE 
diplomatique 


La déclaration de politique générale du premier ministre au Parlement 


renvoyé aux oubliettes, d’où les 
initiatives de M. Pierre Mauroy, à 
l'automne dernier, l'avaient fait 
sortir. L'ancien premier secrétaire 
avait provoqué au sein du PS et 
au-delà un débat sur «les» modes 
de scrutin, qui s'était très vite 
réduit à une controverse sur la 
représentation proportionnelle aux 
élections législatives. Bien que 
M. Mauroy ait toujours parlé de 
«scrutin mixte» et fait inscrire 
dans les textes de référence du PS 
le principe du «maintien d'un 
mode de scrutin qui permette le ras- 
semblement au second tour», ses 

ires à la direction du parti 
s'étaient inquiétés des arrière-pen- 
sées qui pouvaient être les siennes 
et celles du président de ia Répu- 
blique à ce sujet. Ne s'agissait-il 
pas, en réalité, de faire la démons- 
tration de l'impossibilité d’un tel 
scrutin mixte, afin de justifier le 
passage à La proportionnelle inté- 
grale? 


Ce dernier système est réclamé 
par les communistes, par les écolo- 
gistes et par France unie, le mou- 
vement dirigé par M. Jean-Pierre 
Soisson, mais aussi par le Front 
national, auquel il. permettrait 
d'entrer, comme en 1986, au 
Palais-Bourbon. Cette donnée 
contrebalançait le souci du PS de 
rechercher des alliances nouvelles 
et de réduire la marge de le droite. 


concurrentes. , 

Pierre Bérégovoy a réussi son 
entrés. 1 a quatre saisons pour 
ne pas rater la sortie des socia- 
listes. 





BRUNO FRAPPAT 


Avril 1992 


Washington et la 
maîtrise du monde 
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tre la présence de soixante députés 
d'extrême droite au Palais-Bour- 
bon. Les élections régionales du 
22 mars ayant abouti, lors 


l'élection des exécurifs, cinq jours } 


plus tard, à démontrer les vices du 


ter, comme le dit le Parti socialise, 
prépondérant, précisait-il, mais je 
suis ouvert à la discussion. » La 
commission qu'il propose de créer 
est dans la logique de cette posi- 
tion. Elle permet d'écarter Ia 
menace du scrutin proportionnel, 
sans se priver du bénéfice d’une 
attitude compréhensive à l'égard 
des écologistes. Le PS l'a bien com- 
pris ainsi, qui, dès mercredi soir, a 
salué la « décision sage» du pre- 
mier ministre et s'est félicité de la 
lation d' 7e 
PATRICK JARREAU 


; 

| 

i un an de léthargie, la poli- 
| ifiaue d'intégration des immigrés 
Î 

{ 

Î 

{ 


: 


fraseile connaître un souffle nou- 
jveau ? L'inscription de ce dossier 
parmi les six «grands 
fers» du nouveau gouverne- 


annonce une relance dans ce 
} ne faissé en jachère par 

Cresson. L'ancienne locataire 
| Lee Marion s'éait Drlé les ailes 
l'en évoquant les «charterss et en 
| les «zones de transit », 
{ 
! 


f 


is n'avait repris aucune des pro- 
Jpositions du Haut conseil à l'inté- 
gration (HCT) sur les droits et 
levoirs des étrangers. Elle avait 
fainsi donné l'impression que l'inté- 

} ion pouvait se réduire à la 
ie Gt contrôles aux fron- 
ji; Le de san successeur 
reste sur le diptyque contrôle 

1des Eux - intégration. M. 

‘vog réaffirme ainsi l’« inflexibiliié» 
| ‘du gouvemement sur ces deux 
|''poiats : la maîtrise des flux migra- 
isloïres, « nécessité qui s'impose à 

‘tous les pays européens», tt le 

“droit à l'intégration des immigrés 
a ièrer installés sur notre 

». Maïs c'est sur ce-second volet 
qu'insiste le nouveau premier 
ministre en mettant en parallèle les 
; droits des immigrés — «vivre dans 
| Le calme, la dignité et la sécurité, 
| pratiquer leur religion, défendre 
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leur identisés, — et leurs devoirs — 
«respecter les usages de la France 
et les lois de la République ». 

Cette rhétorique laïque des 
droits et devoirs est ent 
celle qui avait inspiré les sages du 
HCI qui, en février dernier, 
avaient notamment à proposé le fin 
ün regrou] ent ilial palyga- 
mique. et obligation pour les beurs 
d'effectuer leur service national en 
France (le Monde du 6 février). 
Citant ce travail qui constitue 
manifestement sa référence, 
M. Bérégovoy 1 annoncé que la 
politique de l'intégration serait 
«clairement exposée avant la fin de 
l'année». 


Les regroupements 
polrgmiques 


En attendant ces nécessaires 
éclaircissements, le premier minis- 
tre a annoncé son intention de 
«mettre fin (.….) au regroupement 
familial de plusieurs épouses ». Le 
regoupement familial, qui permet à 
un travailleur immigré de faire 
venir femme (s) et enfants du pays, 
à condition qu'il dispose d'un loge- 
ment adéquat, reste l'une des rares 
voies légales d'entrée en: France. 
Les cas de regroupements polyga- 
miques ne touchent que quelques 
centaines des trente-sept mille per- 





Les Verts : «Un simple infléchissement » 





dent ui ec 
ne Le jonc 9 evil le fond du 2 
ier ministre, «]. 


discours » du premier 


v avait une armature, pas de volonté 


laires, le‘ premier ministre 
choisi, selon de mrsemblr le 
face à l'oppost- 
tions. « C'est vraiment bloc contre 
bloc», a-t-il ajouté. 


© M. Léotard (UDF-PR): « Un 
vis-à-vis de l'opposition » — 
L. Fes pr . affirmé, 
avril sur À 
l'abandon de toute réfune Au 
mode de scrutin pour les pro- 
chaines législatives «est une mesure 
de bon sens» et un «geste vis-à-vis 
de l'opposition ». 
pension des essais prucléaires, 
Léotard a qualifié la econéribu- 
désarmement 
ct au eralentissement des expé- 
riences nucléaires» d'a objectif utile 
et imielligent», mais il a «regretté lz 
forme. i à PS 


ministre. 


& M Le Pen : des «injures» 
‘qi *dgrslilent sonlenenes Le 





Evoquant la sus- - 


M. Jean-Marie  sous-sof 


socisles » — Le président du gou-: 


. vernement-territorial de Polynésie! 


M. Gaston Flosse, a sou- 
ligné, mercredi 8 avril, que la déci- 
sion de suspendre les essais 
ucléaires sentraîne des répercus- 


sions économiques, 

clères sur le Territoire». IL a ajouté 
’il attendait du gouvernement 
Qu'il «assume ses responsabilités p. 


ê 


M. Oscar Termaru, dirigeant du 
Front de libération de le Polynésie 
(indépendantiste), a salué, mercredi 
8-avril, la suspension des essais 
nucléaires comme «une 









iques. sociales ei finan- |: 


Patronat et syndicats 
réservés 


M. Jean Kaspar, secrétaire ‘géné- 
ral de la CFDT, conteste ER 
que la réduction des charges 

favora- 


sociales » soit «par principe 


% |. ble à l'emplois et craint que les 


ue le dispositif 
t des chômeurs de 
confirmer la 


du concept de priorit& ahso- 


‘lue» mais refuse néanmoins 


« d'adhèrer à l'idée de part 
travail». : ee 
M. Louis Viannet, secrétaire 


général -de la CGT, relève pour sa 


‘| part qu'e aucun moyen n’est envi- 


sagé pour dissuader les 
d'user des licenciements comme élé. 
Îment essentiel de leur gestion s. 
l« Les. seuls éléments concreis se 
{érouvent dans le traitement social 


da MÉSLE. 
c M. Lalonde (Génération 
p9: «Une déception très vire.» — 
. Brice Lalonde, président de 
Génération Ecologie, a fait part, 
mertredi 8 avril, de sa «déception 
2 envie mmjesdate nou: Eu de 
u 
tions légisiatives de 1893. ef y a 
maintenant un risque énorme de 
pousser un certain nombre de mino- 
rités à {2 révoltes, a ajouté 


M. Lalonde. Il à cependant assuré 
que les écol ont fait «{z 


| preuve qu'ils étoient capables 
ndre-des: nsabilités » : 


prendre-des respoi 






Immigration : rééquilibrage 


sonnes concernées en 1990. Le 
thème de la polygamie nourmnt 
pourtant la vénophobre. M. Chirac 
ÿ avait fair référence dans son 
fameux discours sur Les sw auiters » 
en stigmatisant la situatron d'une 
famille aentassée une de père, trois 
ou quaire épouses ef Une SIAgÎOIRE 
de gosses v. 

L'ambition de M. Bérégovoy 
suppose une modification de la 
jurisprudence du Conscil d'Etat 
(arrèt Montcho) qui, en 1980, 3 
jugé légal le séjour en France d'une 
seconde femme épousée a pays 
par un Béninois, et de leurs quatre 
enfants au nom du «rot d mener 
une vie familicle normule». La 
Cour de cassation a, de son cité, 
validé le mariage célébré au 
Maghreb d'un Algérien qui avait 
déjà épousé une Française en pre- 
mières noces. Mais aujourd'hui, 
cette tolérance est dénoncée par 
des associations de femmes immi- 
grées. Le HCL, présidé par M. Mar. 
ceau Long, vice-président du 
Conseil d'Etat, a lui-mème proposé 
que la polygamie fasse obstacle 
non seulement au regroupement 
familial, mais aussi au droit au 
séjour à titre permanent. 


PHILIPPE BERNARD 
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JUSTICE 






Injures et incidents ont 
émaillé la cinquième audience 
du procès de Fouad Salah, 
mercredi 8 avril, devant la cour 
d'assises de Paris. Mais le 
plus marquant fut la volonté, 
Manifestée par plusieurs vic- 
times, de dialoguer avec le 
principal accusé. 

À la fureur de Salah, elle 
Opposa sa douceur. Et ce fut un 
moment rare dans cette cour 
d'assises que ce dialogue ébau- 
ché, brisé, repris, rompu, comma 
ivre soudain. Fouad Salah 
adossé au mur, serrant son 
Coran, non pas défait mais pri- 
sonnier d'une rhétorique étroite 


et asphyxiante. 


A la barre, une jeune femme 


vingt-huit ans, Brigitte Béral, griè- 
vement blesséé à la jambe et au 
pied dans l'attentat de ia rue da 
Rennes. Une partie civile hors du 
commun, plus soucieuse de par- 
ler à Salah que de dire sa peine 
infinie : «Ma mère est allée jeter 
quelque chose dans la poubelle 
et je ne l'ai jamais revue. » 
Dialogue saisissant. Dislogue- 
vertige quand Brigitte Béral, 
d'une fine voix entraîna la cour à 
sa suite : «Je pense être assez 
tolérente pour essayer de com- 
prendre ce qui s'est passé dans 
votre tôte. Je ne connais pas 
l'Orient, mais je vous ai écouté 
dès le premier jour. J'ai besoin 
de vous parler. Je comprends les 
raisons de votre lutte. N y a des 
re intolérables, c'est 
,# 


— Voilà uns victoires ponctue 
Fouad Salah en regardant le 
public. 


— Qui, je réfléchis. Je com- 
Prends les-rsisons qui ous ont 
motivé, mais pes les moyens. 
Pour knter contrè les injustices, 


EN BREF 


a M. Bernard Tapie condamné 
pour ses propos sur J'Express, — La 
première chambre du tribunal de 
grande instance de Paris, présidée 
par M. Alain Lacabarats, a 
condamné, mercredi 8 avril, 
M. Bernard Tapie à verser un 
franc de dommages-intérêts à 
l'hebdomadaire l'Express pour des 
propos jugés «jJautifsv. Le 
13 novembre 1991, sur Antenne 2, 
M. Tapie avait déclaré : « C'esf 
sérieux L'Express, 800 000 Jrances 
dans l'année de : dommages- 
inrérots, » Le tribunal na déclaré 
qu'il n'y avait pas de diffamation 
puisque l'Express reconnaissait 
avoir été condamné à verser à 
M. Tapie 80 000 francs le 3 juillet 
1991, mais qu'en citant un chiffre 
inexact, M. Tapie avait commis 
une mfaute ». 


a Le maire de Sainte-Geneviève- 
des-Bois inculpé de corruption. _ 
M. Pierre Champion, maire (div. g) 
de Sainte-Geneviève-des-Bois 
(Essonne), a été inculpé, mercredi 
$ avril, de corruption par M. Guy 
Joly, président de la troisième 
chambre d'accusation de la cour 
d'appel de Paris. M. Champion 
aurait bénéficié en 1989 d’un 
voyage aux Etats-Unis d'un mon- 
tant de 73 466 F payé par l'entre- 
prise de bâtiment TDRP, dirigée 
par Joseph Choukroun. Ce dossier 
est un dossier connexe de celui dit 
«de la COGEDIM», qui avait 
conduit en 1990 à l'inculpation du 
PDG de la COGEDIM, Michel 
Mauer, du PDG de la SCREG lle- 
de-France, Jacques Perche, et de 
l'ancien comptable des frères 


Zemour, Joseph Choukroun. 


g René Trager remis en Hiberté 
sous ie = La chambre d'aceu- 
sauon de la cour d'appel d'Angers 
(Maine-et-Loire) à ordonné mer- 
credi $ avril la remise en liberté de 
René Trager, un industriel nantais 
mêlé à des affaires de fausses fac- 
tures. Incarcéré depuis le 10 jan- 
vier, M. Trager, qui à quitté la 
maison d'arrêt d'ANSOTS mercredi, 
devra verser unè Caution de 
00 000 F d'ici à la fin du mois 
d'avril. ia 
Le parquet prend des je 
bee PMtacalpation concernast 
M, Georges Pébereau. — Le parquet 
du ribunal de Paris a Dis des 
réquisitions afin que M. Geo : 
fébercau, président de Ha s0ch 


frôle. Une avocats stagiaire de : 





fellait aller sur le terrain, payer de 
votre personne. . 

— J'y étais 1 s'exclame Salah. 
J'ai été en Algérie, en Libye, en 
fran, Je suis allé à la rencontre 
des pauvres, j'al. dormi dans les 
rues. 


"Ne criez pas. Ce que je ne 
comprends pas, c'est que vous 
avez voulu la mort de 
innocentes.» À cet instant, sa 
voix se brise. «C'est ma mort 
que vous vouliez ?2. 


Intrigné 
et dompté 

Salah, une seconde interdit, 
hésite. Et d'une voix calme, 
adoucie : «Non, pas votre mort. 
Vous êtes sincèré. H y a des 
gens bien comme vous. Chez les 
Musulmans, vous seriez une mar- 
tyre. Mais j'ai vu en tran les souf- 
frances des enfants, des femmes 
et des hommes à cause des 
armes fabriquées ici. Alors, 
après, on ne peut pas venir avec 
des fleurs. _: 


| J'ai compris” Vous dites... » 
— Le Français est responsable 


arrête, ne tue pas on fran.» Et qui 
paye? Les gens bien comme 
vous. » 

Alors cet étrange dialogue, si 
téméraire et hasardeux, bascule. 
Comme si Brigitte Béral, après 
avoir patiemment créé un climat, 
pouvait dire son fait à un Salah 
intrigué, provisoirement dompté. 
«Vous avez fait poser des 
bombes parce que vous n‘aviez 
pas le courage de le faire vous- 
même. Vous avez brisé des vies. 
En plus, vous avez tué bien des 
vôtres, musulmans comme vous, 
Avez-vous eu la courage d'aller 
voir le résultat? : 


— Regardez. ces photos, répond 
Salah 6n brandissant un album où 


Marceau investissements, instiga- 
teur du «raid» contre la Société 
générale en 1988, soit inculpé du 
délit de «non déclaration de fran- 
chissement de seuil». M. Pébereau 
n'aurait pas suffisamment informé 
les autorités compétentes des fran- 
chissements des différents seuils de 
prises de participation dans le capi- 
tal de la Société générale, Dans ce 
dossier, le parquet avait ouvert une 
information judiciaire le 30 mai 
1990. Six personnes sont déjà 
inculpées de délit d'initié : Jean- 
Charles Naouri, l'ancien directeur 
de cabinet de M. Bérégovoy, 
M= Geneviève Dalle, l'épouse de 
l'ancien PDG de L'Oréal François 
Dalle, MM. Jean ct Jean-Claude 
Foureau, Jean-Pierre Peyraud et 
Samir Traboulsi 


a Relaxe pour un journaliste pour- 
suivi en diffamation par le maire de 
Marseille, — La huitième chambre 
correctionnelle du tribunal-de Mar- 
seille a relaxé, mercredi 8 avril, 
M. Jean Kehayan, poursuivi pour 
diffamation par M. Robert Vigou- 
roux. En 1991, lors d'une réunion 
publique, le journaliste s'était dit 
asrandalisé par le comportement 
honteux du maires de Marseille, 
auquel il reprochait de ne pas 
avoir respecté son engagement d'ai- 
der à la reconstruction de l'école 
arménienne de Léninakan, détruite 
par un séisme. Le tribunal a estimé 
que ces propos «re/lèrent davan- 
tage la douleur d'un homme de 
combat devant la souffrance et le 
dénuement de ses compairioles que 
la volonté de nuire personnellement 
au personnage public' qu'est 
M. Vigouroux », — (Corresp.) 


n Le Syndicat des avocats de 
France et la réforme de 1 procédure 
pénale au Parlement. — Après le 
départ de MM. Henri Nallet et 
Michel Sapin du ministère de la 
justice, le Syndicat des avocats de 
France (SAF, gauche), qui souligne 
que le projet de réforme de la pro- 
cédure pénale est inscrit à l'ordre 
du jour de la session parlemen- 
taire, demande au nouveau garde 
des sœaux, M. Michel Vauzelle, de 
«persister à en faire une tâche prio- 
rilaire». « La continuité la plus élë 
mentaire s'impose face à l'urgence 
des are ai ep qui 
consacre depuis 1r0p long, 
dsséquilibre total entre les pe 
tives de l'aceusation et les ; 
da défense », note le SAF dans un 
communiqué diffusé Le 7 avril 
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Le proc de Fun Sa der nr d'aide Paris 
Vertus et vertiges d'un dialogue 


Fon'peut voir des enfants ira- 
niens brûlés. 

— Je les connais. Vous 
cez {a question. Etes-vous allé 
voir las dégats que vous avez 
. » 


Salah, déstabilisé, se toume 
vers la cour et le prétoire : «Ella 
e mon amitié et ma fraternité. » 

— Je ds que vous avez gâché 
nos vies. k 

— Je respecte vos souffrances. 

— C'est, vous qui les avez 


— Je mène mon combat. 
— Vous pouviez le mener autre- 


ment. > 
Passes 
. d'armes 


Encore décontenancé, Salah 
révise ses positions à la hâte. 
Tous les chrétiens ne sont pas 
abjects, tous les Français ne sont 
pas des criminels. Mais Brigitte 
Béral, têtue, reprend son interro- 
gatoire. Plus rien n'existe que 
voix et ce filet de mots long- 
temps mûri : «Vous avez tapé à 
l'aveuglette. Mais je ne vois pas 
saulement en vous le terroriste. 
Vous avez aussi une sansibilité, » 

— Merci. 

— Je veux savoir si vous êtes 
fier at si vous vous demandez ce 
que pensera votre fils lorsqu'il 
saura que vous êtes responsable 
de toutes ces morts. 

- Est-ce que l'Occident. 

— Ja vous perle de votre fils. 

- fl a dit : «Mon père est un 
tigre. » / descend du prophète 
Mohammad. 


— Vous ailez être condemné à 
— C'est une épreuve intérieure. 


* prison, 
* ineffaçables, nous sommes 


nés :à une peine perpé- 


Prochaine : audience. jeudi 
-9 avril ë à : 











tualfe. I! n'y a pas de quoi être 
fier. » 

D'autres ébauches de dialo- 

gues allaient naître. Ou plutôt des 
face-à-face rapides, heurtés. De 
véritables passes d'armes devant 
une cour d'assises décontenan- 
cée par ces rescapés réticents à 
évoquer leurs blessures et 
prompts à affronter celui qui 
rar le matheur qui les a frap- 
«Qu'est-ce que ça vous fait de 
tirer dans le peuple, sur des 
immi chez Tati?, lui damande 
Jean-Luc Laurent, victime lors de 
l'attentat commis à l'Hôtel de 
ville. 
*  L'Islem a le souci de la simili- 
à l'trek ne frappent pas l'imam 
Khomeiny mais des écoles en 
lran. 


















- Votre réponse consiste à 
ajouter du terrorisme au terro-. 
risme. : 

— Non, à répondre per la vio- 
lence à la violence», dit l'accusé. 

lrrité par les constantes réfé- 
rences de Salah au Coran, Areski 
Aïissiouene, brûlé à 70 % lors de 
l'attentat aux Galeries Lafayette, 
le coupe : «Je suis musulman et 
pratiquent, !! n’y a qu'un Dieu, 
pas trente-six. Est-ce que Dieu a 
demandé de jeter des bombes 
sur des! bébés er des femmes 
enceintes ? 

- Tu es algérien, alors rep- 
pelle-toi ce qu'ils ont fait à tes 
pères... 

— Répondez d'abord. 

Las Français vous ont assas- 
sinés, Le Pen et Mirterrand.… 

— Répondez à ma question. Je 
souhaite que justice soit rendus. 

— Que Dieu te guide! 

— Tu m'as roûré la paixis 
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A tribunal correctionnel de Nice 


Une mère célibataire condamnée 
à un an de prison 
pour non-représentation d'enfants 


A le fin des vacances d'été, 


‘en 1991, Danielle Rossi, una 


mère célibataire âgée de qua- 
rante-sept ans, n'avait pas 
remis ses deux demières filles 
âgées de onze ans et dix ans, 
au foyer de la DDASS dans 
lequel elles étaient placées. En 
détention provisoire depuis le 
27 septembre après avoir été 
inculpée de non-représentation 
d'enfants, elle a été condamnée 
le 7 avril à un an de prison par 
le tribunal correctionnel de Nice. 


NICE 
de notre correspondant 
Dans les années 60, Danielle 


Rossi est danseuse à l'Opéra de 
Nice. Ceux qui la çonnaissent 


. savent qu'elle est «artiste». Une 


sensibilité à fleur de peau qui la 
plongera dans une immense dou- 
leur le jour de la mort de son père. 
Un choc. Désorientée, elle se 
trouve des racines dans un groupe 
de hippies. Elle rencontre un pre- 
mier ami. C'est la naissance de 
deux filles, aujourd'hui majeures, 


.… Paris, le Jura, la Haute-Savoie et 
Nice, ce sont les quatre points de 
chute entre lesquels la vie d'er- 
rance post-soixante-huitarde de 
Danielle Rossi oscille à défaut de 
trouver une amarre solide, affec- 
tive ou matérielle. Elle vit de petits 
boulots, dans la restauration ou 
ne aide dans un salon de coif- 
ure. 


Après la séparation avec son pre- 
mier compagnon, elle rencontre un 
deuxième homme, tre enfants 
naissent de leur union : Cyntia, 
Antonin (ils ont aujourd'hui seize 
et treize ans), Johanna, et Anastha- 
sia. Le couple se déchire. C'est de 
nouveau la rupture. Danielle se 


M. Claude Bez entendu par le juge d'instruction 


BORDEAUX 


de notre correspondante 


M. Caude Bez a été déféré, jeudi 
9 avril, devant le juge d'instruction, 
Me Bernadette ès avoir 


L'ex-président des Girondins de 
Bordeaux avait, en effet, été placé 
en garde à vue, mercredi en début 


d'après-midi. 

Didier Couécou, ex-délégué géné- 
‘ral du club en charge du recouvre- 
ment, et Hervé Bizot, ancien secré- 
taire général des Girondins de 
Bordeaux, avaient été placés en 
garde à vue le 7 avril. Îls ont été 
présentés, jeudi en début de mati- 
née, au même juge d'instruction qui 
les a mculpés d'abus de confiance, 
de faux en écritures et de rcel 


Par ailleurs, un des intermédiaires 
qui officiaient dans les opérations de 
transfert des M. Barin, est 
également recherché. Très connu 
dans les milieux du football, 
pan pour un familier de l'ancien 
passe pour un l'ancien 
s'était d' vanté dans la presse, 
ten 1990, de lui avoir prêté assis- 
tance pour échapper à l'administra- 
{tion douanière. La politique 
«d'achats» de joueurs et les trans- 

erts ont été j tes causes du 
déficit accumnfé au cours des années 


o Mandat d'arrêt international 
contre M. Jacques Médecia. — La 
chambre d'accusation de la cour 
d'appel de Grenoble a décidé de 
lancer un mandat d'arrêt interna- 
tional contre M. J: Médecin. 
L'ancien ue ( de Nice L 
exilé en Uruguay septem! 
1990. L'avocat général Michel 
Legrand avait requis, jeudi 2 avril, 
la délivrance d'un tel mandat 
l'arrêt du chef d'abus de confiance 


d 
(le Monde daté 5-6 avril). Cette. 


réquisition avait été prise dans le 
cadre d'une information judiciaire 
“concernant des détournements de 
commis au préjüdice de l'an- 


des affaires étrangères. Il 
de localiser M. Médecin: 


et aux autorités françaises de 
demander son extradition. 








80, alors que les Girondins de Bor- 
deanx se hissaient en tête des clubs 
français - 


Les opérations de transfert s'ac- 
compagnent habituellement d’une 
indemnñé versée au précédent club 
employeur. L'intermédiaire se fait, 
bien entendu, rémunérer pour ses 
services. Enfin, certains joueurs 
‘internationaux bénéficient, en plus 
.de leur salaire, d’un «contrat 
image». 

Pour l'exercice 1988-1989, 
M. Bernard Junières, 


expert compta 


"ÉDUCATION 


ible des Girondins de Bordeaux, 
‘dans un rapport d'audit commandé 
par la mairie de Bordeaux, chiffrait 
«le coût des transferts à 50 millions 
de francs. Il était moins précis sur Je 
.coût des «contrats image». Il se 
“bornait à constater que leur paie- 
ment transitait par «des sociétés 
. étrangères auxquelles les joueurs 
, internationaux ont confié l'exclusivité 
: d'exploitation de leur image». 


GINETTE DE MATHA 








retrouve seule avec six enfants À 
Charge. 

En 1981, elle lance un premier 
appel au secours. «Aidez-moi à 
vivre avec mes enfants », demande- 
t-elle. «Laissez-nous les enfants, 
NOUS NOUS en OCCUPETONS », TÉP 
en substance une assistante sociale. 
Dialogue de sourds. « Elle cherchait 
une Solution dans laquelle elle 
aurait été incluse et non exclue 
comme ce fut le cas avec le place- 
ment de ses enfants. Elle n'a jamais 
voulu s'en +», explique son 
avocat, Me Olivier Amaubec. Pour 
son défenseur, une guerre com- 
mence entre elle et les services 
sociaux. 

En 1987, la justice lui reproche 
d'abandonner ses enfants sur un 
parvis d'hôpital alors qu'elle aurait 
dû, depuis longtemps, les ramener 
au foyer où ils étaient placés. Son 
avocat explique qu'elle avait voulu 
les confier à l'établissement car elle 
ne savait pas les soigner. L'épisode 
lui vaut une première condamna- 
tion à trois mois de prison. « C'est 
la preuve qu'elle a toujours voulu 
retrouver ses enfants. Elle a un véri- 
table sentiment maternel v, argu- 
mente M: Armaubec. 


Les psychologues trouvent 
Danielle Rossi « immature sur le 
plan social». Pourtant aucun ne 
relève de conséquences de son atti- 
tude sur le devenir des enfants. Les 
benjamines parlent de leur mère 
«avec tendresse », la trouvent « gen- 
tille», disent les rapports des 
experts. Les aînés, désrunie 
maj déclarent ne plus vouloir 
vivre « la galère» avec leur mère. 

Dans son réquisitoire, le substi- 
tut Jean Couton décrit une emargi- 
nale» qu'il faut déchoir de son 
autorité parentale. Les conditions 
de vie de Danielle Rossi ne per- 
mettent pès aux enfants de suivre 
une scolarisation normale, Faut-il 
pour’autant la punir? « Afon pre- 
mier souhait n'est pas de mettre la 
\mère er prison, e M. Cou- 
ton. { faut prendre une mesure 
dans l'intérêt des enfants. Ils doi- 
veni vivre de manière normale et 
pouvoir suivre toute l'année leurs 
Cours sans être soumis aux allées et 
venues de leur mère. Il faut donc 
trouver un moyen de les soustraire 
à l'influence, née pour leur édu- 
cation, d'un ». 

_«Je ne suis pas une criminelle», 
dit Danielle Rossi, qui n'a jamais 
éré condamnée pour des délits de 
droit commun. Reste que pour la 
justice c'était une récidiviste. A 
l'avocat qui demande une meil- 
leure gestion des droits de visite 
«dans l'intérêt des enfants», le tri- 
bunal a répondu pour la même rai- 
son par une peine d'un an de pri- 
son. 


JEAN VERDIER 





La crise du syndicalisme enseignant: 


Le SNES est menacé d’être exclu de la FEN 


La Fédération de f’éducation 
nationale (FEN) a réuni, mer- 
credi 8 avril, un conseil fédéral 
exceptionnel pour trouver une 
issue au confift qui onposs 585 
deux principaux syndicats, le 
Syndicat national des institu- 
teurs (SNI-PEGC} et lo Syndicat 
national des enseignements du 
second degré (SNES). Au terme 
d'une journée da débats, 
M. Guy Le Néouannic, secrétaire 
général de la FEN, a fait adopter 
un texte réclamant la saisie de 
la commission des conflits. Le 
SNES est menacé d'exclusion. 

Le secrétaire général de 1 FEN, 
M. Guy Le Néouannic, avait pré- 
venu : ce conseil fédéral serait l'oc- 
casion de «vider l'abcès» et de 
«prendre des mesuress contre les 
syndicats minoritaires regroupés 
dans la tendance Unité Action 
(UA), qui sont accusés par la direc- 
tion de la FEN d’avoir, en toute 
occasion, un comportement « anti- 
fédéral» {le Monde du 9 avril). 

M. Le Néouannic a tenu parole. 
Après me journée de débats à huis 
clos, la sentence est tombée sous la 
forme d'un texte soumis au vote et 

-adopté par 87 voix contre 66: la 
commission des conflits sera saisie 
et tranchera. Celle-ci « devra don- 
ner un avis-Sur la nature et l'éten- 








due des violations du pacte fédéral 
imputables aux directions du SNES 
ec du SNEP (éducation physique) ». 
Mais les jeux semblent déjà faits 
uisque la tendance socialiste 
nité, Indépendance et Démocra- 
tie (UID) détient la majorité abso- 
lue à la commission des conflits. 
Les deux syndicats leaders de la 
rincipale tendance d'o; tion, 
nité et action, le S et le 
SNEP, devraient donc être rapide- 
ment exclus, 

Le texte voté mercredi précise en 
outre que la consultation de tous 
les a ts de la FEN, qui devait 
avoir lieu au cours du mois 
de juin, est reportée au début de 
l’année scolaire 1992-1993, «les 
conditions n'étant pas réunies pour 
qu'elle se déroule aux dates pré- 
De des dus DE 

servir de point 
réflexion sur le changement des 
sucre internes de la eee 
et préparer un congrès extraordi- 
ane prévu en décembre 1992 à 
Perpignan. La date de ce congrès 
est toutefois maintenue. : 


Dénonement imminent 


Le débat s'est ouvert, mercredi 
8 avril, par ua très Jong réquisi-" 
toire de M. Guy Le Néouannie à 
l'encontre du SNES. Pour faire la 


preuve de la volonté «scission- 
nistes, de la «stratégie destruc- 


trice» du cat des 
l patron La FEN Fa mend 


essentiellement sur les textes parus 
dans la revue du SNES, l'Université 
syndicaliste, sans craindre de 
remonter à l'année 1975. « Etes. 
vous prêts à renoncer à ces prati- 
ques?», a-t-il.ensuite i «rè 
reconnaître à la FEN sa place a 


son rôle?», «à vous à 
re la règle de solides it té Jédé- 
Ps 


Dans sa réponse, M= Moni: 
Vuaillat, secrétaire Lénérale du 
SNES, a délibérément placé le 
débat sur le terrain revendicatif et 
politique. Les moyens en la 
crise de recrutement, La 
tration des personnels sont, à ses 
yeux, autant de sujets sur 
le SNI et le SNES peuvent avoir 


Et elle a exprimé, une fois de plus . 


Ie soubait de voir la FEN 
à tout prix son immense poieniels. 
Peine perdue | Gny' 
Néouannic, qui au t Brin 
Ra de pen 
les syndicats minoritar 
évolution positive sw Je fnds Le 
ee devrait normalem 
V : 
srnaines. °° (08 Prochaines 


“. 
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Polémique sur des chiffres de population 
L’Ile-de-France comptera-t-elle 





12 millions d'habitants en 2015? 


constructions, de nouveaux pro- 
blèmes (..)» . 


Pour tenter de: Le cette 


lir ces 1 200 000 âmes supplémen- 
taires, l'institut préconisait la 
construction de 60 0 à 
65 000 logements chaque 


Des démographes et des 
défenseurs de l'environnement 
contestent les chiffres de prévi- 


M. Jacques -Dupaquier a même 
So. une nu Dr 


sion de population en région i none n 
parisienne ur dans une « Scénario de FINSEE “APde VINED, dont tas Ge pren sd a cé 
«communication publiée, Jjeudt qe Cr al de PE 
9 avril, par le comité économi- catastrophe » tit, jeudi D avril, à la publication ste ni qui se 


d'une communication de M. Jac- 


que et social (CES) d'lle-de- M. Jacques Dupaquier, directeur 


d'études à l'Ecole des hautes 


et N dongereey s'il Soi der te 


Mir bé dl F. Sa propre population probable de la région 


France comptera-t-elle en 20157 
en 2015 après avoir envisagé 


Cette question est moins anadine 


ques Périliat, rapporteur de La ral 


fiait 
MAURIE a 


trouve être. aussi membre du 
conseil 


du Front natio- 


” France. Ils estiment que {a four- commission santé et de 
chette de 11,5 à 13 millions € dopaniie eau dénonçait tion un : Fa hypothèse de + population 
d'habitants u 2015 est trop  iimédiatement dans le Figaro et le Ce document qui entend {rméez tient compte de 
élevée et à été surévaluée pour Quotidien de Paris ce «scénario «réduire le dossier à son strict forte propension des personnes 
des raisons politiques. Catastrophe», résultant, selon lui, Contenu techniques, confirme la figées d'Üle-de France à s'émdgrer 

d'une igjonction itique et abour seconde estimation de l'IAURIE. I) VE l pro et aboutit à une 
Combien d'habitants l’He-de-  tissant fixe entre LI.5 et 13 millions la Prévision de 11,2 millions d'habi- 


paques 
les prévisions de 


qu'il y paraît. Elle est au cœur des Projection aboutissait à une fous- | nte-d! narios ibles, « justifications 
réfenions conduites depais deux chèlte basse : entre 9,9 et [2 mi. rente deux scénarios possibles, décisions prises 
ans et demi pour la préparation fon Des défenseurs de l'environ- démographie francilienge : morta- À Re ne de pres- 
d'un nouveau schéma directeur mement regroupés dans je ité, migrations avec la pos Obtenir des cri crédits», le 
ES tu LUE SN 2,17 

suppose lions retenu D ae inir « en ef le 
des hypothèses sur l'avenir de la lèmes existant dans les ban- a schéma directeur ae mal» «les limites 


lieues défavorisées» plutôt que de 
«créer, par des projections mo: 
graphiques inconsidérées qui 
entraïneraient une fièvre de 


SPORTS 
FOOTBALL 


est par 

fécondité et des migrations, et Fañlemens plausible», conclut le 
détermine des choix lourds de comité économique et social 

conséquences en matière de loge- 

ransport notarmraent. 


ment et de t 


one ons président du 4 du conseil PAT 


Hosts ul en 19. $ une 
étude prospective sur ce thème à 
. organisme spécialisé, l'Institut 

d'aménagement et d'urbanisme de 
la région He-de-France (IAURIF). 
Ses conclusions, publiées en janvier 
1990, évaluaient à 10,8 millions la 


Selon le document du CES, 























: Coupe de France 


Caen-Marseille 
en quarts de finale 


Les puits : de fi ER de la 
rance de 
























population | probable DL se coupe de Fi 
€ ifire, qui Îu r18 
dans le «Livre blanc de lle der D Le s pre RE L a H-Moro-di- SE New- Us qu 
Faune», pére étape de rérr Cannes Montpellier : 21 prés | ES raie de le Cou bateau néo-zélandais n'a cs 
en cause, grrr md Louis-Vuitton, qui désignera led 2ccroire Son avance pour ter 

Les premiers résultats du recen- Nancy* :21 TS challenger pour la al de 305. es: 
marage de le démogephie dans le |. CaenPau : 0.0 (Guen, qualifié par | lAMrice. Après les aïons ia Le, quelques images trans- 
région. Grosso modo, la région | 5 tirs au but à 3) vellle, les Néo-Zélandais se ,jses par 

ienne attire de plus en plus . Nice*-Bastia : 0-1. ont 


Jeunes en âge de procréer, tandis ncant Vila-ds-Paris de 

que des personnes plus dgées la 3 œin 30 s au terme d'une 
régate qu'ils ont menée de 
bout en bout. 










Red Star*-Guingamp : 2-1 (ap. 
pc) 


Saint-Omer*-Monaco : 2-4. 
Valenciennes*-Marseille : 0-2 

A Tissue d jeudi 
PIE 
seront les suivantes : Afro. 
Monaco ; Re 3 Cannes-Red 












compte de ces données nou- 

vas lIAURIF révisat en hausse 
ses prévi dans un poond as 
port qui retenait le chiffre.de 12,3 
millions abitants à Foro 
2015, chiffre accepté tant par la 





Grisaille sur la baie de San- 
iago envahia par la brume. Le 
vent, mal étabh, 8 avait contraint 
les organisateurs à retarder le 



















région que par l'État. Pour accueil. Star: Caen-Marseille. on de plus d'une 
! heure. La course de la dernière 
a CYCLISME: L'ltalien Mario d pour is s'a 





Cipollini gagne la classique Gand-We- 
selgeu. — L'Italien Mario Cipollini a 
iremporté, mercredi 8 avril, la 
I54e édition de la classique cycliste 
:Gand-We après la mise hors 
course du coureur de la CEI Djamo- 
lidine Abdoujaparov, qui l'a retenu 
par le maillot lors du sprint final 


nonçait sous de mauvais aus- 
pices. Plus léger {environ 
20,5 tonnes) des quatre demi-f- 
naïistes, Now-Zesland, soul cisss 
America démuni de safran mais 
doté d'une quille tandem avec 
deux trimmers {volets} mobiles 
actionnés par les deux barres, 
avait démontré sa prédilaction 
pour le petit temps depuis le 
début des éliminatoires. 






















Avec 5 à 7 nœuds de vent et 
uns mer plate, New-Zesfand a 


LE PALMARÈES MÉDECINE 


DES IUT ET DES BTS 














IUT : Discipline par asie, les résultats de tous 
les établissements. 

BTS: Pour la première fois, un classement des lycées, 
pour 22 spécialités qui concement les trois quarts des 
étudiants, ” 





Les rumeurs sur l'état de santé 














; ° 
Egalement au sommaire : contaminé en 1983, à la suite d'une 
transfusion, sanguine administrée 
durant une intervention chirurgicale 
(à cœur ouvert. Sa séropositivité avait 
De acer . 1988 à roccasion 

l'apparition d'une toxoplasmose 
, cérébrale. 


ë Agé de quarante-huit ans, Arthur 
Asbe est le premier joueur noir vain- 


queur d'un tournoi du chelem, 
FOge de En, a (VSD qu 







e Réussir la philo du bac (suite du 
dossier) e Ecole, lycée, université : 
ce qui change @ Profs de demain :: 
comment ils sont recrutés et formés. 


NUMÉRO D'AVRIL 1992 - 25 F 


















A LESMENUIRES  LAPLAGNE 


on Ë E no 


ENNEIGEMENT 
TT 





VOILE 
Les Français éliminés de la Coupe de l'America - 


« Ville-de-Paris » pavillon bas 


canditions 
T0 ne 
trop rarement rencontrées 
sur le plan d'eau de Sén-Diago. 





du sen. La pol ue n'est 
PRE polémiq: 


pre BERNARD 











Comme en 1987 à Fremantie 
où üs 








| À la suite d’une transfusion sanguine 

Le tennisman américain Arthur Ashe 

a été contaminé par le virus du sida 

ce au, Bu, jou un 


dans l'exclusion de 


i FAfqué du Sud de là Coupe Davis 
en 1973. 


Contraint d'arrêter la compétition | “ 


nick Noah. Arthur Asbe a précisé |.. 


qu'il allait dorénavant aider Magic 


enkévera deux autres Johnson, le basketteur américain éga- 
EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 2 2 Ga Brno) 6 ee ss APE Dr HbsuE 


130 
SUR 




































LE 
















- aimé le 


liale, le 


du Père- 





- M Joseph Amiel, 


Vie et Jean-Jacques Guimanr, 
Pierre er Laurenec Annuel. 


ue}, 
Et toutcs les familles parentes CI 


LE douleur de faire part du décès de 
Mer Fanny, Feïguelé AMEL, 
ace Kacef, 


survenu Je 7 avril 1992, à l'age de 
soixante ct un ans, 
Les ues auront lieu vendredi 
19 aq h 15, au cimetière pari- 
sica de Bagneux, où l'on su réunira 
porte principale. 


Ni fleurs ni couronnes. 


commandeur de la Légion d'honneur, 


grand officier 


de l'ordre national du Mira, 
Î ancien directeur généra 

des relations dues 

ançien ambassadeur de France 


en Algérie, 
ancien président 


Ï de l'Institut du monde arabe, 
fancien président du Comité protestant 
| des amitiés françaises à l'étranger, 


président d'honneur 


! de l'Association des amis de Mozart, 
lotus le 7 avril 1992, à l'âge de 
lquatre-vingts ans. 


ques auront licu à 


| Le cimetière du Père-Lachaisc, le ven- 
drodi 10 avril. 


Sa famille et ses amis se réuniront le |: 
lent {6 avril, à 14 houres, on feu à 
“réformée de Paris-Luxembourg, 58, rue 


Madame, 
Ni fleurs ni couronnes. 
Cet avis tient lieu dé faire-part. 


26, rue des Fossés-Saint-Jacques, 
75005 Paris, 


{Le Monde du 9 avril.) 


[= Ms Cire Lucas, 


fants, 
ue et M Maurice Gousseau, 


Leur enfants ct petits-onfants, 
ont la grande tristesse de faire 
connaître à ceux qui l'ont connu ct 
décès de 


* Richard GOUSSEAU, 
professeur au Iyoéc Carnot, 


*L'incinération a eu lieu au cimetière 
isc dans l'intimité fami- 


lundi 6 avril 1992. 


Pour ceux qui souhaitent apporter ui 
témoignage de sympathie à Richard, 





dont les absèques ant été cétébrées 
jeudi 9 avril, À 10 h 30, en la chapelle 
de l'hôpital militaire du Val-de-G: 
à Paris, ct dont l'inhumation est pré- 
ee. vendredi 10 avril, à 14 res au 


Corseul (Ca: 


= COMPAGNIE DES ALPES. LE GRAND SKI À PLUS DE 20001 
SAR PEISEV/VALIANDRY CONS 


21003500 


RIRE 





HET 


Décès i 


 feaupréqu. Chancraux Angers 


” er Consantine. 
si mère, Ja mrmoran 
M. ct Me corse Kacel, si — 
ses frère ct 
Les familles Amiel, Kacet, Koro- | Mr Past Pierres ae Stat ER, 
High, San de Funnersté catholique d'Angers, 


ancien aux 
de l'archevéque d'Alger, 
anaen dvêgpe 
de Constantine ct Hippont, 
ide d'hunncur 
des unetens élèses de Combrée, 
chevaher de ta Lynn J'hvañcur, 


eut retoeraé à la Maison u Père dans 
Sa quartre-vengttrcisrème année. 


La célébration des Funéraulles aura 
lieu dans son village natai, à Chaa: 
zcaux (Marac-et-Lorre), Le sendredi 
10 ave 1995, à 1$ heures 
















- Mg Qrhampt, 
- M= Joan Basdevant, Lvèque J'ANETS. 
Jean-Louis Basdevant, Mgr Pirourg, 
France ct Yves Agid, évèque de Constantine, 
Amaud et Lorraine Basdevant, Les évèques Je la Ce 
ses enfants, pale du nord de l'Afnque (CERN, 
Neves et Olivier Basdevant, je recteur de l'univeraté catholique 
Florence ct Caroline Javoy, ‘Angers, 
Isabelle et David Agid, ts président des anciens élèves de 
Martin, Grégoire ut Adrien | .Combrée, 
;  Etioes ses neveux ct nièce, 
ses potits-enfants, ‘abbé Ji ne, 
tee Caire part de la dispa- x 
riion de Sœur Marguurite Bo 
des Ursulines de Chavagnes, 
M. Jean BASDEVANT, Sœur Bernadette-Joscph 


+des Servantes des pauvres, 

Les Familles Bompas de Gest, Gastro 
de Trétazé. Pyre et Nicolas de Chan- 
zeaux et Cholet, Lafourvade et Blan- 
card de Longjumceau, 


res 
Et les personnels de la Maison Saint- 

.Miche de Besupriau, 

. Le ciergé du drosbse d'Angers ct Ju 
‘diocèse de Cunstai 

vous invitent à Partis ipés ou à vous 

unir d'intention à là célébration cucha- 
ristique. 

















a Ut sint un. v 
« in qu'ils soivas un, w 
(Telle était sa devise épiscupale.) 


Lau nes a ne en 





{5 h 30, 


il fallait lire que la cérémonie religi 

aura licu en l'église Saint-Picrre de 
Neuilly, 90, avenue du Roulle, ven- 
dredi 10 avril, à 13 R 30 ct nan À 
10 h 30, 


ne 
Messes anniversaires 
- En ce jour anniversaire de sa 


mort, une pensée toute particulière cat 
demandée à ceux qui ont connu et 


Jean-Michel DÉTROYAT, 
rappelé à Dieu le 9 avril 1991. 


Une messe à son intention sera cêlé- 
er EE 13 avril 1992, à 18 h 30, 
seal ge Saint-Sulpice, place Saini- 


EE 
ce messe scra Célébrée ie lundi 
LE Far à 17 heures, en la cathédrale 


des dons peuvent envoyés à 3 Asso Grasse, pour fe dixième anniversaire 
Siation CIMADE, 176, ruc de Grenelle, du rappel à Dieu du 
75007 Paris, CCP 408887Y Paris. 
comte de FONTMICHEL. 
247, ruc de Vaugirard, 
ES D Mr Ne 
fer, rue lontreuil, 
94300 Vinconnes.… Anniversaire 
— Le 10 avril 1989, 
: renons le d 
lundi 6 PR nan és Free Claire LISLE 
s’endormait d: l' 
Rénéral Georges BEREST, Ré rrection, aus l'espérance de ta 


‘Ayez unc pensée ou une rière pour 
Ê lc € pour ceux qu'elle aimait, + 








Pompes Funèbres 
Marbrerie 











. 43-20-74-52 


MINITEL par le 11 







ARGENTIERE ME: __ 


1230-3300 


E e 
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MUSIQUES 


CULTURE _ 


Le chant des espérances mortes 


Chef d'œuvre d'un compositeur italien antifasciste, un « Fidelio » moderne et désespéré 





‘ uverte ou remise en 
mémoire, la nouvelle production 
que l’on peut voir, trois soirs seule- 
ment, au Châtelet est un acte d'uti- 
lité publique : l'opéra-oratorio-pas- 
sion est toujours actuel, toujours 
bouleversant. . 


Né près de Trieste en 1904, et 
donc de culture germanique, pro- 
testataire par tradition (son père 


choenberg, œuvre qui l'impres- 
sionna vivement, ce qui fait qu'on 
le désigne souvent comme «le» 
dodécaphoniste es Le Prison- 
nier sonne pourtant us français 
Sons are à nec LENS À 
sions juences 

la Stravi ; bloc rythmique ini- 
tial qui semble sorti de la Turan- 
galila de Messiaen ; quasi-citation 
d'Arkel dans Pelléas de Debussy 
{sor l'interrogation, en effet digne 


la prison pour s'être * 





Le Prisonnier at le Prêtre. 


de Maeteriinck : « Comment dire 
d'où nous vient l'espérance »). 
Alban Berg — Wozzeck - est là 
aussi, dans ces airs aux tournures 
populaires habillés de formes 


savantes qu'entonne le geblier pour . 


inviter sa victime à espérer. Et 
n'est-ce pas le Bartok de la Caniate 
profane que rappelle le motif des- 
cendant sur le mot «fratello», 


thème récurrent et indéfiniment 
varié de la déploration universelle ? 
Ces échos, on en vient peut-être à 
les imaginer, tant cette musique, 
d’une force et d’une originalité sin- 
gulières, tend fraternellement. la 
main à ses contemporains et à ses 
aînés, Monteverdi en tête. 
Face à an chœur gigantesque aux 
interventions formidables (le 


.Chœur du Chatelet, préparé par 
James J al sæ joint le 
Groupe vocal de France), soutenue 
par um orchestre tantôt aérien, 


‘tantôt anguleux (direction, 
toujours lee d'Eté Pelle 
Salonen à la tête de ses musiciens 
suédois), la distribution n’est pas 
plus nombreuse ni moins 


Curry), le Prisonnier 
Convain- 


cant et habité), le geblier, alias 
Garnd, inquisiteur er Rs 
deux. prêtres (Phili ran- 
cis Dudxiak). F ; 

La musique se suffirait donc à 
elle-même. La mise en scène de 
Bernard heureusement 


toutes les précautions, passe peu à 
peu de la déclamation à l'action, se 
met tout au service de la 

phie. Peintre avant d'être décora- 
trice (elle a travaillé au Cyclope de 


que cle d'un mad (1) à a 


Betsy Joles, au Lucrèce de Bobigny 


avec Jean Jourdheuil), Titina 
Maselli est une Italienne fixée 
Paris qui a connu Dallapiccola. 
Elle sait que le musicien pensait à 
Fidekio quand il composa son Pri- 
sonnier. Elle a donc arraché le 
conte cruel à sa période historique 
G'inquisition) pour le transposer 
d = ne 
quer des projecteurs ave: ts 
vers la salle et bâtir un mur entier 
de choristes englués dans une 
même écorce, citadelle de morts 


»> Prochaines représentations : 
les 10 et 12 avril, 19 h 30. 
Tél. : 40-28-28-40. 


FU CE nets GR ae 
‘rance 

verdi avant l'eutiacle, Par lès ÿ ni 
très en rythme, pas expressif du tout. 





Fête au Salon 


Masicora est devenu le point de ralliement 
= des musiciens el du publie 


11 heures, mercredi 8 avril, les 
portes du Grand Palais s'ouvrent 
au le pour la huitième édition 
de Musicora Quelques retarda- 
taires sont encore plongés dans 
leurs cartons, classant leurs dis- 
gs leurs partitions, passant un 


sont venus l'an dernier. On en 
attend 10 000 de plus cette année 
(20 % d'entrées supplémentaires 
dénombrées à la fin de cette pre- 
mière journée), Un salon dont le 
savoir-faire pourrait s'exporter si 
ses organisateurs le souhaitaient : 


coup de plumeau sur leurs — Je Japon, la Grande-Bretagne vou- 


précieux instruments. Quelques 
accordeurs cherchent le /a. De 
flots de musiques jaillissent déjà 
des stands. Le compositeur améri- 
cain Charles Jves serait heureux. A ; 
aimait tant mélanger mélodies, 


lités, musI- 
Me ME ique populaire, 
dr Musicora accueille là musique 


classique, la musique ethnique, le 

jazz et les traditions po, res. 

Chacun s'efforce de ne pas trop 

ner un voisin veau parois de 

: vipgt-cinQ] pays, Is Je 

nents cohabitent en parfaite har- 
monie. 


Musicora couvre 15 000 mètres 
à la musique, aux 
musiciens, aux instruments, aux 
partitions et aux fessionnels de 
la diffusion ou de l'information. 
Éditeurs et distributeurs de dis- 
ques, théâtres, opéras de régions, 
salles de concert, imprésarios, 
magazines spécialisés français et 
étrangers, radios européennes et 
nord-américaines, festivals, organi- 
sateurs de concerts, AssOCIations 
professionnelles, éditeurs de livres, 
musées, bibliothèques, syndicats de 
musiciens en Jour quatre LE 
ixante-dix exposants 5€ ÿ 
fans sous la verrière, Le 12 avril 
au soir, les visiteurs auront pu 
assister À quatre-vingts concerts 
gratuits donnés dans trois salles 
{sans compter ceux qui sont don- 
nés hors les murs, au Théâtre des 
Champs-Elysées et à la Salle 
Gaveau, gratuits eux aussi, assister 
à douze conférences, après avoir 
musardé dans les allées à la 
recherche du plus grand piano de 
concert du monde (un Fazioli de 
4,08 m), du plus cher (un = 
dorfer-Hollein à 603 000 F), de 
l'instrument le plus fragile (une 
fte À bec en verre), du que 
bizarre (le Céphalophone d'Erik 
Sat}, Its auront pu aussi dénicher 
là partition qu'ils cherchent depuis 
longtemps, acheter des disques, 
essayer ua piano Où une VIEN 
roue, commander un luth en kit, 
rendre rendez-vous Avec Un 
Iuthier pour faire expertiser LD vio” 
lon qui dot depuis cinquante ans 
dans son étui, assister aux émis- 
sions réalisées en direct par 
l'équipe de France Musique qui, 
- fidèle d'entre les fidèles, est venue 
en force, vetle annés encore. 
icora répond à l'attente des 
senc et des professionnels 
gum qui explique son 
t. Voië qui : 
Dés Croissant. 40 Q00 visiteurs 


draient que Jessie Westeuholz et 
Heori Jobbé-Duval qui sont aussi, 
entre autres, les maîtres d'œuvre 
du Salon du livre et de là FIAC) 
transplantent Musicora chez eux. 
Pour le noments is ne le souhai- 
tent pas: la partie vient juste 
d'être gagnée. Musicora doit encore 
se dévi , être plus attractif 
c'est possible. À l'origine, ce salon 
était surtout tourné vers la musi- 
que baroque et la facture instro- 
mentale artisanale, Sans rien abdi- 

uer de son originalité, il & su 
élargir le nombre de sesexposants, 
s'ouvrir aux grandes institutions et 
aux maisons de disques (comme 
d'habitude les multinationales se 


sont fait tirer l'oreille pour prendre 
un stand : seul le Warner- 
.Erato est là. Comme itude les 


«petits», Auvidis, Lyrinx, Adda, 
2 pe répondu présent). Pour 
l'an prochain, on nous promet des 
rencontres autour de l'Europe 
musicale, des colloques animés par 
des chercheurs de haut niveau sur 
le thème des troubadours. 

. La réussite de cette manifesta- 
tion Gent nt dans la capa- 
cité d'écoute d’organisateurs qui 
n'ont gs hésité à réunir, avec 
l'aide de Télérama e1 de leurs édi- 
teurs de disques, Jordi Savall et 
Nilda Fernandez, le pianofortiste 
Meivyn Tan et le groupe Pigalle, 
Angélique lonatos et la violoniste 
baroque Chiara Bianchini (pour 
n'en cher que rai pone 
un grand concert gra t 
achevé vers 23 heures, mercredi 
soir, au Théâtre des Champs-Ely- 
sées. Et si ce sens de la fête, était 
l'une des clefs essentielles de la 
réussite de Musicora ? 


ALAIN LOMPECH 


> Musicora, au Grand Palais. 
Les 9 et 10 avril, de 11 heures 
à 22 houres: samedi 11 et 


dimanche 12, de 10 heures à | 


19 h 30. 50 F, 26 F pour les 


enfants de sept à treize ans et 
pour les groupes à partir de dix 
personnes: gratuit pour les 
moins de sept ans. 





a Rectificatif. — Le numéro de 
téléphone de l'Institut finlandais, 
où se tiendra le colloque franco- 





CINÉMA 


Portrait de groupe dans le ghetto 


HUSH-A-BYE, BABY. 
ide Morgo Hot 


Dans un gymnase, trois filles 
dansent sur Girl Wanna Have 
Fun, de Cyndi Lauper. Elles ven- 
lent s'amuser mais elles habitent 
Derry, en Irlande du Nord, dans 
le ghetto catholique. Dans la 
journée, elles vont au collège où 
un prêtre leur explique la sain- 
teté du mariage. Le soir, elles 
sortent en boîte où elles écoutent 
les tubes des mêmes «Brits» 
qu'elles vitupèrent tout au long 
de la journée. 

Hush-A-Bye, Baby laisse loin 
derrière tous les clichés du 
cinéma militant, comme ceux du 
cinéma historique. Les perspec- 
tives S’écrasent entre personnages 
et toile de fond, entre Histoire et 
histoi 

Les copines que filme Margo 
Harkiu grandissent vite et mal, 
entre un catholicisme omnipré- 
sent (à chaqne coin de cadre, 
resurgit la Vierge de Lourdes), 
l’absence des hommes (en prison, 
émigrés en Angleterre, ou, 
comme le père de Goretti, anni-, 


hilé par le chômage), et le‘ harcè- 
lement policier. On retrouve par 
instants, dans ces scènes d’expo- 
sition, la chape de plomb que 
Pialat faisait peser sur ses per- 
sonpages dans Passe ton bac 
d'abord. Mais Margo Harkin y 
met aussi un humour méchant, 
une sensualité qui arrêtent le 
film au bord du désespoir. 

Une fois tracé ce portrait de 
groupe, le Film s'échappe sur les 
pas de Goretti, tombée enceinte 
(et dans le ghetto de Derry, 
quand on tombe enceinte, on 
tombe de haut). 

On sent alors une baisse d’in- 
tensité, comme une gêne dans le 
face-à-face entre actrice et réali- 
satrice, qui se dissipe par à-coups 
lorsqu'une scène frappe juste, 
qu'elle soit bien écrite (un petit 
sketch devant une statne de la 
Vierge qui — dit-on — s'anime de 
temps à autre) ou que l’actrice 
trouve son rythme (la lecture du 
poème en classe de littérature) 
jusqu'à l'arrêt sur image final, 
inéluctable et ambigu. 


THOMAS SOTINEL 





Amour fantôme 


TRULY, MADLY, DEEPLY 
d'Anthony Mighela 





être vivant qu'elle cache dans leur 
pavilon. Rien ne compte plus pour 
Nina que cette présence, et le mys- 
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Jamie fait venir ses copains d'ail- 
leurs, cinéphiles qui envahissent La 
maison et consomment des cassettes 
vidéo. Plus d'intimité. Et, au dehors, 
un autre homme s'intéresse à Nine. 

Sur un thème qui rappelle pas 


. mal de comédies américaines, 


Asthony Minghella, auteur de 
théâtre, de radio et de télévision 
(&’est son premier film), a réalisé 
une œuvre étrange, comme située 
entre deux mondes : celui, nostalgi- 
que et romantique du souvenir, du 
refus de l'absence et de la mort; 


exclus en tous genres. Nina évalue à 
cioche-pied de l’un à l'autre, l'hu- 
mour s’étrangle tout à coup dans 
une émotion violente, lorsqu'il faut 
réapprendre À vivre et à aimer avec 
le consentement des morts tant ché- 
ns. 

Juliet Stevenson, comédienne sha- 
kespearieane au physique de femme 
ordinaire touchée par la confusion 
des sentiments, rappelle la Celia 
Yohnson de Brève renconire. Alan 
Rickman, que l'on connaît davan- 


dique sur les Vikings et l'expo- ; tage (il a êté le shérif de Notti 
tion consacrée aux «Bijoux et PROKORFIEV - CHOPIN . du Robin Food kon Ge 
costumes kalevaléens» (le Monde LOC. 42 74 22 77 er), apparaît ysant sans 
du LeavriD, est le 40-51-8909 ct || 2pL DU CHATELETPARSA | | "et dérangeant 
non celui indiqué par erreur. = JS. 
A —— 





‘En une minuté, tout à été 
consommé : ls manuscrit auto- 
-graphe de la première ssquisse 
du Boléro de Ravel a été adjugé 
pour.la somme de 1800000 F 
à M. Rosenthal, le plus grand 
marchand d'autographes du 
monde. Hélas pour ce Britanni- 
que, la Bibliothèque nationale a 
fait jouer son droit de préemp- 


nombre de manuscrits et lettres 
de musiciens appartenant, entre 
autres, à la collection Lucien 
Garban qui était dispersée jeudi 
9 avril, à Drouot. On ne s'expli- 
que pas pourquoi, elle a, en 
revanche, laissé filer, pour 
220000 F, Upsud, un ballet 
composé par Satie en 1892 : 
quarante-huit pages, admirable- 
ment caligraphiées, d'une musi- 
que éditée seulement en 1970. 


Plus 
. de denx cents pièces 


He fallu trois heures au com- 
missaire-priseur pour adjuger 
plus de deux cents pièces d’un 
intérêt parfois capital : 
-220 000 F pour le manuscrit 
des Lieder op. 15 de Webern: 
25000 F pour une analyse par 
Ravel de son Trio pour pieno, 
violon et violoncelle (BN); 
65000 F pour Un grand som- 
meil noir, l'une des premières 
mélodies, et 450 000 F pour 
son'manuscrit de travail de la 
transcription pour deux pianos 
de {a Valse: 11000 F pour 
vingt pages du manuscrit de la 
Tante Caroline d'Albert Roussel 
{préempté par la direction du 
livre): 395000 F pour le 
manuscrit de Parade de Satie 
{BN}; 42000 F pour deux mélo- 





Les notes d’or de Ravel 


tion, comme elle l'a fait pour” 


. «binjous à trois sous, plein de 









dies inédites du Bestiaire de 
Poulenc {8N}: 1 100000 F pour 
un manuscrit de cent quatre 
pages du Liederspiel de Men- 
delssohn ; 95 000 F pour celui 
de la version orchestre de le 
Chanson triste de Duparc; 
140000 F pour celui !s 
Seconde Sonate pour violon et 
Piano de Fauré (BN): 120000 F 
pour celui de l'Ouverture du Roï 
Lear, un inédit de, Paul Dukas, 
qui n'a pas laissé grand-chose 
(l'éditeur Pierre BeHond l'a 
perdu au profit de {a BN); 
100000 F pour celui de deux 
mélodies de Debussy sur des 
poèmes de Charles d'Orléans ; 
11000 F pour l'édition originale 
d'Atys de Eully, 6500 F. pour 
celle de Persée: 7 500 F pour 
celle du Don Giovanni de 
Mozart ; 5 500 F pour l'édition 
originale dédicacéa d'Une vie de 
héros de Richard Strauss; 
78000 F pour une lettre courte 
et sans intérêt de Chopin à son 
élève et ami Julien Fontana (si 
ce n'est que son antisémitisme 
y est aussi virulent que d'habi- 
tude!}; 58000 F pour une lettre 
de sept pages de Tchaïkovski; 
9000 F pour une lettre de Ravel 
sur Schoenberg et, seulement, 
14000 F pour sa dernière et 
déchirante missive. 


Pour rire et pour finir, le 
tabouret du piano de Ravel — un 



































taches de peinture bleue — s'est 
arraché pour 3000 F. Un 
«broc» n'en aurait pas doré 
trois sous. Sauf que le composi- 
teur a posé son séant dessus, 
Voilà qui fait la différence | 


AL to. 














L'enfant sauvé 


Marcellino, remake inattendu et 
italianisé du conte espagnol, 
Luigi Comencini. Transposé en Îta- 
lie, au dix-septième siècle, dans un 


MARCELLINO 
de Luigi Comencii 





En 1955, Marcellino pan y vino,' 


film venu d'Espagne et réalisé 
un metteur en scène À tout fulre, 
d’origine hongroise, Ladislao 
Vajda, remporte en France un guc- 
cès lacrymal, après avoir valu à 
sou jeune interprète, Pablito Calvo 
(six ans), une mention spéciale au 
palmarès du Festival de Cannes. 1l 
contait comment, dans un village 
d'Espagne, après le départ des 
troupes d'ocsupation napoléo- 
niennes, un bébé abandonné était 
recueilli et élevé par les moines. 
Dans le grenier du monastère, il 
découvrait un Christ en croix 
quel il apportait de la nourriture. 
I fui parlait et le Christ exhauçait 
son vœu le plus cher : voir maman 
qui est au ciel, en l’endormant à 
jamais. Qu'il se soit alors trouvé 
des critiques français pour saluer 
dans ce’ produit catholico-fran- 
iste un fabliau digne des Fioretti 
is d'Assise de Rossellini 
relève d’une effarante Fusion vus 

tique, mais on avait, à cette 
que, le mysticisme plutôt sulpicien. 
11 faut bien remettre à l’heure 

pendule-à 


pauvre village dont on entrevoit la 
ras après une as 
ino est un pèu plus que 
Pablito Calvo autrefois, et Nicolo 
Paolucci, le jeune interprète, Tos- 
can blond et mince, e une 
ue A us la 

certaines figures pein- 
tres du Quattrocento. 

Marcellino a fui la tutelle du 
comte (Bernard-Pierre Donnadieu, 
haute stature de tyranneau local) 
Qui, n’ayant pas eu d'enfant, se 
persuade que Marcellino est le 
sien. On reconnaît bien !à notre 
Comencini, celui de Casanova, l'In- 
compris, Pinocchio, Eugenio, 
Cuore, Un enfant de celui 
qui s'est élevé, de tonte sa force 
artistique contre le non-respect des 
enfants, Marcellino détient sa 
pre vérité tant qu'il reste au milil 

‘ des moines, ces grands innocents 
dont l'éducation ne l’a pas 
déformé, Lorsque intervient, bruta- 
lement, le monde des adultes, rien 
ne va plus. 


JACQUES SICLIER 


EN -BREF 

c Deux concerts français pour U2 
en mal prochain. —'Le groupe irian- 
dais U2 commencera sa tournée 
européenne par la France avec 
deux concerts à Paris (Palais oconi- 
sports de Bercy, le 7 mai} et Lyon 
(Balle Tony Garnier, le 11). Le 
groupe a annoncé également des 
concerts à Gand (le 9 mai), San 
Sebastian (le 14), Barcelone (le 16), 
Munich (le 25) et Francfort {le 29), 
Dortmund (les 4 et 5 juin) et Kiel 
(le 13). U2 applique en Europe là 


di | même stratégie qu'aux Etats-Unis, 


er 


La Ferme da Baisson 





ne donnant qu'un nombre limité 
de concerts dans des lieux considé- 
rés comme exigus pOur un groupe 
de cette stature. En France, le prix 
dès places est fixé 4 200 F' et leur 
nombre limité à deux par acheteur. 
Elles seront mises en vente le 
I1 avril, | 5 





de la Comédie-Française, — L'acteur 
Michel Favory a signé, mercredi 
8 avril, son contrat de sociétaire de 
la Comédie-Française. Il était pen- 
sionnaire depuis le 15 septembre 
1988. 11 jone actuellement, au Fran. 

Cheres dans Cali 
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Chorégraphies de printemps 
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En avril, les événements se multiplient. 
é l Fernando A Ê Dominique Fernandez public et Re üs ont cu lieu ms ee Le Sa nouvelle Œuvre, 
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RÉCITAL ù 


La mémoire d’Esther Lamandier 


Vingt-six psaumes en hébreu | 
pour un chant en forme de méditation 


ingt-six des cent 
ESTHER LAMANDIER ter en hébreu vingsix 
te psaumes décryptés par in 
ou Théôte de La Vis mugicologue Suzanne Haïk-Ven 
D tura depais 1978. Ar 
Revenir aux sources : une néces- ns 
aité selon Esther Lamandier, une 2 Por ee 
u vicalo faco au doi des s'est fondée sur de très anciens 
crigincé, Propre aix s06l manuscrits de Li Bible, annotés au 
modernes. Travail de fond que MS Dar jes JOCLUTS MA550- 
a eu vasslgné  rétes de l'école de Tibériade, où 
cuggée dans d anse de. figuraient dix-neuf signes énig- 
ner ane A'ious  matiques, des annotations musie 
eee GORE PONS AO cales (1). Une pratique du chant 
pra ann des a que la tradition (ait remonter un 
«'Occideniaux qui . siècle avant notre dre, « raire d 
son des sémites », 0e GERS M nu MIN siècle, précise 1 
pas cultiver le mémoire d'une a Tres importante pour 
Ssation où la Bible jone, pour We la compréhension du texte, d'où 
le monde, le rôle de pivot central? Oncation était absente, le 
Le parcours d'Esther Lamandier mélodie servait de support aux ver- t 
relève d’une’stratégie en spirale, sets bibliques, Lors des rituels, ls 
où, depuis quinze ans, elle trace, indications musicales étaient, 
de la voix et de la harpe, des pense-t-on, esquisses à l’aide die 
rs pu de l'origine Er signes des mains ct des doigts 
en ccident. on . LC à 
É Pour de donner une idée À 
Lamandier commence pac donner, de «ces reel bibliques qui furenc F ce 
seule, des récitals de musique D uumrà La chute LE : | à Le 
médiévale. Elle chante et j'accomr de Jérusalem [en .70 de notre êref, tri | 
pagne à la vielle ou au luth, Ésther Lamandier a voulu a se fon: : 
surprend et étonne. Recongue du one ce masque, garder une 
public après deux disques he douce, mbrunte ni echtu- 
consacrés à de très belles que, ni Jolklorisante, H fallait se 
romences, complaintes et berceuses Ge sur Je plan transendentul 
séfarades — succès confirmé avec avec eë qu'il à de rigoureux ef de 
Chansons de toile, raide me non émotionnel, sans tragique. Car 
dies datant du temps Une celle musique ne permet pas le 5 
la Rose et chantées a capello, Tan lamentations. Presque austère, 5 03 
musicienne amorce le (ourmant du Qc sn seule voix et une petite ; 
sacré il y & quatre ans, après un Lie à vingt cordes, Esther . 
ultime détour par les chansons Lamandier veut insister sur ce que » 
andalonses et le tango. la Bible comporte de # sagesse, dé 
Ses Gene anne bi «t orne . rer au 
Sora . | parus en nor/Harmonia monde et au divin, plus que dans 
pe l'œume— Le même jour, Pierre Dune Mundi marquent, selon elle, de supposées règles imasables 
: : «l'aboutissement d'une trajectoire Depuis des millénaires, fait remar- 
Kowalski intitulée l'Axe de la Terre, tre culturel d'Anbanon: ler die personnelle un passe foie à la musiGi 
pins PACS | Miele Co donne Éd de mas à ide 
ans de son contrai d'oristeassocé tale des Yvelines aus Mira. Ce | ente Léaraméen à été le Enter Lanandice cales ent 
: i , , qu'elles revien- 
cchaberat lune y nnoeote | Perbe christique, la langue mère. nent chanier à la synagoque *o c. 
Délai Dis en VÉRONIQUE MORTAIGNE 




















Blaff on démarches sincères ? 
Camilo José Cet: Juan Gostisolo 


A n onf une Po- Traoré 
Michel del Castillo Paco Rabanne grammations présenter fe nes, je lo fois-ci, 


Catherine Clément Jorge Semprum ee | trop évident les ERPDOES a 
ë ni rance, en Europe (voire au eut je 
Miguel Délibes AOTDIARAPATOA CUITE | bec pour les Lifloïs). que développe, t 


Actuellement, ces manifestations 
Du flamenco à Picasso, de la movida à la corrida iori de Büchner, f à 

NAN Li à à cherchant en priorité les choré- texte , Quudernk in aawo 
du Séville de l'Expo"92 à la barcclone des JO TER développer nm D ie 
via Madrid, capitale culturelle de FEurope. en Ep cons des suctes- an me 
traversant la péninsule d'Albuquerque à Zamora, PÉTER ess 

RNA 5 : ï contribué à l'essor de la danse, La présentés partout comme 
des nuits d’Andalousie au bleu des Baléares, vingt Ferme du Buisson, à Mare-i-Val de très: 

PAPE Tes POTENTIEL | léc, recevait le mardi 7 avril, dansle fear, doivent 
RARE TU nous découvrent l'Espagne, le: ke de Danses d'avril, des ÿ otre prete 
Espagnols et tout ce qui est espagnol. créateurs, dont certains étaient 2 tion. 

En ; ea _— : Strasbourg et à Lille: la Portugaise Si avaient en Le bonne idée dé 
ingt neuf textes inédits pour faire le tour de Schmid et Nathalie Pernette, a à 
ROULETTE g eee Margarit. Ai dé 


& 


40 F CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 




















Me 













sélectionné pour la prochaine : depais trois au 
uartier des Musicie: 
“Jan I travaille avec des poudres Peas oré ae mène une 


INSTITUT séss. Î a amené à danse nt 
A l'Académie frmçise | Pcquanie ans, cine afin | 
= = et maghrébine. Avec elle, il a créé | hébraï 
Trois candidats do qonses qui dairment en 
L + | France. N s'apprête à réaliser un film 
“au fauteuil rase Min 
da du ministère ee l'édu ue 
de Jacques Soustelle | ot, am le terain, vn 
L'Académie française devait pro | 44 danseur Kazuo Oino, à Tokyo, 
. 9 à =. 0, s 
de . ce nes me pense pas fivoriser l'intégration, 
senr à Jacques Sonstelle. j 
12 décem- | Doussaint ait î on travail 
ie Ress 


de 
été «blanc». Trois | compagnie légitime son action. Les 
tours de scrutin n'avaient pu | Mureaux le veulent comme artine 
départager les candidats. . | en résidence . C'est 


Musique de La Bible révélée, Fonda- 
go Roi 9, rme d'Artois, 73008 





»_ Les 10 et 11 avril à 
18 heures. Tél. : 42-74-22-77, 
Album chez Alénor distribué 


Harmonia Mundi. Ft 2 
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Îls étaient trois, cette fois, à Be : . DOMINIQUE FRÉTARD 


Lane cn M 60 | » Danses d'avril, les 11, 14 et 


D 
3 ti 17, à 21 heures, avec une expo- 
des ne non ee: ml sition-performance de 
çois Denian, diplomate et ancien | Boss ed Tu 17e 
ministre; Jean Favier, directeur | 6462-77-77. Troisième Bien: 
né re de Fan pas des Yvelines, gusauau 
inscriptions et belleslettres . mer 8 s 
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+ Rerbrandt Harmensz. van Rijn, Le Christ résenté 
à la foule’ pointe sèche, 1655, première atat (de huit). 
Vendue FF 5.280.000 par Christie's à Londres 

+ le 10 décembre 1991, 






Afn de Préparer nos prochaines ventes, nos 
spécialistes se tiendront à votre disposition à 





0 CM 
le premier. — 7. Coula en Afrique. 
|| [| Peut nous amener dans l'inconnu. 
— 8. Faire entrer quelqua chose 
LI dans le crâne. — 9. Tient le rôle 
NES L] un Centre industriel étra 









Eu Be ue Paris pour conseils et estimations gracieuses. - ! 
| | TES Tableaux du XDKe Siècle ur 
Eh Sokstion du problème : ‘Mar timore, 14 avri 
CIC OUTACILUR PERS sente Gr | 
, . Est V: In: éons. - VI. Cital; ra. - David Llewellyn, 15 avril 
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Evrope, recherche 


el développement 


Dore dépenser, misux 
penser. Après Maastricht, 
eprès le projet de 


(appelé epoque Debre 4 
présenté en février (ls Monde du 
11 février}, qui mettait l'accent 
sur ls nécessité d'agir au niveau 
communautaire 


nova ur à envisager 


ie de ie at AT 
décavra cette attente, tant ce 


qu'elle propose, mise à part la 
davantage 


et respire, à chaque Kgne, le déjà 
vu et le déjà entendu. I n'existe 


fait ici jusqu'à un certain point la 
Commission, d'évaluer avec 
modestie les résultats des 
efforts accomplis st de proposer 
de nouvelles pistes, Mais Il 


impute partielle 
responsabilité à l'insuffisance de 
l'effort de R-D, st en particulier 
appliquée Rnnne liée 

A au 
es de production. fi en 
résuite une situation 
«préoccupante » dans des 


secteurs tele las 
, les matériaux 
d'affichage, les ordinateurs 


Sans renier la passé, I convient 
la gamma 


de ses 
vœux, dès la mise en route des 
projets, davantage de 
coopération entre producteurs et 
utiisateurs. 
Entre 1988 et 1992, les crédits 
affectés à la recherche sont 
passés de 2,6 % à 3,8 % du 
budget de ts CEE. !l feut aller 
bien au-delà : la Se er 
u'is bondissent de 
De mardis d'écus en 1982 à 
4.2 miliards en 1997. Fes 
plémant d'argent — si c6 
Fe ce st d'âme — 
irait aux projets 
ifiquement technologiques, 
proches du dot qu . 
a-projets de «big science 
D tre rmonucléaire, génome 
humain}, qui semblent avoir ls 
cote. 
Comme il ne faut jsmais 
remettre au lendemain... La 
Commission suggère de relever 
immédiatement les crédits 
affectés au troisième 
programme-cadra an cours 


d'exécution. 
PHILIPPE LEMAITRE 





ccord entre les Chantiers de 
FA dati ot Bremer Vuikan, - Les 
Chantiers de l'Atlantique (groupe 
GEC-Alsthom), à Saint-Nazaire, 
viennent de créer avec le groupe 
allemand de construction, navale 
Bremer Vulkan (6 500 salariés 
3000 dans la région de Bréme) un 
groupement curopéen d' intérét éco- 
nomique, sclon un communiqué 
publié vendredi 3 avril Dénommé 
SU depauer uedane de 

ecuÉ d'ex er ui 

ra di 2 000 tonnes spé- 
cialement LE ik surveillance 


économiques, Il 
me Lo et dé Trois modét 
L navires de surveillance porteurs 
d'hélicoptère. 





























TE] 


ÉCONOMIE 





À la suite d'une décision du conseil d'administration 


Le numéro un de General Motors 
est mis sous surveillance 


Le conseil d'administration de 
General Motors est impatient. 
Déçu des résultats obtenus par 
M. Robert Stempel, qui présidait 
aux destinées de l'entreprise 

américaine depuis août 1990, fl 
vient de fui donner un redoute- 
ble avertissement. Si M. Stem- 
pel garde son poste de numéro 
un, Ë est en revanche démis de 
celui de président du comité 
exécutif, à la faveur de M. John 
G. Smale, un ancien président 
de Procter and Gamble, aujour- 
d’hui à la retraite, et membre 
du consail d'administration de 
General Motors depuis dix ans. 


General Motors devient une 
entreprise à deux têtes avec 


M. Stempel comme. président et. 


M. Smale pour le serrer. de près. Le 
comité exécutif a en effet d'impor- 
tants pouvoirs. Composé des six 
présidents de comité du conseil 
d'administration (dont les derniers 
événements prouvent à quel point 
il est décidé à intervenir dans le 
fonctionnement du groupe), il agit 
en lieu et place de celui-ci entre 
deux réunions mensuelles. Il a les 
mêmes pouvoirs, à l'exception de 
l'audit et des décisions concernant 





Selon la Caisse nationale d'assurance-maladie 


Le nombre et la gravité des accidents 
du travail ont augmenté en 1990 


-éRS 


bd: SR D ÉO :NS a 


aeles où 06. 


Source : Caisse nationale d'asiurances maladies [CN A M) 


Ri la troisième année consé- 
ve, les accidents du travail ont 
auprenté en 1990 après avoir 
si ement diminué depuis 


975. Selon les statistiques de la |. 
'assurance-mala- 


dise nationale d” 
die (CNAM) publiées mardi 
ue nombre d'accidents du 


! 
1989 (une hausse de 0,9 %). Les 
DE déclarés à la seau 
nt pro! 
riode — (dan mil 

Dos Fast Le 1990, — is 

souligne la « légères dimi 
nution de La D fréquence des acci- 
dents. 


En revanche, la part des acci- 


dents est en 
sion : 1 213 accidents ont ainsi 
entrainé le la victime en 


10 One 1 477 au our 5 
L lente, soi à 
PRGIOn de 3,1 %. Au total, les 
statistiques font état de 767 ao’ 
accidents Mere 56 js ant 
ciles ay: 
professionn (6 100 ser 


ET un an. Au En de 


67 233, les ac accidents ua es 


avec une inca nente — 
nt en pren de Ge 5% ee 
ais à F étaient en régression en 


et ! 
Le ce de dus ee 

conau la plus forte augmen 
du nombre d'accidents : 55 000 en 
1990, contre 52 000 en 1989 
(+ 5,6 %). Viennent ensuite, dans 
l'ordre des cssions, la métal- 
lurgit (306 accidents), l'ali- 
nt R (142 000) et les trans- 
pret nn 

7 D denis mortels se son 
uits dans les sec- 
Ales dub a et des travaux 
308 


Publics = lécès sur un 








européennes se sont révélées béné- 
ficiaires, dégageant un résultat 
des impôt de 1,76 milliard de 
En uence, M. Smith, 
qui fut président de GM Euro 
recueille les fruits de son scie 


les nt et les augmentations de 


£a duo a peu de chance d'être 
harmonieux : M. Smale aurait en 
effet été l'un des principaux détrac- 
teurs de M. Stem: 


d'administration. Autre humilia- passée. Un tremplin également mi 
tion pour M. Stem son da: profit par le dernier président de 
phin Paésigné, tr deux du OM Europe, propulsé, lui, à la tète 


Fe Reuss, est démis de Chrysler. 

le ses es Dneions à la faveur de Reste à savoir si les recettes qui 
firent le succès des opérations 
européennes de GM seront aussi 
élations de efficaces outre-Atlantique. Certes, 
Motors (GM) en Amérique du E Due de rédacrion des 


imités du système japonais. 
ho mais aussi dans les autres et ms en application dns | les. 


vient d’ailleurs de nommer  ueines allemandes de GM, doivent 
15 fdèe, PSG dE Hughes, prés voir être transférés aux Etats. 
5M Eu en remplacement de mis. Mais ce qu'il est possible de- 
M. Robert Éaton, qui a quitté le ealistr S (cas de OM E 

en-mers pOur noue "a er 

ns un de Chrysler, M des effectifs trois fois supérieurs : 
GM emploie 395 000 personnes 
aux Etats-Unis. ne le vieux et le 

Grand nouveau monde, la product 
chambardement du simple au double : en SSL, 
que re ose véhi 
ae Piètres résultats de M ont les en et 3, ons aux 
bien évidemment motivé ES œ grand Etats-Unis. Les pesanteurs y sont 
ent. En 1991, Le acti- infiniment plus nombreuses. = 
vités automobiles de General outre, de l'autre côté de lM 
Motors en marché, non protégé, a subi de 
plein fouet la concurrence japo- 
Pare, CE ve 11, CM, grbes À 
en 

sa Or Implantation en Âlle- 
fièrement bén: 


ré 1 de 
de dollars (environ 44 milliards de 
francs). A l'opposé, les opérations 


éficié 

.de trosance du marché auto- 

‘mobile dans ce pays due à ka réuni- 

fication. ion. Enfin, il est roi veut 

de négocier avec le syn- 

Br alles allemand 1G Metali qu'avec 

l'United Auto Workers américain, 
plos radical, 

En décembre 1991, M. Stempel 
avait pourtant semblé prendre le 
taureau les cornes, annonçant 
la su emplois 
et la fermeture de 21 usines d'ici à 
la fin 1995. Ce n'était sans doute 
pas encore assez pour le conseil 
d'administration de GM. 


ANNIE KAHN 


SAINT-DOMINGUE 
de notre correspondant 


En un sens, c'est le symbole de 
la fin de ho crise de la dette en 
Amérique latine», commentait 

ident de la 


pement Cort l'annonce d'un 


tine et les ban- 
de l'as- 


RS rs 


Dar annoncé conjointement 


Ds cac ele 
à sie anse de le 
terminée, mercredi 
86 ‘67 88. se 90 


165 000 accidents (voir le Monde 
du 7 Janin les transports et 
manuten! 184 accidents mor- 
tels), la étallurgie (107) et les 
commerces agroalimentaires (98). 


ns mn 
Cale rs moyen et 
terme ct sur 7 ao 


.de dollars Fan ee accumulés 


- er 


« Le Monde « Vendredi 10 avril 1992 17 


La Bourse de Tokyo a encore perdu 3,36 % jeudi 


Les marchés financiers touchés 
par _. de choc venue du Japon 


« Un véritable trou d'air», selon 
dns de 19 août LOT à le Di 
Donne Helté deria Diese Dane 
onnelle fragilité place fran- 

Elle est à la fois victime d’une 


idité DranRaT 
présence investisseurs étrangers 
cit de prod VE la 
des grandes valeurs et 


n'ont pas hésité à st des déga- 
gements importants. On parlait 


depuis 1988. T1 permet à l'Argentine 
de bénéfii sr d du «plan Brady» de 
réduction et de restructuration de la 


dette commerciale. Grâce à cet 
extérieure 


1 milliards de dollars au taux nor- 

mal du marché», a précisé le minis- 

ve, qui 8 été sacré «financier r de 

l'année» par la revue spécialisée 

Latin Finance. 

Selon ni re banquiers nu 
la réunion de la 


» 
R- 


u des etre 
CCepré Art pe ce 
ment a que ine ne 
400 millions de dollars 


mème À plus fort de la baisse — 
jusqu'à 3,17 % — de ventes japo- 
naises. 


Mais © de 
la fin des «en | 1 rép La 
pre euphorie de la Bourse de 
ans. depuis la Ro de 
Pierre Bérégovoy comme pre- 

itement 


Less 


son dacours de goiique géné- 
rale. «On s'attendait à l'annonce de 
mesures plus Spectaculaires 
reine, “explique 
responsable du service d'analyse 
d'une société de Bourse, «Avec une 
Bourse mal et point, il ne gere -pas 
vatiser et Te france ainsi la rue 
et les mesures pour {' l'emploi 5, 
joute-t-il. Si l' ide est. ee. 
ne croit vraimen! 
un Lrchaur le modèle d'octobre 
1987. Paris semblait jeudi en mati- 
née faire prouve de résistance. 
«CL posst- 
ble, Rech ET ee résume 
responsable de la gestion d'une . 


ji 


a 


de marché et enfm 
Fab de s’endetter à des taux 
RP 
Tout cel 4 permis à la fines 
bulle financière» de se 


«| 

Elle vient de disparaitre en os 

temps que s'effaçaient des noue 
sont 


y is 

et l'argent est cher, les pois 
des ont ent dimi- 
mé Cr s'est ralentie. 
se fait pas sans craquements. 





Un succès pour le ministre de l'économie de ue 
L'accord de Saint-Domingue permet à l'Argentine 
de réduire sa dette extérieure de 10 milliards de dollars 


gain de cause sur le taux plafond des 


échan- 

contre une partie de La dette. Les 
qui voulaient 6,25 %, ont 

à 6%. Un quart de point, 


Lost rie à de 1,3 milliard 
de dollars 


ces pes ont ges le gou- 


t argentin et les banques 
Connmercisies accord en souli- 
goant que l'Argentine allait bénéfi- 
Gier « qui lui 
seront es la BID dans le 
cadre #. L'accord 
Tom favoriser le 
Brésil, gi le le dernière 
droite de ses négociations avec 
ques erciales 


sans doute encore D, 
tait un banquier anglais. 
JEAN-MICHEL CAROIT 


Le Conseil d'administration de VALREAL s'est réuni le 14 février 1992 et a arrêté les comptes 


du 10% exercice clos le 31 décembre 1991. 


Il a constaté que l'actif net de la SICAV s'élevait à 6.216.479.391.99 francs, la valeur liquidative ‘ 
de l'action à 51.214,17 francs et que la performance réalisée ressortait à 9,16 %. 


Monsieur André BATTESTINI ayant souhaité être déchargé de ses mandats de Président 
et d'administrateur de Ia SICAV, le Conseil d'administration a nommé Monsieur Paul MENTRÉ 


pour lui succéder. 


Le Conseil d'administration a décidé de convoquer les actionnaires de la SICAV VALREAL 
en Assemblée Générale Ordinaire le 21 avril 1992 à 16 heures, au siège social de la SICAV 


afin d'approuver les comptes de ce 10% exercice. 


Siège social et bureaux: 5, avenue de l'Opéra, 5001 Paris. Tél. (1) 49.27.65.00 
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AFFAIRES 
Pour lui éviter le dépôt de bilan 
Les banques accordent un crédit-relais 
à FUnion laitière normande 


con re 
de en 1991 gave, 
besoins coinants de trésorerie, 


$ 
à 
: 
: 
È 


Les banques créancières - dont la France après l'ÜLN, 
caisse régionale de crédit agricole de qui t 19% à 20% du marché 
la Manche, le CIC et la Midland — derrière je muméro un, BSN-Gervais- 
avaient engagé une partie de bras de Danone. Sodiaal a &té le premier 


er TE 
et art en Espagne. pue FRANÇOIS RENARD 
SOCIAL 


Le quarante-denxième congrès de la CFDT 


M Raspar répond ani ciqes des contestataires 


Privilégier les convergences avec 


sans euphorie ni naïveté, à 
les autres centrales réformistes . _ Fay à Jon d'une démarche de 


une option de langue haleine long terme». a 

«reconstruction du ondiealiones, a ajouté, l'alternative est « 

souligné, mercredi & avril, M. Jean «un 

Kaspar, secrétaire général de la et participatif ou devenir un PSU syn- 

CFDT, t le congrès de la cen- 

trale réuni à Paris. Répondant aux À ceux qui ini d' 
Tue formulées la veille (le collaboration avec la CGT, 

du 8 avril), M Kaspar a sou M. a concédé que «l'unité 

ligné que se boul de chemin accom- d'action sur des problèmes précis, 

pli sans FO» mais «avec la CFE- peut 5 ». «Ce que 

CGC la CFTC er la FEN relève nous contestons, c'est L fe de 

cette organisation », 2-t-il 


d'une stratégie intermédiaire qui doit 


AGRICULTURE 


| COMMUNICATIO 


Au ons de be PAGE Après 24 heures de grève 
Les discussions 


sn 
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BOURG-EN-BRESSE 
de note envoyé spécial 


bare ace 
Bou le 4 congrès de 


nationale 
cats d' exo tente agricoles 
SEA}, pour 


Ît n’a pes dit un mot de sa succes. 
sion, qui devrait intervenir au 
début de juillet. 


« Econter Ë 
L voix du pesple » 

En revanche, M. Lacombe a 
lés Etats-Unis «qui font preuve 
d'un cynisme effrayant». «La 
wlonté acharnée shingion de 
rh rene 

la 

in de S { du 
afin de rer line cégimenie da 
Era des institutions s'du CAT GATT à à 
l'impériolisme américain 


des monsires sont entrès de 
cune de nos cours de ferme», 2-t-il 
déclaré. 


nt des e 
de a Poe 
Jemmes du pays.» - 
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ALÉSLA. MAISON RÉNOVÉE 
GO ho lMd cour. Px 
000. 18-07. 
Se jen 10 e€ 11: de 14h 
à 17h 30, 7, r. de Chätion 
ne 
we se MOUTON DUVERNET 
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Prix : 2 100 000 F. 
48-04-36-36. 
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ge forêt. 
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9 000-F. Créd. 100 
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Locations 
VOTRE SIÈGE SOCIAL. 


DOMICILIATIONS 


ets services. 43-5B-17-50 


fonds ; 
CA de commerce 


Ventes 


Paït. ch. 2 à 3 pces, de préf. 
ner ati pendant k DORDOGNE : i 
Tél. : 43-54-97-99 en ns 
BD MURAT rene évecrmeeude | COTES-D'ARMOR 
Partie. scene dans pet mm mé MASTER GROEP (150 m° habit. 260 m de RÉGION ST-QUAY-PORTBEUX 
DER: Fais recherche apps des ” Pan Poe s one Ca 
BEAU 2 P. rs m TR 800000 | PTS 


Rade-ch, s/jardins et cour. 


chbre 14 m°, 
Petite cuis. équie, s.d.bns. 


FÉFAIT NEUR TRÈS CALME 
960 000 F. 42-80- 16-23 
ou 47-70-09-56 


AUE MICHEL-ANGE 
Pierre de taills. 


BEAU STUDI 
Cuis, tt conft. Ascens. 
400 000 F — 48-04-36-35, 


78-Yvelines 


ue, vile, com 
umité gars 
Em + sous transports) 





CHAVILLE 


Petite résidence neuve 
3 2. 73 re. 6 120F 
Otis Evg + 3 chbres 













T.. 1 43-87-2456 M. bund 





101 nv. 8 909F 
Dtie + 4 chbres 
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part, u studio, prox. Pr FR sa. L 
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AGENTS IMMOBILIERS 
Pour passer votre annonce 
Tél: 46-62-73-43 © 46-62-75-13 


T@. : 60-20-1828 enr. T9 1 

















au « Figaro» 


; dans es 


pâge les articles) : 73 
fistes votants — 184 sur 
se sont exprimés contre 





© Les conseils d'administration 


! Les émissions damétermnt le 12 avril 
La Cinq en route vers la mire 


‘La Cinq devrait finalement diffu- 
ser ses dernières émissions le 
12 à l'expiration du délai fixé 
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Après 
. écran ut CSA 





IL Pal Joie dre génl lon A2 8 de PR 
© M Bourges continue à rapprocher 
les chaînes publiques 


ment Le volonté de M Ek Bourges de 


ee deux cars au qu'it À préside (e @ 
Monde du 16 janvier). 

L'actuel directeur général de l'an- 
tenne de FR3, M. Jacques 
pourrait rejoindre la présidence 


6 pipe meront en Es 
ns $] f 

M Pre 
ao sion je», Ils dénoncent e 
création de hiérarchies 

«croisées » et l'aspect. Choquant æ 
nominations à des niveaux élevés 
juste après un plan social qui a 
Conduit à des «licenciements mas- 


Lin jeunesse, son me M. CL 
LOGEMENT 
« Drôle de crise» 
duos l'immobilier 
nn ess tan | Le Crédit foncier 


diovisuel ( (CSA) a fait savoir à Télé 


- diffusion de France qu'il n'avait 
solution, 


aucune s à cette 
qui éviterait notamment à certains 
léspectateurs de croire leur télévi- 


appel d'offres», a indiqué M. Boutet, 

que la loi en vi a 
prévu un droit d'accès prioritaire 
pour les sociétés publiques. 


VENTES PAR CADIIDRAON 


Adÿ. PARIS (8), L r. ART. LIBRAIRIE, SALON DE THÉ 


GALERIE D'ART, 


COMPr. Des droits aux bee des Locaux ss À P) 


200000 F = Pouvant être 


M. à P.: 


Visite sur place le 13 avril 1992 de 9 h'à 11 b. 


N DE THÉ 
{{is), 17, r. Keller 
baissée. 


Cousignation 59009 F par ch. bang. ou cat. . 
M POPEUN, À ROBLIN. Sr Le à PARIS (8°, 164, Gubourg 
Saint-Honoré, tél : 42-25-66-00 ; M° LE 


iqu. à PARIS. 


Yemte ex Palais de Justice de PARIS, le JEUDI 23 AVREL 1992, à 14 k 58, EN UN LOT : 


LOGEMENT de 2 pièces 


EEE EE be 2 Frans porte 
de l'escalier €, un immeuble sis 


es 
}, cave au sous-sol 


à PARIS-9., nd me dl de Rochechouart 


S'adr. à M* Rp 

té : 46-34-11-62 (entre” 14h 

ue DE JUSTICE, 4, 
J'enchère 


Palais, PARIS (1w), où une 
JSTCE Durand da Pa PARIS (PE où ne y 


Vente au Palais de Justice de PARIS, le JEUDI 23 AVRIL 1992, à L4 5 30, 


à PARIS S (189, 15; 153, boulevard Ney 


à PARIS Ad 87, Bees Saint-Micbel, 


heæt16h 
doulevard 


crides an 
copie de 





2 voies, au 1 étage gauche 


APPARTEMENT re F pièces principales 


compr. : calrée, cuisine, cab. de toilette, we. Salle à manger, salon, 


: 400000 F 


Mise à 2 
Sadr. à Me Denis TALON, avocat à PARIS (Ie), 20, quai i de la Mégisserie, 
M tél : 42-36-59-25. Tous avocats postulants près 16 tri tribunal de grande 
instance de PARIS. Et sur les lieux pour visiter. 


28 TEUDE 25 AVRIL 1908 à 34 E 30 EN UN 


ONE AO 
SEUL LOT 


APPARTEMENT de 5 pièces principales 


au 1* étage du DEL. À avec 3 pièces sur av. à 2 pce 


ces prinéipales 


dont 1 avec w.-<., couloir, penderie, 


LOGEMENT ENT (a ét bât. F B de 2 2e 2 à. mansardées 
à PARIS-I6, 184: 


et 1, rue 
Mise à prix : 1500000 F 


S'adr. 


av. Victor-Hlug 
ufrenoy a 


M: WEISZ, avocat à PARIS-15+ 130, avenue de Sufften, 
Lieux pr visites, 


LL : aderr ie et au grefie du trib. de gde inst. de PARIS. Sur les 
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DODIN BOUFFANT Ps ab pan Oral se 


25, me © Frédéric Santos F. 


per, dont F. Poissons, 





confirme une baisse 
des transactions 


« Le trait principal de la situation 


Les valeurs ne se sont pe 
Comparé à la true »s cycles 
anglo-saxons, on assiste à une drôle 
de crise» en France: ceux qui 
avaient mis en doute la véracité des 
chiffres des notaires sur l'évolution 


L'HERMÈS Editeur 
Tél. (1) 46 34 07 70 


L'essentiel sur 
ECONOMIE DE 
L'ENTREPRISE 


par François MOREAU 
ct Jean-Louis ROMECYER 


Diffusion MEDILIS SA 


[9 rue Séguier 75006 PARIS 
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Appelant la société à une «stricte maîtrise» de ses dépenses d'exploitation 


La chanbre régionale des comptes critique. Gaz de Strasbourg 


STRASBOURG 


de notre correspondant 


La société Gaz 

vit-elle au-dessus Are 
Le conseil municipal de rase 
a pris connaissance, il y a 
quelqu es jours, ee ju rapport criti- 
es le “hs onale des 
Ames » sur la politique 
(AS mi millions ri chiffre d ras 

re d” 

en, 1990) dont Ia ne est action- 


naire majoritaire. Le 
porte sur les années qe to. 
note que Gaz de So e a 


tré 
map “ne très forte hausse 


HS a ) ul pit qée 
r la possibilité Q u ot 
eurs de gaz de ne pas réper- 


curer intégralement dans le prix 
de vente aux particuliers rs Ce la 
chute sensible des prix mo 

L mp constatée en 1986 et 


Le à un pr de vote 
qu compte parmi les plus 
le de France, s. souligne la En 


Sen : as moin 

un importan| T inves- 
tnus : n avoir savoir à emprun- 
ter. La contrepartie en est une 
dégradation du fonds de roule- 


ment de l'entreprise, devenu 


négatif en 1989. «J/ parait indïs- 
pensable aa Javenir Gas de 


és 
en ie MAIISre De souligne Je rap- 
port. 


Dans leur réponse, les diri- 
geants de la société lui donnent 
raison : « Il est bien &i que la 
société doit retrouver un équilibre 
permanent entre ses ressources et 
ses emplois en renouant avec des 
compléments de ressources par 
emprunts. » 

La chambre régionale des 
comptes appelle Gaz de Stras- 
bourg «à une stricte mañrise des 





dépenses d'exploitation cou- 
ranies ». Elle demande, par exem- 
ple, l'abandon des traitements de 
faveur consentis aux LAouyeatx 

usagers; s'inquiète de la coûteuse 
lenteur des études sur l'informati- 
sation de la société; estime l'orga- 
nisation des services « perfecti- 
ble»; enfin, s'étonne du 
triplement en quatre ans des frais 
de mn où ant été 
imputés, par exemple, La prise en 
Charge de l'invitation de cent cin- 
quante personnes au mariage de 
la fille du directeur général 


Après les réductions d'effectifs à Peugeot-Sochaux 


en juillet 1989 et des déplace- 
ments de son épouse à Tokyo et à 
La Nouvelle-Orléans … 


Sur ce dernier point, tout en 


surveiller ce poste de dépense », la 
direction de Gaz de 
plaide qu’«il n'est pas choquant 
des activités de représentarion et 
d'influence des dirigeants de la 
société solent assumées par l'en- 
treprise elle-même». 

JACQUES FORTIER 





Le district de Montbéliard 
«ne veut pas mourir» 


BESANÇON 
re  . 


les ctions. d'e ce Sante 
Peugeot au centre de produc- 

don de Sochaux affaiblissent le 

du Mont- 


bélaré. où STE A SES 
atteint aujourd'hui gn dépit 
de Fexode d'une partie 
lation. Les pi Li 
pas Fooses, Féjoutant aux 
aux 
40 décidées en juin 1991, ue 
le urbain 


du 

ertnis ŒOUPM) à se node 

Un document En t une 
carte-réponse a éti e diese dans 
50 000 foyers. 5 cam, e de 
péinons a recueilli 

000 signatures. Le 6 
motions ont été 
préfet de 


gation d'élus locaux, au 





us de 
avril, les 


de manifestations très suivies, desti. |: 


nées à montrer que le pays de 
Montbéliard, avec son nouveau 
pôle universitaire et sa pépinière 
d'entreprises, est « visant et ne veut 
pas mourir s. 





Cet appel au soutien de la popu- | 





lation-de l'ensemble du district doit 
permettre d'appuyer des revendica- 
tions comme La création d'un 





comité de bassin d’emploi, asso- | 


er rpg 
d'entreprise et les représentants des 
salariés. Le DUPM a aussi pris 
contact avec les maires des villes 
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avant le 30 avril 1992 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


EUROPÉENNE DE PROPULSION 
Dividende maïntenu 


Filisle-de SNECMA, la Société Européenne de 


Propulsion - SEP -; dont les titres sont cotés au - 


Second Marché de la Bourse de Paris sous la déno- 
mination “Européenne de Propulsion” exerce ses 
1 essentiellement de 


activités, propulsion par moteur- 
fusée à poudre ou à liquides, dans le domaine de la - 


missiles stratégiques et missiles tactiques) 
et de l'espace (lanceurs ARIANE 4 et 5 et satellites). 
Les activités de défense demeurent un facteur mpor- 
tant de progrès technologique aux retombées 
d” 


de ramener la part de la défense à 22 % de ses 
activités en 1991. A titre d'illustration de l'effort de 
diversification mené par la société depuis dix ans, la 
propulsion des missiles stratégiques, qui représentait 
pratiquement la totalité de l'activité de l'établissement 
de Bordeaux - Le Haïllan en 1980, ne représente 
plus aujourd hui que la moitié de san activité ilé totale, 
maintenue sensiblement au mème niveau. 
Les activités spatiales, menées dans le cadre d'une 
vaste coopération européenne, ont connu 1m succès 
technique et commercial constant depuis la reprise 
des vols du lanceur ARIANE en septembre 1987, 
qu'il s'agisse des lancements de satellites face aux 
concurrences américaine et chinoise (huit lance- 
ments d'ARIANE 4 ont été effectués en 1991) ou 
du développement de la propulsion du futur 
lanceur ARIANE 5, dont le premier vol demeure 
fixé à 1995, date arrêtée il y a déjà cinq ans. 
Face aux évolutions aujourd'hui probables des 
activités de défense et des activités spatiales, 
la SEP s'est fixé deux objectifs à moyen terme : 


L'année 1991 a vu s'accroître normalement les 
efforts à la poursuite de ces objects. 
Malheureusement l'arrêt du programme du missile 

S45 en juillet, le décalage ou l'étalement d'autres 
programmes de défense et le recul de décisions 
de lancement dans le domaine des programmes 
européens Hermès et Columbus ont contraint la 


-société à engager un plan de réduction d'effectifs 


de 248 personnes, basé sur une convention du 
Fonds National pour l'Emploi et des départs volon- 
taires négociés. 

C'est dans le cadre général de cette stratégie et de 
cette conjoncture que le Conseil d'Administration 
de la SEP s'est réuni, sous la présidence de Jean 
SOLLIER, pour arrèter les comptes de l'exercice 
1991 qui seront soumis, le 4 juin prochain, à 
l'approbation de l'Assemblée Générale des 
Achionnai 

Le chiffre d'affaires social a été de 4 536 MFRF, en 
légère augmentation par-rapport aux 4 477 MFRF 
de 1990. Le-résultat courant de 205 MFRF, voisin 
de celui de 203 MFRF de l'année précédente, 
conduit, compte tenu des charges liées à l'adapta- 
tion de la société, à un résultat net de l'exercice 
1991 de 87.2 MFRF contre 103 MFRF, hors 
plus-values exceptionnelles, en 1990. 

Le chiffre d'affaires consolidé atteint 4 663 MFRF 
soit une légère augmentation par rapport aux 
4 600 MFRF de 1990. Le résultat part du groupe 
est de 91.1 MFRF contre 114,8 MFRF, hors l'effet 
des plus-values exceptionnelles, en 1990. Ce résul- 
tat correspond à une rentabilité nette des capitaux 
propres de 10 % et, au dernier cours coté de 1991, 
un ratio cours sur bénéfice par action (PER) de 7,6. 
















CENT NE NE ENTER * le renforcement de ses positions dans ses 
Dans le sillage de Disney métiers (défense-espace) sur les marchés européens Le conseil d'administration a décidé de proposer 
| ST UC EE etintemationaux, à Lea Générale des Actionnaires le 
RRPQUOT SEA mr Slt Le belge Waïbi deb éppemnent Pduebieu et des cervices.… l'ecenice 1990 soi avec lavoir Dai de 5 FRF. 
RARE Ro Téles: DAOUDT de i cherche à acheter proche de ses métiers, soit par les marchés, soit un revenu global par action de 15 FRF (7,5 % du 
Informations tééphonique amener + 6 par les technologies. dernier cours coté de 1991). 
OT en français et angiais au: 48 00 20 17 | des pares de loisirs 
nicmiritu Compagnie des commissai res priseurs de Paris 
Saut indications particulières, les expositions auront lieu en France 
18 vailie des ventes, de 11h#18h. * Expositionte matindein vente. D 
Régieseur O.S.P., 64, rue La Boétie, 75008 PARIS. 45 63 12 68. Walibi, le spécialiste belge 
: GE Se, pe per 
Eu Bien au contraire..« Les 


SAMEDI 11 AVRIL 
S. Seu9 — 15h Tablesux anciens. — «A see, Vu Nu qe, 
Herdhebaut, 


us Ed SEP 
Profiteront de rares d'Euro les nouveaux espaces 
Disneyland, affirme Le président du 





Chantal G (De dre 4. “unique : groupe, M. Eddy Méeus, les 
étude poste 469 où {ax (1) TR isparaîtront. 
13 — Ecole de Moscou. - M” MILLON, ROBERT. ape a fans ie 
symbolisé par un Kangourou, ont 
LUNDI 13 AVRIL accueilli 3,8 millions de visiteurs 


2 - Tab. bib. mob. ARCOLE (M= OGER, DUMONT). 
3- poux L Objets de vitrine. terie ancienne et moderne. — 
M= AUDAP, GODEAU, SO! g G 


4 Jatisaus modernes ei contemporains. Sculptures. - principalement en 
LOUDMER. 


BÉNÉFICE 1991 : 
241 MILLIONS DE FRANCS 


RCITÉ 














5 : - 14h15 Art islamique. Tableaux orientalistes, — Me ADER. 
« T , Lucien Arcache, expert. (Catalogue : étude poste 469 
ou fax (1) 42-60-79-09). 
XIe vente de tableaux de hésoe de Leningrad. ARCOLE 
RABOURDIN, CHOPPIN DE JANVRY). 


(Me 
rient. gen a « modernes. Meubles et objets 


Extrème-Orien! 
d'art. - M= BINOCHE, GO) 
E h. Tableaux anciens. — Fe = ADR, TAJAN. MM. Turquin, 


erdhebaut, Latreille et Ryaux, experts, 
MARDI 14 AVRIL 
héologie. Art de l'Islam. - M° DAUSSY, RICQLES. MM. de a 
ie Soustiel et M David, experts. pe 
Lumunaires PERZEL. — M*-BOLSGIRARD. ee 


MERCREDI 15 AVRIL 

Tab. bib., mob. - M* BOISGIRARD. : 
11 h. Matériel photographique. 14 h 30 : bandes dessinées. 
Livres, Meubles et objets. M D DELORME 

Bibelots, ie = LAURIN, GUILLOUX. BUFFETAUD. 
TAILLEUR. 

JEUDI 16 AVRIL 
Art de l'islam. = M* BOISGIRARD. 
Photos Madame AGNÈS. ARCOLE (M° RENAUD). 





Le Conseil d'Administration, réuni sous la 
présidence de Monsieur Christian Brégou le 
1 avril 1992, a examiné et arrêté les comptes 
consolidés de l'exercice 1991. 







L'activité du groupe a subi les effets de la 
mauvaise conjoncture générale. La croissance a 
donc marqué une pause. 







de deux note É 
Méeus. Dès 1991, Walibi a atteint 
le seuil de rentabilité qu’il s'était 





Le chiffre d'affaires consolidé s'établit à 
F. 6 281 millions contre F. 6 246 millions en 1990 
correspondant à un périmètre d'activité sans 
changement significatif. Cette faible progression a 












es HER, STUDER, COR ‘a 

Montret-braceles. Bijoux. - M= BOSC on EE SEE BOÔRDAS été réalisée malgré ün-net ralentissement du 
Sables, dibiors, meubles anciens et my try re SA, Du de ! : marché dû à la baisse de la consommation et au 
REDI 17 AVRIL bénéficié de 50 millions DALLO déstockage particulièrement important pratiqué par 
VEND bliques (omei général de “er P prafiqué pa 

ge. çMaghrebe Tabatières chinoises. - M° JUTHEAU. PEGasoane, Conseil CEE) DUNOD les réseaux de distribution. 
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VIE-DES ENTREPRISES 


© Fruit de son plan de restructuration 


La Compagnie française Philips se redresse 


L'opération «Centurionx porte 
ses premiers fruits. Lancé en octo- 
bre 1990 par M. Jan Timmer, pré- 
sident de la multinationale Déta 
daise, ce plan de restructuration 
drastique a eu un effet immédiat 
sur les comptes de la Compagnie 
pee Philips CEE, l'une des 

us im jupe. 
Le résuliat net a été ui par 
13, bondissant de 24 millions en 
150 à 32 milious Tan dernier. Le 

tat d'exploitation a progressé 
de 54% (671 millions de francs en 
1991) et le résultat courant de 206 à 
456 millions, L'endettement, enfin, 
est revenu à 6,9 milliards de francs, 
diminuant de 1,2 milliard. 


ss ce plan de revicallsaion 
n'avait pas été lancé, la 

française Philips aurait jermirié dans 
le rouge, sxpliquait. mercredi 
8 avril, son PDG, M. Pierre Steen- 
brink. Plus que la conjoncture, en 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


RÉSULTATS 


O Alcatel Alsthom a dégagé 
6,2 milliards de fraucs de profits en 


* 1991. — Alors que la plupart des 


groupes industriels ont accusé en 
{991 des baisses sensibles de résul. 
tats, l'ex-CGE, nouvellement 


rebaptisée, a annoncé, mercredi 
8 avril, une progression de 20 % de 
son bénéfice net (part du groupe), 





effet, c'est à une gestion plus serrée 
{stocks et crédits clients) et aux 
réductions d'emplois — en un an, les 
effectifs de La Compagnie ont fondu 
fe lale Kçase doi Le pdt de 
; é= 
son redressement, Les marchés de la 
CFP (ai regroupe toutes les activi- 
tés de Philips en France à l'excep- 
tion de Polygram) ont ëté maus- 
sades, voire déprimés. Le chiffre 
d'affaires s'en est ressenti : il est 
resté stable à 21,3 milliards de 
francs et a même fléchi, à structures 
comparables, de 3,5%. Les 
réalisés à l'exportation (+ 7,5 %) 
n'ont en effet pas réussi à compen- 
ser totalement le recul .des ventes 
sur le marché intérieur (- 4,4 %). 
act iculiérament le Le «1 
ectronique grand public, où le 
iffre d’affaires de Pulp a forte- 
ment reculé dans l'Hexagone 
{- 6,1 %), progressant en revanche 


qui s'établit à 6,2 milliards de 
francs après provision de 2,7 mil- 
liards de francs pour frais de res- 
tructuration. À 160 milliards con- 
tre 144 milliards en 1990, le chiffre 
d’affaires enregistre une hausse de 
11%. Selon M. Pierre Suard, prési- 
dent d'Alcatel-Alsthom, la simplifi- 
cation de la structure financière du 
groupe (Alcatel-Aisthom contrôle 
désormais la totalité de ses filiales 


——— APIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


ROUSSEL UCLAF À 





Résultats 1991 


Le Conseil de Surveillance de la Saciéné, 
réuni k 31 mars 1992 sous La Présidence 
de Monsieur Jacques MACHIZAUD, 
a examiné les comptes et les néulears 
dela Sociéré er du Groupe au 31 décembre 
1991 présenrés par le D'irecvoire. 


I a noté avec satisfaction que, malgré 
un contexre difficile, k Groupe a ameinr 
un résulrar, 498 MF, meillur que prévu, 
au niveau de celui de 1990. 


Le Groupe ROUSSEL UCLAF, qui 
à pouruivi ent 1991 51 policique de déve 
loppemenr, 1 rälisé 832 A d'investis- 
sements {e Uf,4 %o} et 1 458 MF de 





. Éscal compris - de 45-F, 







Le Conseil de Surveillance a 
la proposition d'un dividende de 25 F 
gar action ondinaire (contre 23 F au dire 






de 1990), 2ssuranc un reveau global 
- avoir fiscal compris - de 37,50 .F, 
le dividende des actions à dividende 
riariraire sans droit de vote étant porté 

28 à 30 F, soir un revenu global - avoir 










L'Assemblée Générale Ordinaire annuelle 
aurd Lieu Le und 15 juin 1992 à LA b 30 
au Siège social, où Les actionnaires pour- 
sont prendre connaissance des documenrs 
d'Assemblée dans les conditions et délai 
prévas par les textes, 








” Second marché sie 
née | œus | 1 
préc. 






,-à la Bourse da Paris. Sur. 
un marché attentif à la réaction de Waë 









sensiblement à l'exportation {+ 9,8). Stress face à la nouvelle _. à 

En, 1994, le chiffre d'affaires global abuto cho qualques haurae plus Es - 1198 
dé Philips électronique grand public | (7 3.36 %], les veleurs françaises ont JS nr 

d'est tassé de 2%, à 8,7 milliards de | enr à initial A re de couts BAC 






francs, tandis que le résultat net — 
«plombé», il est vrai en 1990 par 
500 millions de francs de provision 
-— s'est spectaculairement redressé, 
dépassant les 200 millions de francs 
contre 412 de pertes pour l'exercice 
précétient. 














Philips électronique grand public 
parie cette année sur la sortie du 
CDI (Compact Disc Interactif) dont 
le lancement en France est prévu 
pour septembre, Et espère renforcer 
es gains de parts de marché dans le 
téléviseur grâce au nouveau poste 
au format «16/9» lancé ce mois-ci 
au prix de 13 000 francs 


P.-A G. 







Bourse de Londres (+ 1,1%), pour ce pr, 
Jour d'élections générales, a également : 






Les grandes valeurs, qui mercredi  REdtione Bnfond. 
aient été atta- Erop. Propuision 
quées dans la crainte d'un plongeon de Epucor 
la place américaine, sont recherchées, 
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à 100 %) a permis de réaliser d’im- 
portants ins de productivité. 
Icatel Alsthom, qui a mené une 
politique sourenue d'acquisitions 
en 1991, a conforté ses positions 
dans l'ensemble de ses métiers, 
notemment dans les transmissions 
et systèmes de télécommunications 
où, avec Les repri 
Fast î fait désormais figure 
is, il fait mais 
de numéro un mondial. L'endette- 
‘ment net du groupe a fortement 
de 3,4 à 10,8 millisrds de 
ncs. À l'exception d’une politi- 
que moins soutenue de rachats, la 
stratégie d'Alcatel-Alsthom ne 
devrait pas souffrir d’inflexion 
majeure ea 1992. 


o Canal Plus dépasse le milliard 
conso pat da roupe de Cana 
ir u groupe: 
Plus a ati 1 di Millions de 
-francs pour l'exercice 1991 (contre 
910 mullions en 1990, soit 18,8 % 
de hausse). Le chiffre d'affaires 
papes de 14,2 % pour atteindre 
milliards, dont 5,84 milliards 
pour les abonnements, Ces bons 
ions 
la 








MATIF 


Notionnel 10 %. - Cotation en du 8 avril 1992 
: Nombre de contrats estimés : [14 626 
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(jan T7 Sn | Den | 


Dernier 167, - 16806 10840 
Options aur notionnel 


PRIX D'EXERCICE __ OPTIONS D'ACHAT _| OPTIONS DE VENTE 
ME LNE LISE LIRE LS 








Dernière inconnue, les opérateurs 
espéralent qua les chiffres concernant 
l'évolution des prix de gros pour le 
mois de mars eux Etats-Unis seront 

- conformes sux prévisions qu, mieux, 
réserveront une surprise, En cas 
contraire, Wall Street pourrait mal réa- 

Sir at à nouveau peser sur le’ marché 
parisien. 
























j NEW-YORK sa L 
Poursuite du recul 


Well Strat a continué à reculer, 
mercredi 















résultats tiennent compte de 
6,5 mil 
dans 


sions importantes : 
1pour l'investissement TYS 
isociété britannique de télévision a 
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dépenses de Recherche et Développement 
Le 56 bi. 





Elle sera précädée d'une Assemblée extra- 
ordinaire en vue de la modification de La 
disposirion statutaire relarive à la défini 
don du dividende prioritaire à servir 
aux actions à dividende prioricire 
sus droit de vote, œe modification 
laissant Le montant de celui-ci inchangé, 
et de la division de chacune des actions 
composant le capital de la Société, pour 
favoriser une plus grande aniniation du 
é des actions, 
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Etre et Agir 
Qu CŒUT 
de la Santé 





GROUPE DE LA BANQUE WORMS 
EXERCICE 1991 


Le Conseil d'Administration de la Banque Worms s'est réuni 
le 25 mars 1992 sous la présidence de M. Jean-Michel 
Bloch-Lainé. Il a approuvé les comptes de l'exercice 1991. 
Compte tenu de l'évolution du secteur de l'immobilier, la 
Direction Générale a décidé de procéder à un examen 
approfondi et rigoureux des risques de la Banque en ce 
domaine. Sur sa proposition, le Conseil a décidé de fixer à 
310 millions de francs la dotation aux provisions en cette 
matière. Ajouté aux provisions constituées par ailleurs, ce 
montant porte à 540 millions de francs - contre 283 millions 
de francs en 1990 - le total des dotations aux provisions 
de l'année. 

Cette mesure de prudence conduit, pour l'exercice 1991, à 
un résultat négatif de 232 millions de francs pour les 
comptes sociaux et de 179 millions de francs pour les 
comptes consolidés, part du Groupe, contre des résultats 
bénéficiaires qui étaient respectivement de 113 millions de 
francs et 192 millions de francs pour l'exercice précédent. 


?\ BANQUE WORMS 








|'a Coats Viyella (textile) supprime 


; demande ct de la faiblesse du do 


.|- emplois seront supprimés à 


‘| unités du groupé ne sont pas 


: |Hausse dans tous les domaines saut 















































de rasoirs — ont augmenté de 8% à 
‘1,98 milliard de deutschemarks 
(6,7 milliards de francs). . 


es LEE 





Légère baisse 
CRISES è A la.velle des élections générales, 
5 Arrêt de parution de l'hebdgma- | !5 Véleurs ont terminé dans le rouge |. 


mercredi 8 avril au Stock Exchange, 
déprimées per la chute de Wei Street 
et ls recul de Tokyo. À la clôtura, 
l'indice Footsia des cent grandes 
valeurs a perdu 11 points soi 0,5 % 
à 2 393,2 Le volume des échanges 
s'est élevé à 470,8 millons de ütren 
contre 430,3 miions ln vaïlle. 


daire satirique britannique 
“4 Pusch», — Punch a sorti, mer- 
credi 8 avril, son dernier numéro, : 
illustré d’un dessin montrant une 
tombe portant pour inscription 
«M. Punch, 1841-1992, pas œussi 
vivant quil avait coutume” de 




















Fone solsse "À 
Lire itelleane (10007 
Lire € 


Peseta (100) 








d'êtres. madaire satirique a = 
perdu plus de 10 millions de francs TOKYO, sont 
see qui a couduit son pro ——— : 

riétaire, Unit: eswpaper, 
Partêter. En plus de ses beries, Quatre de chute . 

Punch devait maïntenan: compter La Bourse de Tokyo a clôturé en 
avec ses concurrents, Pis et Private Laisse Jet Save pour ke qerième 
Eye (le Monde du 31 mars).  : Fame) , Pour se tes 





novembre 
kkel a fini sous le seuil de 
000 points, cédant 
points. soit 3,36 %, à 
ts. Le montant des 
échanges avaisinsit en clôture les 
350 mlone de titres. 


dica 
ples de 560 emplois en Uster. — Le | ! 
ou texti ile britannique cs 
iyella, le second employeur de 
l'Ulster, a annoncé la suppression 
de plus de 560 emplois dans deux 
de ses usines près de Londonderry, 
en raison de l'augmentation des 
ï de la réduction de la 









Ces cours indicatifs, pratiqués sur le marché interbançaire devises 
coomsiqués en F4 de matinée per la Salle de manne ee EVE. fs sont 


Au cours de la mi-séance de la 
matinée, l'indics Nikkei svait réussi à 


2% sur son niveau 





me z 
ler. La firme, qui fabrique des-che- : 
mis de k tagué Peter | Er CRT LR 
a annoncé la fermeture de son RE: L 
usine de erafelt (comté de PR EME Sas 


CETTE 
à 22h15 sur RTL 


. Londonderry}) avec 516 emplois 
supprimés. Cinquante nues 
aye 

dowa Plant, près de Derry. Les 

2 700 postes & employés d'autres 


menacés, Le avait annûncé 
Fin mars un ice annuel im) 

sable en hausse de 10 % en 1991, 
javec un bénéfice d'exploitation 


dans la-vente de vêtements. 













ï l se 
-perdu sa licence et sa filiale améri- . Fe 
icaine MTM est en déconfiture), CHANGES “ BOURSES À. 1e s 
‘59 millions pour Carolco (le pro- È a = pe se 
ducteur de Terminator), et . ce PARIS (INSEE, base 100 : 31-12-07) Le : 
54.6 millions pour les décodeurs © Dolæ:5,54F © Tavil aval u 
D2 MAC inutilisés. Les filiales Valeurs françaises. L4” 11090 PE | 
étrangères ont vu leurs pertes Jeudi 9 avril, le doïlar se | Vaurétrames. 10280 9910 Dr e 
(290 millions de francs, part du 5 ais {SBF, base 100 : 31-12-81) Fete 
groupe) s'accroître en même temps redressait ae 5, malgré la | lodice général CAC 670 53020 va 
que leur pénétration, ce qui est billet vert ces, {S8F. base 1000 : 31-12-87) 
logique paur des activités encore cs 7e e cotait eu hausse au | ga 4 1520 19074 
A DR RE SE | || Gong s Lt lensrne 
Mais elles s’ it de HAL ; Luis NEW: 

leur point mort en Me Ces cielle de la veille. YORK nee eo dE 

Braun (électro: on "ST à industrielles 321490 . 318130 
monté de 18 % son béni met en | [ae #34 |P. FRANCFORT Sani Dai LONDRES rt « Fan Ta 
1990/1991. — Le fabricant de petit | |Gmoatlones — 75m Doller (en DIM)... avril avi 
électroménager allemand Fan, ET eh Er es = ses cu Mr 1868 17 
fliaie à 100 % du groupe amér | ln sus EE ET D | 
cain a augmenté de 9, Dollar (en 
son bénéfice net, à 90,5 millions de | | au ee “Al 
deutschemarks (306,7 millions de ! 59 Tavil avril 
francs), au cours de son exercice | au MARCHÉ MONÉTAIRE Det de 173942 1 71001 

re é us eg 

veni mi es Soct mn 1758 il il 
mande — composées pour moitié n12 Paris (Par 4-9 78% | Niko Dow Jones. 17 167 EE 
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HERNANDEZ PUUAN. Gaine 
RE 108, rue Vrale-du-Tumple 
140-29-08-55). Jusqu'au 1} avril 
fmevres re Loue Roux, 38, rue de 

Ensronne L7-00-36-65). Jusqu'au S mei, : 

ORTRAITS ET AUTOPORTRAITS Ju à 
LETTRSTES DE MAURICE LEMAITRE, ! s 
je 1900-2000, 9, rue de Penthièvra ë 3e 
22-93-06). semer . 
CROIX. lossine- e 
Phones Le Gudou. 1. av. de Mesaine 
(45-62-25-04), Jusqu'au 7 mai. s 

LF RAINER. Galerie Thoddseus 
ue 7, rus Debelleyme {42-72-99-00) De 
Jusqu'au 2 mal. ee et 
JUDITH REIGL. Galerie ranco, | 
52, rue de la Verrerie {42-74-38-00}. Jus- ee 
qu'au 18 avri. TT 
DEBORAH REMINGTON. Galerie Dar- : 

a Speyer, 6, rue -Callot î 
HIS, Jusqu'ou 20 avril. ia 
JEAN REVOL. Galarie Area, 10, rue de | 


ERIC DE TARRAGON. Galerie Lucien 
- Durand, mas 143-26-25-35). 
Jusqu'au 1 
ROSITA DEWEZ-SANCHO. Galaria 
Weïler, 5,ne GI GiHe-Cœur 143-26-47-68). 
Jusqu'au 
JEAN DEVROLLE. Galerie Galarté, 
1m rue Mezarine (43-25-90-54), Jusqu'au 


8 avril. 
lERRY DIERS. Galerie Diane Manière, 
qi Fe Patouraie 142-77-04-26). Jus- 
io! à ce Galerie des Archives, 
LYPIA les 
.48, tua des Archives (42-78-05-77). Jus- 


| BEN DOV, Gaorio Leïla Mordoch, 17, run 
des Gare Aupusire {45-33-29-30). 


STÉPHANE D DUMAS. Galeris Isabelle 
Bongard, 4 rus de Rvoë 2 78-13-44). 
Jusqu'au mai. 
Gosse es. OX sf lun. de 10h à Lara ais nos 
GABBEH, IMAGE TISSÉE. Institit du tamporae Dref, 48 bi, av. Morigne 
monde arabe, 1. rue des FassésSüint- | ERRO. Gelerle Berggruen, 70, rue de 
TOR SR anne vo 68 | FUniverté (42-22-02-13). usqu'ou 
AUPPRECHT GECEN, Fondenon aie | 

| ETIENNE-MARTIN. Galerie Arteurial, 
nel des arts. Hôtel des arts, 11, rue Ber- 
ya 2567171) TJ sf mar: de 11h $, ae, Mignon 42-88-16-167 Ausqu'au 


2 18h Edo : 186 Jar 18 ma | AOC, Galerie Foi et Cie, 85, rue de 
Seins (43-25- 10-12). Jusqu'au 9 mai. 
JACQUES FOURNEL Galerie Nid Diana 
Marquerdr, 9, place os Vosges 
{42-78-21-00). Jusqu'au 30 avril. 
CHRISTIAN GALZIN. Galerie Michèls 
Chometta, 24, rue Beaubourg 
{42-78-05-62}. Du 9 avril au 16 mai. 
YAIR GARBUZ. Galerie Cleude Samuel, 
18. pi. des Vosges {42-77- 16-77). Jus- 
au 9 msi. 
GENERAL IDEA. Galerie Montanay, 
il ne Mazerins (43-54-85-30). Jusqu'au 
GÉRARD PASCUAL, PAUL LASTER. 
Galerie Baudoin Lebon, 38, rue Sainte- 
Croïx-de-ls-Braronnare (42-72-09-10). 
Jusqu'au 30 avril, 
RALPH GIBSON. Galerie Antoine Can- 
dau, 3, passage Saint-Sébastien 
(43-38-75-51). Jusqu'au 18 avril 
GILLET. Galerie Ariel, 140, bd Hauss- 
mana (45-62-13-09). Jusqu'au 30 avril. / 
Galerte Ariel, 21, rue Guénégaud 
{43-54-57-01). Jusqu'au 30 avril. 
LEON GISCHIA, ACHILLE PERILLI, 
NUROSLAV SUTEJ. Galeria d'art imeme- 
tional, 12, rue D oranal 
es 


JEAN-MARIE GRANIER. Galerie Michèle 
Broutts, 31, rue des Bergers 
(45-77-93-79). Jusqu'au 16 mal. 

EZIO GRIBAUDO. Galerie Albert Lœb, 
12, rue des Beaux-Arts (46-33-06-47). 
Jusqu'au 30 avril. 


PETER HALLEY. Galerie Thaddaeus 
Le 7, rue Debellsyme Ro 
Jusqu'au 2 mel, 
LES HÉROS DELA PANTU 
qe ON D DESSIN 


Gérail Me 78, des Gomes 


: Elysées 

HOMMAGE ARTHUR CRAVAN. 
Galerie 1800-2000, 8, rue Bonsparte 

. Jusqu'au 5 mai. 
HOMMAGE À À GERMAINE RICHIER. 
-Fa Faubourg Saint Honoré 42 2 42668288. | 
ul 

Jusqu'au 18 av. 

ROLF ISELI. Galerie Php, 14, rue Sainte- 
se A8 0082 usqu'au 


ELLSWORTH KEULY. Gaierie Templon, 
4. avenue Marceau LUS 20-15-02). Jus- 
.| qu'eu 18 avril 
KIM EN JOONG. Galeñe Fanny Guillon- 
Laffaille, 4, avenue de Messine 
se Bree re Jusqu'au 30 avril 
: KOTTIS. Galerla Samy Kinge, 
54, rue de Verneuil (42-61-19-07). Du 
9 avrÿ au 16 mal 
FERNANDO LERIN. Galerie Carola Bri- 
maud, 25, rue de Penthièvre 
56-40-90) 


CS Cité des sciences 
Georges-Pompidou __et de l'industrie j pee Rs use à ms 
_ Placa Georges-Pornpidou [42-77 ptin-Ca 80-00). 

TE dead 1208 22 al | 904 2, Coran Cm, (00-06 


jours fériés de 10h à 22h. Espace Claude-Ber- 
CUBISMES TOHÈQUES. : 1910-1925, EP icué pass). Jusqu'au 


LE GESTE ET LE REGARD, MILLE ET IMAGES. Espèce Ceude- | Qu 
Î UNE COLONNES. Atañer dan antarts. | Banane 48 € HO pose due | Ua 2m OITION DES 
| = Jusqu'au 13 avril. qu'eu 10 mal. FRUITS ET DES Muséum 
l 
j 


éu 

















12228717. Tij, sé de f#hà 
18h Du 14 avi au 18 mei 

MLADEN DUUROVIC. Cantre cuhurei 
joues, 1 123, rua Saint-Martin 
142-72-50-5D}. Tiÿ. st dim. de 11hè 
18 h et un sam. sur deux de 14h à 18h. 
Jusqu'au 10 avri. s 

EX-VOTO. RETABLES ET MIRACLES 
MEXICAINS. 


28, bd Raspañ AE49-16-26) 4 a | de 
&m. de 10h nee de Tan 308 | Se 


CHTTECTE. Grande Galerie. Jusqu'au Galerie nationale botanique, Jardin des Pertes, 18, . 
É du Jeu de paume Buffon (40-79-30-00). T.Ij. sf mar. et 

WOLFGANG LAIB. Musée d'art jours fériés da 10 h à 17h. Groupes so 

modeme. 3 avril, Phcs de la Concorde 142-60-68-69). T. il 43.36.54.26. 

MISSION PHOTOGRAPHIQUE aan. . 12hà 19h, sam., dim, de 1% Erarée : 25 F, ‘au 14 sepmmbre. 

ê TRANS-MANCHE. Galerie du Forum. Jusqu'à 21 h 30. HOMMAGE 
à Jusqu'au 24 mai, 
MOSCOU S'AFFICHE. Galerie des 
brèves CCI Jusqu'au 20 avril. 


Jusqu' Picardia (42- 72-68-66}. Jusqu'ou 7 mai.” 
GEORGES ROUAULT. Première 5 Galerie nationale du Jeu de | tales, comme une mémoire popuisire. à 
période 1003-1920. Grande Gelore. paume. Entrée : 30 F. Jusqu'au 24 moi. | Cenvre national de la photographie, Palais Pons, Jeanne Débord, 9, rua de T'Eporon : 
Errée : 32 F. Jusqu'au 4 mai. - | ARTHUR PELECHIAN, FILMS. Galerla | de 

CLAUDE RUTAULT. Galeries contempo- | nadonals du Jeu de paume. Entrés : 30 F, | (47-23-36-53). 
‘ rüines. Entrée : 16F. au 12 avi, | Jusqu'au 12 avril. ; 

JOSEF SVOBODA, SCENOGRAPHE. 
Grand foyer. Jusqu'au 17 Juin. 


(43-29-31-901. Jusqu'au 30 avril. 
GERWALD ROCKENSCHAUS. Galeria 
Gilbert Brownstons et Cle, 9, rue Seint- 
Giles (42-78-43-21). Jusqu'au 15 rai. 
MARIE SALLANTIN. Galerie’ Nicole « 
Farry, 57, quai des Grands-Augustins FE: : 3 
148-33-52-45), Jusqu'au 29 avril. 

VINCENT SGALI. Galerie Micheï Vidal, l 
56, rus du Faubourg-Saint-Antoine 
(43-42-22-71). Jusqu'au 30 mai. 

PETER SCHMERSAL. Galerie Karsren 

Grove, B, rue Debellayme (42-77-19-37), . : 
Jusqu'eu 25 mal. SE » 
HARRY SHUNK, YVES KLEIN. Galerie 


Montaigne enue Montaigne ES 
MODS 4e dique 18 male [7 
cr SILVAIN. Galerie du Centre, \ 

, run Pierre-eu-Lard 142-77-37-92), Du 4, 
ë 'avril au 16 mal. à 
SIMA. Gaeria Di Meo, 9, rue des Beeux- à 
Arts (43-54-10-98]. Jusqu'au 10 mai, 
ANTON SOLOMOUKHA. Galerie Thierry 
Salvador, 28, avenue Matignon \ 
42-66-67-931. Du 9 avril eu 30 mai. x 
CHRISTIAN SORG. Gulerie Bertier-Beitz, 
7 et 8, rue Pecquay 140-27-84-14). Jus- 
qu'au 16 mai # 
BEAT STREULI. Galeria Anne de Vile- . 
poix, 11, rue des Taurnelles ê 
(42-78-32-24), Jusqu'au 18 avri. é 
VERA SZEKELY. Galeris Pierre Lescot, [ 
163, rug Saint-Marin 4887-81-71). Jus” | LS: 
qu'eu 30 avril, ds 
IVAN THEIMER. Galerie Di Meo, 5, rue su 
aura f43-54-10-98). dsqu'au - 


QUVIER THIEBAUT. Galerie de Poche, sun te 
à: rue Bonmpans 43-29-7623). Jusqu'au É + 


VAN RYCKE. Galaris d'art or Volmar, 
am pen Re Jus- 


ZAO WOU-K1. Gülère Marsa 
Re SEE Sage 


GÉRARO ZLOTYKAMIEN. Galerie du | 
Jour ès 6, 6, ju du Jour # à 
142: , Jusqu'au 9 mal. ++ 
LÉO ZOGMAYER. Galerie Lamalgnère -<. 
Saint-Germain, 43, rue da à Sainronge 
148-04-59-44), Jusqu'au 18 


PÉRIPHÉRIE 


BRÉTIGNY-SUR-ORGE.: Henk Visch. 
Espace Jules Vemes, rue Henri-Douard 
(60-84-40-72). T...j. sauf dim. lun. de 
10h à 19h Du 11 “ai eu 27 nai 
CLAMART. Hermandez & Femandez. 
Genre culturel Jean-Arp, 22, av. Pau 

altent-Couturier 148-48-11.87). Ven. 
an. dim. de 14h à 18h. era 

mai. 





gra- ! : 
Quai Anatolg-France 14}, Mer., phleme de 1880 à 1980. Musée de le un bat du Grand Pass. Conf. à 18h30 


pee P SLA er Posts, salle 15. 34, bd de Veugi . 
%. | (43-20-1630). T.LL of dim. de 11 h à | MAGIE DES VOLCANS, Palais de le | PAUL A RRNAR DIX ANS D'ART 
NOUVEAU. Centre Wolonie-Bruxeles à 
Paris, 127-129, rue Saint-Martin 


18h. leu ro FUN découverte, salle 13, av. Frankiin-Aioose- 
27126716). TAj. sf lun. de ithà 
18h Entrée : 





à 
Aie 


6 bis, rue de Toumnon {48-33-90-36). 
Ti sf lun., mer. de 12 h 30 à 19 h. Jus- 
qu'au 26 avril. 

ROLF ISEU. Centre culturel suisse, 
38, rie des Francs-Bourgeais 
(42-71-4450). T.Lj. sf lun. et mar. de 
13h à 19 h. Jusqu'au 24 mai. 

LES JARDINS DU BARON HAUSS- 
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Monunarte, 
rus Cortot (46-08-81-11]. T.Lj - 
Bi 18 h. Entrée : 20 F. 
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UN AMI DE TOULOUSE-LAUTREC : 


MAIGME DETHOMAS, Exposition-dos- 
sier. Entrée : 27 F (bilet d'accès au 
musée). Jusqu'eu 24 mai. 


: Palais du Louvre 
ST en arr es rs 


ACQUISITIONS DU D! PARTEMENT 
DES OT Eee) Han 
l'ac- 


C7 ù l'exposition Clodion). Jusqu'au 
CLODION, SCULPTEUR (1738-1814. 
Hell Napoléon. Entrée : 35 F. Jusqu'au 
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CHARLES STERUNG de 11h à 18h. Jusqu'au 23 mi. 
à Matisse. 
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GRAPHES ET DESSINS qu'au 31 mai. ser RATIVE DES, 
e, Pavilon ÉneS LES CONCOURS D'AFFICHES VERS 20. Musée Bouchard, 25, rus 
a her se 1900. Byrh, l'affiche. ima imaginaire de l'Yveue (48-47-63-46). Mer, et sam, 
Musbe d'art modeme | de 6 on de Root | on vus comte EE 
° art m ne coratifs, , rue de Rivol 
(42-60-32-14]. T.I. fun, et mar. de | 10-30 septembre}. Entrée : 20 F. Jus- 
See Vie de Paris | EN nd PNR | PRE A vue mans es 
{ ‘au 3 
} ETS D TON CR ne Pacs LES DESCHAMPS, COLLECTION DE | FORTIFS AU PÈFUF, Pavilon de l'Arse- 
20 h 30. Table ronde avec R. Sorin, M. | PRINTEMPS. Exposition spectacle. | nel, 21, boulevard  Müriand 
+ Thivolet, M. Cemus et J. Ballery, sam. 11 Grande Hate de le Verte, 211, mv. clean (42-76-33-97). T.LL sf lun. de 10 h 30 à 
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doi 2 rue de Téhéran 145-63- 13-18}. Jus- 

‘au 24 

ARMAN. Archéologie du fut. Galerie 
23, rue du Renard 


42: . Du 9 avr au 16 mai. 

JEAN MADELIN. Sculpins et télépins. 
La Petite Galerie, 26-37, rue da Seine 
143-26-37-51). Jusqu'au 30 avril. à 
JEAN-GABRIEL MASSARDIER, Galerie 


. é 225 F (px 
JACQUES-HENRI LARTIGUE A | d'envéo du musée). Du 9 svril au 1” juin. LE SPORT ET LES LOISIRS ILLUSTRÉS 
L'ÉCOLE DU JEU, 1902-1913. | PEDRO FIGARI. Pavilon des Ars, | PAR LES JOUETS. Musée des ave déco 


Rivages. 18-17-17), T.Lj. sf 101, rue Rambuteeu (42-33-82-503. Ti. f {42-60-32-14), 
rver. Una On Edo D 18 BE. due sf lun. et jours fériés de 11h30 à | T-Lj. 6f lun. et mar. de 12h 30 à 18h, 


: | Entrée : 30 F. Jusqu'eu 24 mai, | Œm. de 12h à 18h. Entrée : 10F. Jus- | 21 avril {48-07-07- au 18 mai. “Æ 
L | qu'au 14 septembre 38 h 30. HT Jueau'au 24 ous : 21 ToMo MIKI, SHINRO OHTAKE, : 
rare RE D'ALGERI pui BARAR. Crée Lu NTARO TANAKA. Gsleria Louis 


j TOULOUSE-LAUTREC. Galeries natio- 
: nsles (44-13-17-17). TI. sf mar. de 10 h | Novembre 1954- juitet 1962. Musée | TOUS PARENTS, TOUS DIFFÉRENTS. 
; D 20h me | DE 22e és à | d'histoire : hôtel des Inva- | Musée de l'Homme ‘enthropolo- 


1 Card. 10: av. de Messie 45 8257 
au 48.04. 38.86. (de 11h à 18 h}, par | Bdes, cour d'Honneur (45-55-30-11), T.Lj. | 9e, palais de Chalkot, place du Trocadéro |-pj : 


ST Le Dar 
13, 
rs rue 


; initel 3615 Lautrec et Fnac. Entrée : | de 10hà 13h 5 Heyreud, 73, rue Quincampoix ; 

ï 60 F. Jusqu'eu 1 juin. F0 : | de 14h à 17 h 30. Faméle 19 awieris | 9h 46 à 17h 15. Entrée : 20F, 26 F | 1497-0206) Jeu 24m, | de Thorigny 48-87-6068). Jusqu'au 

ï LES VIKINGS. Les Scandinaves ec l'Eu. | = mai. Ouvert le 8 mei de 14h à | fomprenen ls visite du musée). Jusqu'au Galerie Thiery Sat | FE ANLE MITROFANOFF. Galerie 
rope 800-1200. Galeries nationales | 17 h 30. Entrée : 20F, rest _ LES. Archives natio- | Y269', 6 avenue 5-04 ! 16, do Sans tes 73-49. au a 
1419-17-17, TI sf mar. de 10 h à | GEORGES FRANIU, CIN Mai | VOYAGE AUX Du 14 avr au 29 mai. 6 ru au 
20 h, mer, joger 22 : 40F, son de le Vire. 30. st. Corerti-Cariou es. 0 DT SO DE LL Sd do rs PHILIPPE BONNET. Galerie Coard. Er MGLLERS. Galerie Plere Birt- 
Jusqu'au (42-40-27-28). Ti. sf lun. 1273 pr tes guidées sur demenda | 1 er Ce Hz 73) schansky, 156, ba, Haussmann 

= , . Jusqu'au PEL 














PARIS E au 5 filet MARTEL EAU  COAUNE FANS. | JANINE MONGILIAT. Gelorle l'Œ-de- 
N VISITES . CENTRES MARTINE Mougin, Peintures ot | Pœuf. 58, rue guineampoix 
_ CENTRES CULTURELS _ | œuvres sur papier. Galerie Véronique | (42-78-26-66). dru'au 30 er. 
24, rue Chasiot (42-72-83-40. | HENRY MOORE, INTIME, Galaris Didier 
VENDREDI 10 AVRIL Er COS PNR Du 9 avr eu 23 mai, ibn Fine Ans, 18, av. Matignon | 83, av. p 6-06). 
. biiiothèque ar les-Ch b GLANNI BURATTONI. Galerie Gutharc 0-40). Jusqu julie a. do re pure fée de 13 h à 18 
pre rs SG, sheet A on ones Asa Eat, 47, 00 de Lappe 147-00-32- 10). | MORANDI. Galerie Claude Bernard, 7-9, | dim. de 11h à 17 h. Jusqu'au 3 À mat -s 
(Soclété historique et archéologique «Salons des dix-septi due rue den Besux-Ants (43-26-97-07). Jus- Sharon Kiviand. Centre ro ar cotarp : 
des huitième at dix-septième Arron- huitième siècles de l'A CABLOS CABEZA. Galerie Mostini Bas- | QU'au 2 mai rain, 93, av. Georges-Gosnat 
È con 15 heures, 1, rue de Sulh tile, 23, rue Banfroi (4493-93-64), Jus- | MATT MULLICAN. Galerie Ghislaine , T. 
«Du du jounel 8 Monde à la  chard). qu'eu 30 avi . Hussenot, 5 bis, rus des Haudriertes 
Bauvala du querdor Montpamesae vite onse Queue More mac la | fédds de 14h à 19 h Kusqeu 9 md | AGUS quo Galot 6261308 | CHUCK NANNEY Guare Je, 
, ent », A = rue 
14 heures. mitro Fslguère P.-Y. Jes- 15 Aura” 14 me & Rochetou” SHADA D Hope THOBIAS 2, … Jusqu'eu 25 00 32-34, rue de “arense à 
LJardins 1 des Satgnoles | «Expasiion «Ciodions ou musée TL: #4: lne 0€ ARE CARD, rmadors cou. RSS do #5 met 
" LA] 
Epireuess, 14.1 30, métro Éiéchant sdu lauren 19 heures, mémo Paie. me Qi Re de l'Hôtade Vie 12-77-8344) dus- | Deboleyme 148.87 40-02) 1002 das 
É ns A un ct = one place Colente {Paris er du ns Dose 142, qu'au 10 mal. 
aie V HN aille des Francis- 50 DURS SR, FAFS 18RE 18 BRUNO CECCOBELLI. Galeñs Hadrien MERAP: OBERMAYER. Galeria Lara 
Caines 30, angle avenue Le vin, l'ivresse et las vendanges. Thomas. Péte 6-03. Vincy, Seine (43-21 
d' Aides" et avanue de ils PP Paris, Expressions populaires issues du ri br 15hà 18h Juoq'eu Justs'au fear nn bd NS — #7251). 


capitale historique). Moyen Age ou des métiers de la 


«Trésors du Petit Palais aux dix- Vigne. Les mots du clergé concemant SARA CHAILLET. Galerie Peinture 


fraîche, 29, rue de Bourgogne 


CLAES OLDENBURG. Galerie Crousel- 


septième 61 dix-huitième siècles». le sacrifice et ceux du pauple pour tieure des Beaux-Arts, 17, quai Mekaquais Robeln Bame, 40, rue 9, Quincampoix 

44 h 30, hol du Petit Palais (M.-G. l'ivresse, 15 heures, 6, place -. { (47-03-50-001. T.Lj. sf mar. de 13h à {45-51-00-85). Du 14 avril su $ mai 42-77-38-871. Jusqu'au 30 avril 

Leblanc]. Païnievé {. Haufer} 19h Jusqu'æ 10 mal CHARBONNEAU. Gelerie Furstenberg, | ALFONSO rg 1916-1 É 
BRODERIE D'ALGER, FLORILÈGE D 8, ne Jacob (48-25-89-69) Da 10 mi Galarie Zabriskie, 3 a 290). 


eHbrets et jardins du Marais, Plecs £. : 
_ w ra HAT2 SAN, Lens s 11 ai 
: des Sr in 14 h 30, Sortie méro CONFÉRENCES 


: Fassés-Seint-Bemerd 40-51 ROBIN COLLVER, Cris Galerie Gles-Peyrou- | NIKOLAS OVTCHINNIKOY. Gale Fro- . 
: nel Ê ERTT- sn. de 10h à 18h. Jusqu'au 28 jun. | le, 18. rue Keler (68-07-0441). Jus- | mont et Puimen, 33, rue. Chariot 
pute Camomdon ENS ES de 19 Pare à eV œuvre de Tor 182 1 : un 1 | SOSTIS. Cali 4. at Dong, PAGAVR, SAENEE, VIEIRA DA SV 
ee : AT 
Monceau (D. Fieurlot}, jousé-autrecs {Approche de larg. | 158 acausiors 1889-1980, Cakes de h Roquens 47-00-1004 Jusqu'au | Galaiie_ Jacob. 28, rue Jecob 


cDe a haute goes à. basse Hôtel Frantour, 163 bis, avenue de 


da quartier Brédas. jé h 48, Clichy, 20 h 15 : «Voir de mieux en 8 avri, 


{46-33-00-66}. 
MARC PAPILLON. éd Claudine 


ns _ É PIERRE COURTIN, Galerie Eric Galfard, 

férie Quimard. métro Pigañe (V. de mieux. er sans biens», avec P. | PRO SES GE, dusqu'ou 2,0 do Mossins 45824500. Ju | Papllog, 58, rue de Turenne 

Au Marais : le quartier da Saint- 11 bis, rue Keppler, 20 h 15 = eu 25 . Jusqu'au avc. 
Nicolss-des-Champe 8t 888 transfor-  cL'écologis et 366 Rrolonpamants DÉRIVES, PHOTOGRAPHIES DE SLEARDE DELAY. Galaris- Stadier, | STEVEN PARRINO. Galgrie Sylvana | : 
mations rus Volta et rus des Venus»,  insoupçonnés ». Entrée libre [Loge française de $1, re de Éeine 492681 103. Jusqu'au” Loan, 13, ru8 Ghapon (49 06 24 one 
15 heures, façade de l'église Sain-Ni- unis Théasophss). . photographie, . 17, rue Ramponeau | S ma Jusque ss 
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SITUATION LE 9 AVRIL À O HEURE UTC | IMAGES 


# aurait pu faire du Tapie. Dire 
«niveau ambiance, c'était coincé, 











t 
|. A2 
Lo.5o Magazine Ron rL : 
ï Qui a tué Martin Luther King? ; Mikhal Gor- 
os te 
_. Fan andre Aited Hichoock (1972). 
11 0.10 Magazine : Merci et encore Bravo. 
1 0.15 1,2, 3 Théâtre. 





TEMPS PREVULE 40-04-92 













FR 3 
Cinéma : 
cer res- POAS Émaçals de Cane Cabrot {1881 


, les 
teront meneçants, donnent par 
moments de La plie, surtout sur la sud : 

le. 
Sur le pourtour méditerranéen ainsi 
res. Pyréndes, 












Sn QE ee î Fm feotalon de Claude Chabrol 
Partout ailleurs régnera un temps très  aud. 1 À 
co RU one Qui Un fort vent de nord-est soufflars sur: à, 
pourront se trouver au lever du jour. ln Corsa et la Cie d'Azur, ainsi que ls, £ 
Les températures ne varieront : tremontene dans le golfe du Lion: ail- E; 
les minimales seront généralement leurs, le vent de nord ou souf-: À! 
comprises le matin entre 2 et 5 degrés,  flara | TE 1 
13.35 Feuilleton : Les Feux de l'amour. 
11430 Feuilleton : Côte Ouest. 
f525 Série : Hawalïl, police d'Etat. 
16.25 Club Dorothée. 
47.25 Série : Les Professionnels. 
L:18.20 Jeu : Une famitie en or. 
f8-50 Feuilleton : Santa Barbara. 
9.20 Jeu : La Roue de la fortune. 
9.50 Divertissement : Le Bébôte Show. 
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00 Série : Fllc à tout faire. 
25 Divertissement : La Caméra indiscrète. 
.59 Jeune Jounal des courses 


20.50 Jeu : La Piste de Xapatan. 






bservé 


S xima - minima et temps © 
TEMPÉRATURES ma de en 









Valeurs ecrêmes rotevées entra 
à 6 heures UTC : 
de 8:04-1992 à 18 heures UTC et ls 04-1992 — - 3 een : Rire z 
SN mms 16 6 D} MADRID. 18 6 23.10 Magazine : ob 
10 © |PONTEAPMRE. 31 2 D : 5 p3-40 Gnèma : Macadam Cow Boy, an co 
FD] ÉTRANGER [ua 1 9 Ch Avec Dusdin Hofimen, Jon Voigin, Syiia 
12 À ï 15 MOSCOU——— 6 1 N: 1.25 Journal des courses, Journal 
FE [A 9 D | Rom N 16 1 et Météo. 
5 D MB TA NEMYOR— 19 MDI © FR3 
.s — lESRADE— HW 6 D | so 15 -$ LENS 
6 D BeUN—— 1 2 D PAADEMN. 11 7 C FÊh3,40 Série : La Grande Aventure 
52 1 OS DPÉQN 19 8 ! de James Onedin. 
6 D | COPENHAQUE. 15 sL- BIODÉIANERD. © = 1 Magazine : Carré vert. 
Tome MCE D 2 16-230 $ére : La Grande Vale. 
£ =. 59 D E : gazine : er ". 
D De 2 15 C| SOMME À 3 ? | NS.00 Magazine : Une pêche d'enfer. 
1e à Dean à 1 0 NS Lime pe ma 
solo. 5 DCS EU GUN" Da 19.12 à 18.30, le jourai de la région. 
SD USONE— 6 DD VE LR Os 0.00 Un livre, un jour. 
SOUS D D VENE—— UN 6 0.10 Di : La Classe. 
« D |LOSANGELS. © UD — 0.45 Mogazine : 
En de San Diego. La Lagune des Tofñ- 
NOUS, 
121.40 À 1882: fauti fêter Cvistophe 
: è André Barilari {J'Harzon 









temps universel coordonné, c'e à i il: 
maUC 2 foues an 416 : heure Hégoie mains 1 heure en hiver. ci : 
Document death ame he spot ohnique \pécial de la AMércurologe aationale) jf: 


mais le taulier a une bonne 


Que Tapie parie, c'est un évé- à 
nement. Qui se taise, tout autant. SON? 
Tout ce qu'il touche, tout ce qui 
sort de lui, même un silence, est dé à Montiermei, en 
médiatisable. En sera-t-il 
au long des onze mois 
durera, sauf accident, son 
ministère? Un jour, une heure de 


E 
qui en sera responsable? Les 


Les programmes de radio et de télévision sont publiés chaque 
PTS es SD ee et pan ire eine des notre ap 





e Le Monde e Vendredi 10 avril 1992 23 


D'un silence de Bernard Tapie 


ceme sur quel constat 





semaine dans notre 





Jeudi 9 avril 


‘_ CANAL PLUS 


20.35 Cinéma : Back Roads. = 
Film américain de Martin Rîtt (1980). 
22.05 Flash ions. 


22.10 Cinéma : Nikita. æ 
Film français de Luc Besson (1990). 
0.05 Sport : Golf. 


LA 5 


20.50 Cinéma : Les Aventuriers 
de l'Arche perdue. an 
Film américain de Steven Spielberg. 
22.50 Téléfilm : Jeux brûlants. 
. Un top model entre deux hommes. 
0.20 Documentaire : 
Grands Jours du siècle, 
2. Octobre 1917, la révolution russe. 
0.30 Journal de Ja nuit. 


20.40 Cinéma : Le Piège. = 
Film britannique de John Huston (1973). 
22.25 Météo des neiges. ‘ 
22.30 Cinéma : Ce sacré grand-père. = 
Füm français de Jacques Poitrenaud (1968). 
0.00 Météo des neiges. 
0.05 Six minutes d'informations. 


Vendredi 10 avril 


Gruzinski loire Nouvesu Monde) ; 
Michel cr es (la Er t de l'Amér- 
que, tomes !, Il, H). 

22.45 Journal et Météo. 

23.05 Magazine : Musicales. 


CANAL PLUS 


inéma : Road House. a 

Film eméricain de Rowdy Herrington 

[I989); Avec Patrick Swayzs, Kelly Lynch, 

15.25 Magazine : Cascades et cascadeurs. 

16.00 Téléfilm : Chien et chat. 
De Phi Galand, avec Roland Giraud, 
André bar. 

17.30 Magazine : Rapido. 

18.00 Canaille peluche. 

En clair jusqu'à 20.30 

18.30 Le Top. 

19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 

2 jonnat de France de D1 (35° Jour: 
née) : Toulouse-PSG. 

22.30 : Les K O. de Canal +. 

22.50 Flash d'informations. 

22.56 Le Journal du cinéma. 

23.00 Cinéma : 

La Gloire de mon . Bu 


is d'Yves Robert (1990). Avec 
Phiippe re, Nathalle Roussel, Didier 





13.36 








Fil andicain d'Anony Hickox (1988) 

im miCain (OX Le 

Avec Zack Goligen, Parick MoNes, Devid 
larner. 


LA 5 


13.20 Série : L'Inspecteur Derrick. 
14.25 Série : Bergerac. 
15.20 Série : Soko, brigade des stups. 
16.15 Série : Shérif, fais-moi peur. 
17.05 Série : Les deux font la loi. 
17.35 Youpi! L'école est finie. 
18.10 Série : Deux flics à Miami. 
19.05 Série : La toi est la loi. 

l et Météo. 


assassin avait un double. 
HS De Felitta, avec Ann Jen, Len 
pes, jets en bateau, l'une tombe à 
22.30 Série : Le Renard! 
FRS Qu Gamer ane 





14.00 Série : L'Ami des bêtes. 
16.45 Jeu : Zygomusic. 


4 


médies, qui demandent et rede- 
mandent du Tapie? Ou le nouveau 
ministre, qui a paru intégrer cette 
que ses causes aient été, même dimension en promettent dès le 
lendemain de sa nomination de 
visiter «sérieusements un point un changement du réel? Poudre 
chaud par jour, comme s'il const aux yeux, a traduit pour sa part le 
dérait comme sa mission première 

de foumir en images les écrans du  lisues Roland 


La eméthode Tapies fonctionne miliers de travaileurs sociaux res- 
Seine-Saint- 


Denis. La télé, la semaine dernière, tion comme une insuite à leurs 
en a rappel les contours : organi- efforts quotidiens. L'image par le 
sation de stages video ou sportifs, 
visites de Platini et Papin, excur- 
sions des jeunes à l'OM. On dis- 


implicite 
fonde cette méthode : l'image ten- 


plément daté dimanche-lundi. Significatio: 
pas manquer ; mm Chef-d'œuvre ou classigl 


RADIO-TÉLÉVISION 


DANIEL SCHNEIDERMANN 








dant à supplanter le réel, y compris 
dans la tête des jeunes qui se per- 
çoivent parfois comme la t6lé les 
montre, une belle mage de soi ne 
peut-elle être le premier pas vers 









délégué à la rénovation des ban- 
Castro, qui a instante- 








sentent sans doute cette nomina- 









réel? Le réel par l'image? Une 
chose est sûre : les problèmes des 
banlieues 









requeront davantage que 
se le temps d'une émission — ou 
même d'un gouvemement. 















des symboles : 
ue. 





LA SEPT 


21.00 Magazine : Mégamix. 
21.55 Magazine : Avis de tempête. 
22.55 Théâtre : Le Dortoir. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Dramatique. 
La Coupure, da Jacques Goulet. 
21.30 Profils perdus. 
Léon Changerel et les comédiens routiers (2]. 
22.40 Les Nuits magnétiques. 
0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 

20. 

20 pu ne M DD 
une 
céleste, de Bertck, par 'Orchiesue national da 


Duchäble, , 

23.10 Ainsi la nuit... 
0.30 Dépêche-notes. 

0.35 L’Heure bleue. 


17.15 Magezine : 
17.35 Série : Drôles 
18.30 Série : Flipper, le dauphin. 
19.00 Série : La Petite Maison 


on du sommaire. 

20.40 sérum ni Bikini collectio: er PA 
Je . Thompson, , 

CE pére: Equañzer. 

| Ti ré _—. ï de Li 
vie ; 

Freoune: Caméra indierère; Séance de 
pose. 

23.50 Capital. 

0.15 Six minutes d'informations. 

2.00 Rediffusions, 


LA SEPT 


16.10 Théâtre : Le Dialogue des carméfites. 
Georges Bermai mi en scène 

. ‘ de Güdas Bourdet. ee 
18.30 ire : 

L'Automne de notre printemps. 
18.50 Flash d'i 

{et à 19.565, 20.55, 22.20, 23.55). 
18.55 ire : 


re : 
Le Salon littéraire de l’Europe. 
20.00 Documentaire : Voyage en Amérique 
avec un cheval emprunté. 
21.00 Téléfilms : Women and Men. 
22.25 Téléfilm : Le Siècle des lumières, 


FRANCE-CULTURE 
20.30 .Radio-archives. L'aventure des Cahiers 
21.30 Musique ; Black and Blue. 


22.40 Les Nuits magnétiques. L'äge des 
casemes. 4. Le chant du cygne des 


consorits, 
0.05 Du jour au lendermain. Dans la bibliothè- 
de. notre coflsborateur Hector Bian- 
cl L. 
0.50 Musique : Coda. Léonsrd Cohen {5 et 


FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert {donné le 13 mers à Manches- 
ter) : Six Pour orchestre op. 6, 
de Webem; Inck Gsssnge op. 13, 
de gas Symphonie dé chambre 
r pour chant et orchestre, de ; ke 
dertotenliader, de Mahler, par Fi 
de la BÉC, dir. Matthiss 
rt : : Elizabeth Laurence, Anne 
, MEZTO-SOPFANOS, 
2210 bre rire 
1 lazz club. Par Cia: L 
D, een 
saxophoniste it ji 
1-00 Les Voix de la nuit. Par Henri Gorateb, 








en 








æ 


EN 





Pour la deuxième journée 
de gère 


Deux vols sur Lio 


aan à A In 
anse 


credi 8 et le jeudi 9 avril, a eu 
pour effet d' augmenter le nombre 
des vols per la compagnie 
intérieure. Mercredi, celle-ci avait 
effectué la moitié de son pro- 
gramme habituel. Jeudi, elle affir- 
mait que 65 % des vais seraient 
maintenus. 


Il semble que la proposition de 
démission du directeur de l'exploi- 
tation aérienne et chef du person- 

pe navigant technique, M. Jacques 
Rantet, ait contribué à cette 
détente, Encore que les syndicats 
contradictoire 


Les états-majors du RPR et de l'UDF face à M. Mitterrand 


L'opposition cherche à s'organiser 
en cas d'élection présidentielle anticipée 


tificatio longtemps, parie sur un terrand va disposer là, avant Fété, 
Pan de ss nant l618 anticipé de M. Mitterrand de STE 
sée, La bonne tence de l'UDF aux résistance de leur union. 
par la voie parlementaire, réfé-  &ection: 8 régionales et cantonales, ils pour autant évier e 
rendum à l'automne pour une ajoutée " l certitude qu'il peu Personne p' ES 
mieux M. Chirac d'alimer là 


Pie . RE désireux le vivier élargi des ne den 
de «sortir par le haut, s'appii- don ele se jouent one 
querait à lui-même, et élection. magouilless, il pent sortir gegnaut 
nr gere 

el est la scénario 
que les stratèges de l'opposition La 
vont désormais privilégier. de Maastricht 
Nul se en tout cas due Pop- 


Si M. Mitterrand cherche à 
brouiller les pistes, c'est, réussi, 

L'opposition ne s'attendait pas à 
une rmation aussi rapide du 
maintien du is decions 


ils le motivaient auparavant par , 
Tabsence de réaction de La direc- ds one genie 
tion à cet accident, qui a fait qua- 
tre-vingt-huit morts le 20 janvier. 


s'expriment de façon 
à ce sujet : ils affirment aujour-: 
d'hui que la catastro; he aérienne sanghoid, se de de. vers une 
du mont Sainte-Odi repos 2e Fe : 

va fa qui, lui, a 
Psain 40 teupe® Me Balladur 
Dons el A, à Le mate 
premier ministre « virtuel » ? 
M. Barre, qui a toujours dit «qu'à 
tait là er Paul continuait ». qui, 
courte durée. Dès mercredi soir, préside enticile suticipée, mais a 
que ce soit au RPR, à l'UDF, chez jamais 
les centristes, une certaine fébrilité 
se pop Une idée, dans l'air 


depuis es semaines, soudai- 
nement s inposuit : en faisant le 
pari du scrutin majoritaire, le chef 
Era l'Etat préparerait non pas une 
nouvelle cohabitation, mais une 


maires, restera-t-il imerte ? 
Dans l'immédiat, une autre 
sa tête 


Ils ont mis en beme le dra- 


peau tcoior 2Ccroci Au Tnt campagne pour me élection prési- 

l'A nblé Foret où. ‘ 
ssemblée territoriale icti i 

L Go conviction des dirigeants 


ition devrait avoir une 

Papeste, depuis la ÿ" de la . le 
semaine dernière. M. Emile sur les primaires, laissé déli. 
Cat de côté depuis le début 
de l'année. Si chacun ont ses 


militants qui l'emourent, A 
nts l'entourent, n'ac- lent rapidemen » ». 
ur a Leon du maire pour metre définitivement a au Le bureau exécutif el ee du tee d EE . 
Papeete, M. , | [point ce l'a | socialiste, réuni mercredi , 
à le présidence de rampe | |Péané maintes fois, tant | a surtout retenu du discours de- un à mue prochain, 
tenitoriale, intervenue le 2 aurit | ||que tout soit bouc! pour l'au M. Plerre Bérégovoy à l'Assom- fixées, exiraor- 
au cours d'une réunion à | ||fomne. ë ue les | bise nationale le maintien a Idinaire db dernier, à 
laquelle ne participait. dans |: | SRE Po EE EE | mode de scrutin actuel pour Jos 199. Cote oublié Gi ul 
i i is.” t évoquée ün moyen; 
RE LP Cu dE | ions Moities de Pen. cer ane ne 
tialement soit | l'approche des élections législa- 
M. Vemaudon, élu l'an der- : comme positive. M. Laurent tives, de faire de l'adoption de 
nier à ls présidence de l'As- L'UDF, et garieotinement Fabius a proposé aux dirigeants eur programme la conclusion 
semblée territoriale, se consi- longtemps paru e: ler pieds! ‘ socialistes un « d'un débat parmi les militants et: 
comme cle seul président ne semi le cas. Au des courants », lequel de conforter la pe de 
légal Re er he a Grand J # TL-le “Mondes, le s'effectuer à l'occasion d M. Fabius A tête du Fe | Le. 
15 a secré- | co i f . premier secrétaire est, en effet, 
sed M Ping de POD FT née congrès qui adopterait, à l'au 


pire que le 30 avril et ne 


nr gurops, promettait-il, un 
accord sur la procédi 


A ure à suivre 
Fäecñon n 


ait qu'un candi 
identielle, quel sk, 
à son terme où qu' 
pée.» M. Giscard EAN, depuis 


reconnaît pas la validité de 
l'élection 


Juventn pour- 
tant entérinée par lo heut-com- 
missaire de rh République, 
M. Michel Jau. 


MICHEL YIENGKOW 


Le «point final» mis par 
M. Bérégovoy au débat sur le 
mode de scrutin, qui avait agité 
les socialistes à La fin de l'an der- 
nier et qui avait été à l’origine de 
l’acçord entre MM. Laurent 
Fabius et Michel Rocard sur la 
succession de M. Pierre Mauro 
au premier 
été accueilli avec soulagement, 
mercredi, par les membres du 
bureau exécutif. « L'abcès du 

mode de scrutin a été vidé, c'est 
une décision an a déclaré le 

u PS, M. Jean-Fack 
Queyranne, ou la réunion. Au 
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Télévision : «Les Français repar- 
lent aux Français », par André Ber- 
coff. Religion : « Drewarmann et 
son orgue de Barberie » par 


Mgr Jacques Jullien. 
frRanouR 2 















souligné lui-même Les avantages 
de la position prise par le premier 
ministre, ce qui a Gr sourire cer- 
tains participants. L'ancien 

mier secrétaire avait DrOVOQUÉ, cn 
effet, le débat sur cette question à 
la rentrée de 1991, mais il est 
vrai aussi qu'il avait souligné, au 












La Hongrie désenchantés…:."..! 4 
Après l'atterrissage forcé da son 
avion sn Libye. M. Vasser Arafat 




















“est « dans un état satisfaisant x. 5 Lacombe mois ds juillet précédent, qu'un 
ions de l'ONU, |} effrayant» des États-Unis scrutin à dominante majoritaire 
La chembre régionale est conforme à l'esprit des institu-- 

eux de ses agents à a Tunisie … tions de la Ve République, 
Afghenisten : M. Nafbullah pourrait | bourg... M. Fabius à confirmé aux 
quitter le pouvoir avant le 28 evil. 6 | COMMUNICATION ‘membres du bureau exécutif ce 
POLITIQUE M ‘qu'il avait laissé prévoir dès Le 


jendemain des élections 10- 
nales et cantonales, c' ire 
qu'il fera des propositions au 
comité directeur, les II ct 
12 avril, pour le « dépassement 
lex couranes ». secré- 
itaire et son entourage 
isaient depuis plusieurs semaines à 


La déclaration de politique géné- 
rale de M. Pierre Bérégovoy devant publie 
Parlement 18 


QUES .rrornnranenmennramnnnners 
À ingt-quatre h d 
give, le discussions au ere 
sont dans l'impasse 





















Trois membres du PS placés en 
garde À vue en - Trois 
membres du Parti socialiste, 
MM. Jean Burg, con: 

Marcel Restoin, responsable du 
comité d' d expansion du dés 
Alain Petit, membre de 


ment, et 
permanence de ne Dr dent 
du conseil général, M. Bernard 
Bioulac, ont été placès pendant 
quelques heures en garde à vue, 

L 8 avril, pour les besoins 
de l'enquête après le dépit 
du procureur de {a Rnblque 
d'une plainte contre X.. Cetti 
plainte vise fes pressions qu 
{auraient été" exercées sur un 









nièré éucpre, faire” preuve de ppe 


M. Fabius propose u propose un: congrès 
pour « dépasser les courants » 


cours de ceile-ci, M. Mauroy a. 








qu'avec ces a de 


chefs, Que Ro Ja France «joue les 
M. Philippe, 


casse-cou ». À FUDF, 
æ 


de me k résoin . 
empêcher |" faire cette 
un Le ES député de Vendée 








dans une situation incommode en 


raison des conditions de aa dési- | 1$ 


ghation, en janvier dernier, par le 
comité di Pa sus la base d' d'un 
sccord d'appareil. 

: L'organisation d’un. congrès à 
l'antonne se heurte à des difficul- 
tés de calendrier, mais elle 







bénéfr- 
cie d’un préjugé favorable da côté |. il devient 
ture 


.des rocardiens. Ceux-ci plaident. 
“depuis los openpe, pour une 

du PS et une 
iévaluion à du part parti qui le libère 


formaliser leur accord avec les 
fabiusiens et de consolider leur 
présence dans la direction du 
parti, 


,tage de perplexité parmi les jospi- 
«nistes, auxquels M. Fabius a 
rassuré que les équilibres seraient 
respectés dans les organes diri- 
.geants et qui se demandent à quoi 
pourrai! alors, un congrès. 
M. Lionel Jospin, qui a décidé de 
s'exprimer publiquement sur La 
situation politique et sur le 
ent de gouvernement dans les 
prochains] jours, a adopté une 
attitude réservée sur la proposi- 
don d'un 
Si certains de ses amis songeat 
à un rapprochement avec 
“Jen Poor, le poaions pr 
ean positions prises 
par le premier sur l'Europe = ü 
est déclaré hostile à la ratifica- 
‘de des accords do Maastricht — 
‘rendent cette convergence diffi- 
cile. D’autres jospinistes songent 
‘8 un regroupement de «jeunes» 
responsables face au manque de 
renouvellement dont témoigne, à 
leurs yeux, la composition du 
gouveraement de M. Bérégovoy. 
En attendant, la réunion du 
bureau exécutif a été l’occasion,. | 
pour les rocardiens et les jospi- 
nistes, de mettre M. Fabius eu! 
pied du mur de la rénovation, en. 
lui demandant de «clarifier » la 
situation en Dordogne après le 
.déba: doiteux d'un conseil 
ler général d'o ie. Le chef 


de file des socialistes au conseil 
général est l'ancien président de 
M. Bernard Biou- - 
lac, qui est fabiusien, : 

P, J. 




























































SUR LE VIF 






LUS ça va, plus Je suis 
frappée par le contraste 
entre las jeux du stade 

et les jeux du cirque, entre les 
| sportifs et les politiciens. Tout 
les rapproche pourtant. U s'agit, 
ici et à, de battre l'adversaire, 
de marquer des points, de lutte 
au couteau pour gravir les 
marches du podium ou celles du 
pouvoir, de rivalité sur la terrain 
et de complicité dans les ves- 
daires. 

On Les dit vendus, on les croit 
‘achatés. C'est Béré brandissant 
sa fiste d'élus véreux. C'est Bez, 
‘| l'ex-patron du club de Bordeaux 
gardé à vue pour une affaire, 
encors une, da dessous-de- 
table, d’escroquerle et d'usage 
de faux. Ils sont offerts à l'inss- 
tiable curiosité de ceux qu'ils 
représentent, un parti, une vie, 
un pays. 

C'est Rocard balangant, crâne, 
entier, la nouvella de son 
divorce. C'est Arthur Ashe bou- 
leversé, au bord des larmes, réu- 
nissant la presse pour confirmer 
la rumeur de sa séropositivité, Et 
quand Noah, quand Lalonde, 
déçus ou déprimés, renoncent à 








Mouvement 


Par conseil se mit 8 

a in 
sition de M. Pal 
de l'intérieur et de la sécurité 


de procéder 
Des eo suivant {nos der- 
nières éditions du À 


au Mmouve- 


M. Alain Bidou, préfet hors’ 


est nommé préfet de la 
cadre, sn préfe eu 


1 , placé en 
tion hors cadre, qui devrait mr 
‘nommé directeur du cabinet de 
Quilès, ministre de l'inté- 


8. 
k 
a 
Ë 
8 


du Vaucluse en 1979. Secrétaire 
al de la ville de Marseille en 1981, 
RER Enr de 
em un an 
ples tar, directeur de Pad faltaties 
territoriale et des affaires politiques au 
ministère de l'intérieur. de l'Allier 
en 1986, préfet de l'Oise en 1988, il 
devient en 1990 préfet de la région 
1e ST fm 1002 Gt Ve Lo 
le 
du cabinet de M 





Champions 





” #8n4 contre Capablanca et Botvin- 





CLAUDE SARRAUTE 






teur poste, rendent leur tablier, 
leur gests suscite das commen- 
taires identiques. 

Ou, tout les rapproche et tout 
pourtant les distingue. Question 
d'état d'esprit. L'esprit de com- 
pétition qui pousse les sportifs à 
se surpasser eux-mêmes, qui 
incite les politiques à rabaisser 
las autras at qui amène les 
médias à confondre défaite et 
victoire. En perdant la Coupe da 
l'America, Pajot a gagné le force 
de l'emporter la prochaine fois. 1] 
‘s’est incliné, quel mot magnifi- 
que, devant }-Moro-di-Venezis 
et il s'est relevé le front haut. 

Le jour — et on s'en approche 
à en juger par les réactions des 
vaincus pendant la nuit des 
régionales — où nos représen- 
tants sdopteront le mêms lan- 
gage et ls même mentalité, ils 
seront définitivement réconcilés 
avec la nation, Une nation, des 
nations, qui en renoncant à faire 
la guerre trouvent un exutoire 
dans las combats, A la dure. Et 
à la loyale. Pour des idéas ou 
pour des médaliles. Pas pour la 
gloriole, pour la gloire | 


préfectoral  ,. : 

























M. F is Leblond, préft 
. François (o: et 
rindre-r-Lôire, est nommé préfet 
du Var, en nn de 
f Henri Hugues, gone le 
lectivités locales, 


[Né le 4 mai 1939 à Paris, M. Fran- Ve 
Sre de l'ENA, 65e Sn 
teur 


ES 





deg RER) des Ana 
SUIS ANT 
DT RE ae 
de 1974 à 1976. 


© Mort du Prix. Nobel de méde- 
cine, À 


Bovet, est vril, 

Rome, Italien né à Nouchliel en 

Suisse, il était âgé de quetre-vingt- 

“log er de dec ui à ni 4 r” 
ui 

décerné pour ses # . 

lives an produit prie ei Be 

que les ae le certaines pra 

tances fo 


“heraky. - Æuafant prodige des 

arrivé aux: Etats-Unis de sa 
Pologne natale en 1920, à l'âge de 
buit ans, Samuel Reshevsky est 
* ‘MOrt samedi 4 avril à New-York. H 
était âgé de quatre-vingts ans I fut 
sept fois champion des Etats-Unis, 


uik, entre autres grands-maîtres, 
Son « règne » sur les échecs améri- 
airs prit fin en 1958 avec l'irun- 
on d'un autre de quatorze 
‘ans qui allait, lui, dominer les 
“échecs mondiaux : Do 


« 
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PAPIERS DE NOUVEAUVENU 
ET CONTINUATION DU RIEN 
de Macedonio Fernandez. 

Traduit de l'espagnol (Argentine) 
par Silvia Baron Supervielle, 

José Corti, coll. « Ibériques », 

246 p.. 105 F. 
ee ensq es 


Qui est-il, au vrai, Macedonio 


i y a une quarantaine d’années, 
et que Borges, 
raison, appelait son maître, le 
désignant comme l’homme le 
plus extraordinaire qu’il eût 
Jamais connu ? 

Pour s’en faire une i 
drait ce e le ri 
son « Au 1Ographic», e 
fait partie du présent ouvrage et 
ne compte pas plus de trente 

: RS Le lignes : « L'univers ou la Réalité 
eme ei moi naguîmes le le juin 1874, 
al) ' ' et il est facile d'ajouter que les 
: deux naïs sances $e produisirent 

ne LS près d'ici et dans une ville de Bue- 
nos-Aires, Il y a un monde pour 
chaque naître, et le pas naître n'a 
rien de personnel, mais signifie 
tout simplement que le monde 
n'est pas. Naître sans le trouver 
n'est pas possible : on n'a jamais 
vu un moi Se relrouver Sans 





il fau- 

















MEET monde à la naissance, ce qui 
hé ue m'induit à croire que c'est nous: 
Me Er. mêmes qui apportons la Réalité 
pimaie #40 qui s'y trouve, et qu'il n'en resre- . 
ruine, mr rait rien si livement nous . 
| ani mourions, comme certains crai- 
Eire e gnent, » 
né dr Des faits plus concrets? Mace- 
pete donio fit des études de droit et, 
ls. son doctorat obtenu, il n’exerça 


| Î 


sa profession de juriste que pen- 
dant quelques années. Il s’est 
marié très jeune, sa femme lui 
donnant quatre enfants : devenu 
veuf, en 1920, il les confia à sa 
famille, Ne disposant que de 
notions d'anglais, il entretint 
cependant une co: dance 
assez nourrie avec William James 
épais Le posnibité de dévor 
" ue, la possibilit rOi= 
ler, dans les labyrinthes de la 
; itre. le s atomique du 

Mois, Enfin, il vécut presque 
toute sa vie dans de modestes 
pensions, soit dans La capitale, 
soit en province, en la seule com- 
pagaie de sa guitare et de quel 
ques cahiers que, une fois remplis 
de ses méditations, il s’empres- 
pu re à is LL 
lorsqu'il changeai omicile 
pusqu'il soutenait — Borges le lui 
entendit dire — que supposer que 
l'on peut perdre quelque chose 
est de l'orgueil, l'esprit humain 
étant si pauvre qu'il est 
condamné à trouver, perdre et 
redécouvrir toujours les mêmes 
perplexités et les mêmes méta- 
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ET 


LE LIVRE DE JOHN 
de Michel Braudecu. 
Seuit, 310 p. LOF. 


Le Livre de John apporte un 
fier renfort à l'édifice, périctitant 
malgré son expansion 8pparénte, 
de la culture homosexuelle. A 
peine cette phrase écrite, j'ai envie 
de la rétracter, et pour trois rai- 
sons au moins : parce qu'une telle 
épithète, fruit d'un barbarisme à 
odeur de médicament, est en elle- 


Fernandez, cet Argentin disparu . À 


non sans quelque, . ;‘ 


ut de : 


, même rebutante; parce ques, 
L 4 


<E: 








d 
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phores. Or, en dépit de ce réel 
détachement à l'égard de sa litté- 
rature — qui touche aussi bien à 
l'essai qu’à la poésie et au roman 
ou, plutôt, et avant la lettre, à 
l'anti-roman, — son œuvre com- 
plète, dont la publication ne com- 
mença que plus de vingt ans 
après sa mort, compte une 
dizaine dé volumes. 

A leur sujet, il convient tout de 
suite d'observer que pas un des 
titres qui les composent ne sau- 
rait donner en lui-même une idée 
exacte du génie de Macedonio — 
peut-être parce que Dieu lui avait 
donné tout juste du génie, négli- 
geant de mi accorder du talent et 
l'ambition de faire une œuvre. 

Ainsi, et bien que depuis fort 
longtemps des universitaires 
européens et américains se pen- 
chent sur son «cas», l'étonnant 
Argentin n'était traduit que de 
façon très fragmentaire — en fran- 


aujourd’hui moins que jamais, on 
ne sait quelle louche n 

se glisse sous l'étiquette de 
«culture hemosexuelle»; parce 
que, surtout, je ne voudrais pas 
qu'une appellation semblable 
écartêt le public d’un roman qui & 
évité le pile de l'exhibition éroti- 
que où les contemporains de 
Michel Braudeau intéressés par Le 
sujet tombent avec une désolante 


monotonie. 

Mais enfin, il faut être clair : le 
Livre de John, malgré son titre 
biblique, n'a rien à voir avec les 
Saintes Ecritures — à moins que 
John, parmi tous les symboles 
associés à cet adolescent de 
quinze ans, ne renvoie aussi à 
Jean, le favori de es ur me 

moi égalemeni 
Fami Fe cher de David ? 

Paul, le narrateur, file sur une 

route de Californie, dens une 


Eu ri gr re PSS een Man F5 see te vue A 





à imaginer l'envers du monde tel que le langage l'a forgé 


1 


Macedonio Femandez : « L'univers ou la Réalité et moi nequîmes le 1e juin 1874.» 


çais, en anglais;en allemand, en 
italien, en polonais. — avant que 
Silvia Baron Supervielle ne pro- 
pose, hier, les poèmes d’Elern 
Bellemort et. autres textes (José 
Corti, 1990), et, aujourd'hui, ces 


.Papiers de Nouveauvenu. Et, soit 


dit par parenthèse, on ne saurait 
assez vanter le labeur intrépide 
de la traductrice, si l’on songe à 
la véritable guerre que, par 
moments, se livrent le français et 
la langue de Macedonio, lequel 
passa sa vie à se méfier des véri- 
tés acquises : à imaginer l'envers 
du monde tel que Le langage l’a 
forgé. 


Cela le poussait à abonder en 
paradoxes — cæ rire de la pensée, 
cette écume au sommet de La 
vague de la philosophie. De sorte 
que si l’on essaye d'isoler, dans 
ses pages scrupuleusement illogi- 
ques, des assertions, celles-ci 
paraïssent se réduire à de sirnples 


grosse auto. «A l'arrière dormait 
John, étendu sur la banquette, 
recouvert d'un plaid. » Les parents 
de John, une actrice de cinéma 
polonaise et le Persan Ismaïl, lui 
ont confié le garçon, élève indisci- 
pliné et paresseux, dans l'espoir 
qu'un voyage à travess l'Amérique 
contribue plus utilement à l’édu- 
quer. Paul est un ancien camera- 
man, recyclé dans le rafistolage 
des scénarios, dégoûté de l'univers 
des images, et incertain de sa 
a mr sorte, t d'être 
ue avan 

entraîné par John dans une dérive 
bien plus troublante. 


4 la première page du 


Leu, auquel 8 tien du Sar- Ù 


-sait-il?) que John a des taches 
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plaisanteries. Et pourtant, on 
n'est pas loin des jeux de mots — 
des «nonsensex si chargés de 
sens — d’un Lewis Carroll quand, 
par exemple, à propos d’une salle 
de conférences désertée par le 
public, Macedonio insinue que 
s’il y avait eu encore ur absent, il 
n'aurait pas trouvé de place. Ou, 
dans le cas contraire, que l’assis- 
tance était si grande que même 
les non-présents s'y trouvaient. 

- Aussi, lorsque, en parlant d'un 
ami de très haute taille, il le 
décrit «si grand que sa tête pour- 
rait buter contre son chapeau », 
ajoutant qu’«i/ atteint le sol avec 
les pieds», et que c'est là que 
commencent leur amitié et la 
possibilité de se comprendre. 

IT détestait les monuments 
publics parce que, dit-il, ils repré- 
sentent presque toujours «des 
hommes portant un pardessus 
grec ou une ample lévite en mar- 


Le sommeil de Ganymède 


Sur la route de l'Ouest, Michel Braudeau emmêne un cameraman 
en dérapage professionnel et un adolescent sans tabou 


meil d'Endymion paraît on ne 
peut plus innocent. : 
Sinon que, tel un coipositeur 
dans l'ouverture de son opéra, 
Michel Braudeau glisse quelques 
appels discrets : la voiture porte le 
nom de Caprice (version indus- 
trielle de aveugle Désir, ignorant 
des conventions sociales), Paul 
nous apprend (comment le 
de 
rousseur sur le ventre, et enfin, 
lorsque, arrivé devant le motel, il 
emporte l'enfant endormi dans ses 
bras, il le dépose dans une cham- 
bre équipée de deux lits d’une 
personne et demie, « gue l'on dési- 
gne du nom étrange de «queen 
size». Pas besoin d'être versé 
es l'argot gay pour saisir l’in- 


Dominique Fernandez 
Lire La saîte page 27 
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Le maître de Borges 


Macedonio Fernandez passa sa vie à se méfier'des vérités acquises | 


bre», tout en soutenant que cha- 
que ville se doit de posséder une 
statue en l'honneur de l'inventeur 
du côté droit et du côté gauche, 
de ceux de l'avers et du revers, 
«distinction à laquelle seuls les 
trous se dérobent». N'oublions 
pas qu'il conseillait de ne rien 
entreprendre aujourd’hui, «car 
d'avenir est plein de choses prêtes, 
tellement paraben et doit 
d'ores et déjà se trouver très 
Proche, après tant de Passé»... 

Mais, sur un mode plus grave, 
Macedonio observe que toute 
situation ressentie, « pour insigni- 
Jiante en durée ou en intensité 
que soit, représente la totalité 

l'interrogation de la métaphysi- 
que ». Ce qui n’est pas sans rap- 
peler Wilde, selon lequel, à cha- 
que instant de sa vie, chaque 
homme est tout ce qu'il a été et 
tout ce qu’il sera. 

Enfin, au sujet d’une personne 
inconnue dont il feignait de rédi- 
ger l'impossible biographie, 
Macedonio disait que, de savoir 
qu’il fût possible d'ignorer autre 
chose d'elle, il ne consentirait pas 
à ce qu'on le dépasse dans l’igno- 
rance qu'il avait patiemment 
accumulés à son sujet, ni dans la 
promptitude à la diffuser... 

C'est ce sentiment d’ignorance, 
mais, en l'occurrence, involon- 


taire et sans aïlégresse, que le 


chroniqueur partage, ici, alors 
qu'il aurait tant souhaité donner 
un aperçu de l'œuvre de Macedo- 
nio Fernandez, susceptible 
d'entraîner le lecteur à la décou- 
verte d’un écrivain entre tous 
rare, entre tous solitaire : d'un 
Grec arrivé trop tard en ce 
monde — les astres ayant parfois 
de ces distractions, — qui aurait 
manqué d’interlocuteurs pour 
empêcher la dispersion de ses 
soliloques. 

D'un homme qui, seul avec lui- 
même, et tout en répugnant de se 
sentir quelqu'un, un monsieur 
muni de papiers d'identité, ne 
tenait qu’à être «soi». Et qui, 
comme Monsieur Teste — mais 
légèrement plus réel que ce per- 
sonnage fait de mots, et avec une 
sorte de bonheur négligent, - 
s’obstinait, en jouant de la gui- 
tare, dans les longues tenues sur 
les cordes, à répéter, à marteler 
— banté l' it ds poètes, 
toujours l'espri 
des phi : la réalité, l'être 
et le non-être, le langage, l'origine 


des sentiments, le sens de la souf. |! 


france dans l’économie du 
monde... Sans attendre la récom- 
pense d’une réponse : pour le 
plaisir socratique de penser. 


Hector Bianciotti || 








LE FEUILLETON 

de Michel Braudeau 
Cousins 

d'Amérique 

k y a beaucoup d’'Amériques. 


Dans son voyage en solitaire, 
Yves Berger sst paysagiste, 
peintre des ciels, des lacs, 
des séquoiss. Tony Cartano 
s’est lancé dans une 
entreprise différente. Il 
parcourt le continent d'est en 
ouest en visitant les maisons 
de Faulkner, de Poe, d'Elvis. 
C'est aussi ça l'Amérique. 
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HISTOIRES 
LITTÉRAIRES 


per François Bott 
Les vacances 
de Monsieur Taïne 


Maître à penser d’une fin de 
. Siècle maussade, il fit une 
carrière de critique, 
.d'historien, de philosophe, de 
et de moraliste. 


l'étude de la NRenns QE 
réédite, pour la première foi: 
depuis 1910, Etienne Mayran, 
le seul roman d'Hippolyte 
Taine. 
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D’AUTRES MONDES 
par Nicole Zand 


Connaître les idées 


qui propagent 

la haine 

Depuis 1988, il y a eu, en 
France, quatre réimpressions 
clandestines des Protocoles 
des sages de Sion, qui a été 
publié aussi dans les pays de 
l'Est et le monde musulman. 
Pierre-André Taguieff 
consacre aujourd’hui une 
étude savante et profonde — 
textes à l'appui — au célèbre 
faux antisémite. Il faut 
connaître catte littérature 


. malfaisante pour ne pas 


oublier et suivre le conseil 
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L'ATTRAPEUR D'OMBRES 
d'Yves Berger. Grasset, 160 p.. 90 F. 


AMERICAN BOULEVARD 
de Tony Certano. Julliard, 220 p., 98 F. 





"AMÉRIQUE est un continent, soit. Pour certains, c'est 
aussi un sentiment. Déjà Tocqueville et Chateaubriand 
se l'appropriaient, par petits bouts, parce qu'on ne sau- 

rait la manger toute, en dissertaient de façons diverses, 

en révaient, la réinventaient, chacun à sa manière. Avec 
la liberté que l’on peut prendre avec un pays lointain et qui nous 
ressemble, Parce que c'est un pays que nous avons découvert, 
que nous avons Soumis, un pays ami et qui nous a ensuite’ 

de son amitié pui . D'afleurs, c’est tout juste s'il 
est besoin de préciser, quand nous disons «/'Amériques, qu'il 
s’agit des Etats-Unis, du Nord, et non de la grande sœur du 

Sud, sympathique mais un peu brouillonne, avec ses 

. et son folklore, sa folie et ses misères. Immense, encore plus] 


‘que désigne le nom d' 

ll y a beaucoup d'Amériques, des milliers, presque autant que 
de visiteurs, et pourtant on serait vite tenté de penser le 
contraire, tellement l'Amérique a été photographiée, filmée, 
télévisée, banalisée à outrance, comme une terre inventée 


qu'une dizaine d’Amériques possibles dans la marge plus ou 
moins lâche des clichés. Et peut-être moins encore si l'on! 
considère que la plupart du temps un voyage en Amérique se 
passe (on peut évidemment en dire autant de bien d'autres 
pays) à vérifier le cliché, s'assurer que les autoroutes sont en 
effet interminables, et les voitures magnifiques, et l’espace 
enfin libre, etc. Et pour cela on n'est jamais déçu, le territoire 
est conforme, sinon aux cartes (il en est peu de bonnes), à la 
photo, la carte postale. Et la surprise vient de tout ce qu’on y 
apporte. : 
VES BERGER, écrivain et éditeur, n'en est pas à son premier 
voyage aux Etats-Unis. Il avait déjà choisi à le cadre de 
son premier roman, {8 Sud {prix Femina 1962), et depuis est 
revenu sur place et de part en part avec le Fou d'Amérique, les 
Pr du Nouveau ue et, tout reed Pierre et le 
uaro, un journal de voyage, un camet d' ions CONSA- 
cré plus particulièrement aux déserts de l'Ouest, de l’Arizona et 
du Nevada. L'Attrapeur d'ombres lui fait suite, comme un 
dan volet, toujours É [ous La En on 5 ok 
e er r l'Oregon et . L'éditeur chaleu- 
reux et plein aconde que l'on connaît à Paris se transforme, 
dès qu'il monte dans l'avion pour cet Ouest adoré, en poète 
subtil at , en observateur exigeant, insatiable’ et toujours 
ible à la beauté. « La voyageur en Ouest, où l'espace at le 
ciel vont au bout d'eux-mêmes, le plus loin possible jusqu'au 
bout, en tirant jusqu'à peur de la eur le tissu aérien ot 
sidéral qui les constitue, ce voyageur de l'Ouest américain vit 
l'incompareble bonheur de se sentir habité de cela même qu'il 
parcourt, emtré en lui moins par effraction que par contagion et 
qui le poussa entre jubilation et extase dans un espace sans fin, 
sous un ciel démesuré.. » Berger est avant tout un remarquable 















belle, sans doute, mais ce n'est pas le problème, ce n'est pas| < 
elle qui remplit cette Ed particulière de notre imaginaire| © 
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Yves Berger : « En Ouest, où l'espace et le ciel vont 
bout d'eux-mêmes. » 





Cousins 


‘ de monstres qui ne se voient pas, parce qu'ils ne sa voient 
re OS Ou de louve. EL s' communique avec quel- 


- sité, dans une prose de haut vol. 









‘dans de vieux pays chargés d'Histoire {comme si nous l'avions 





, la grandeur ravagée du Yellowstone après l'incendie, 
gun celën Berger que se trouvent sans doute les portes du 
Paradis. 


. Et même si la légende a dérailé au cours de ist 








Berger note pertinemment cs qui demeure 
Fe ss : Au lecteur qui pourrait 
de déraïlle parfois, en effet. , € ü 

re pes te âme qui vive, sinon l'âme, l'om- 
bre des Indiens, comme dans la superbe histoire de l'Indien Ishi, 
Berger répond qu'il ne vient pas ici pour rencontrer des Améri- 
cains : « Trop et partout dans le monde, pour un peu 
aussi nombreux ailleurs que chez eux. » Et trop laids per-dessus 
le marché. En trois pages assassines, il ragle leur compte aux 
Américains obèses, à leur alimentation aberrante, à leur impu- 











“un sur place, avoue-t-il sur le ton du secret, c'est avec un 
dei Indien qui vit dans une réserve, un sage nommé Shadow 
Catcher, l'« attrapeur d'ombres ». Berger, le fou d Amérique, 
préfère voyager, en solitaire accompagné, dans les grands 
parcs nationaux, ces fragments du Paradis tombés sur la Terre, 
qui éveillent en lui un sentiment d'admiration religieuse. Sa 
grâce est de nous la faire partager sans limites, avec généro- 










To CARTANO, romancier habitué aux grands espaces de 
la fiction {le Conquistador, Opéra, Bocanegre, le Souffle de 
Satan}, s'est lancé dans une entreprise assez différente de celle 
de Berger. Il est parti de Washington sur la côte Atlantique pour 
arriver à Los Angeles, sur le Pacifique, en passant par la route 
du centre, l'Oklahoma plutôt que la Louisiane, sans doute par 
préférence musicale. à voyage en écrivain, certes, mais il veut 
donner aussi un guide pratique, quelques adresses, sans pré- 
tendre remplacer les grands quides déjà existants, et 
surtout en rencontrant les gens. Les Européens aux Etats-Unis 
ont souvent un complexe de supériorité bizarre, celui d'être nés 








mérité, à défaut de ne l'avoir pas volé}, et toisent ces malheur 
reux Américains sans Histoire ou si peu qu'ils sont obligés de 
metre partout, pour compenser, des panneaux rappelant tel 
événement, bataille, homme illustre, etc., «/a moindre chiure : 
d'historicité », dit Cartano, sans pour autant se montrer condes- 
cendant. 








d'Amérique 


paysagiste dans son voyage. Il ne peint pas des batailles ni des 
cœurs, mais des ciels, des lacs, des séquoias. Cet arbre géant. 
qui vit quatre mille ans et peut mesurer jusqu'à 120 mètres, «ce 
Porthos de la forêt américaine, fragile des racines comme l'au- 
tre des genoux... », le fascine par sa majesté, son invuinérabi- 
lité, sa lenteur. Si nous pouvions comme lui vivre à petite: 
vitesse, non pas 
pir, ni l'étemité, que l'on sait impossible, maïs une moyenne de 

quatre cents ans... Un lac au repos enveloppé de sapins noirs 

comme une scène de théâtre par les silhouettes des spocta- 
feurs, un lac qui réinvente la couleur bleue. La magie des noms. 
indiens ou français, souvenir du temps des trappeurs, la musi- - 
caïté du ñam d'Oregon («Dites : Oregon, à mi-voix ou, mieux, 
encore, à voix haute, et vous voyez l'or, vous entendez le 


‘histoires modestes, il y en a 


ingts ans, qui passent comme.un sou- | É 





ETIENNE MAYRAN 
d'Hippolyte Taine. 

Préface de Paul Bourget, 

Ed. Maren Sell, 120 p. 79 F. 





UELLE heure est-il, 
Monsieur Taine? La 
jouée s’annonçait 

rumeuse, et Mon- 
sieur Taine regarda 
sa montre. Ce clair 
et prudent bourgeois français », 
comme l'a écrit Paul Bourget, 
n'attendit pas le vingtième siè- 
cle pour mourir. Il s’éteignit en 
1893, tandis qu’une personne 
de son aentaurage lui faisait la 
lecture de Sainte-Beuve. 1! 
quitta notre monde en écoutant 
une «causerie du lundi». I 
aux ps futures 
le modèle du professeur por- 
tant lunettes et barbiche qui 
ferait fortune sous la lille Répu- 
btique. Maupassant disait de ki 
qu'il donnait à l'existence «une 
odeur et une saveur d'archives 
remuées ». Les lycéens de plu- 
sieurs décennies allaient le 
maudire lorsque, se référant à 
l'enseignement de Monsieur 
Taine, is devraient évoquer l'in- 
fiuence du milieu social et géo- 
graphique sur les œuvres d'art. 
Imaginez les tourments et les 
insomnies que cela pouvait pro- 
voquer. 


Né à Vouziers, dans les 
Ardennes, en 1828, Hippolyte 
Taine était entré à l'Ecole nor- 
male supérieure en 1848. 
Après quoi il est devenu pro- 
fesseur, mais son manqué 
d'enthousiasme à l'égard du 
Second Empire lui a valu d'être 
«exilé » dans des lycées de pro- 
vince. Tant pis ou tant mieux, 
car Monsieur Taine était «un 
de deu Dent uiies dt 4 

le , 505 es et le 
s le ét 
n'est passion 

ue les hommes intérieurs. » Il 

étestait l'agraton de la vie 
mondaine. Elle lui inspira cette 
maxime : « L'honnête homme à 
Peris ment dix fois par jour, 
honnête femme vingt fois par 
jour, l'homme du monde cent 






fois par jour. On n'a jamais pu 
compter combien de fois par 
jour ment une femme du 
monde. » il y avait là-dedans 
una ombre de misagynie…. 
apr eine a fait ue 
même quelques voyages. |l est 
allé dans les Pyrénées, après 
ï professorat. Puis 
aus pour en rappor- 
ter un bréviaire à l'usage des 
touristes de 1880, 1890 et 
1900. A Venise, il s'est senti 
des dispositions pour le bon- 
heur, ll it de la « sensuelle 
Htalie» et de la «douceur 
tueuse de ses mœurs» (1). 
, H écrivait aussi 
le voyageur s doit se traiter 
comme un Lu 
USQU'A la quarantaine, il a 
eu le « cœur célibataire », 
puis il s’est marié malgré sa 
mauvaise opinion de l'existence 


conjugale. «On s'étudie trois 


semaines, disait-l, on s'aime 

trois mois, on se dispute trois 

ans, an se tolère trente ans, — 
les enfants recommencent. » 

Le romantisme ne paraissait 

pas Gtre las j ji 

du cher Monsieur Taine. 

Maître à d'une fin de 
siècle maussade, il fit une car- 
rière de critique, d'historien, de 
philosophe, de psychologue et 
de moraliste. Il rêvait d'appli- 


quer les 
à l'étude de la littérature, des 
arts et de l'Histoire. H écrivit 
notamment sur La ine, Sur 
Tite-Live, sur les is et sur 
cles origines da la 2... 
Voici que l'on réédite, pour ia 
première fois depuis 1910, 
Étienne Mayran, le seul roman 
d'Hippolyte Taine. | l'avait 





HISTOIRES LITTÉRAIRES 
par François Bott 


Les vacances de Monsieur Taine 





entrepris à trente-trois ans, 
mais il ne l’a pas terminé. 
D'après Paul Bourget, qui en fit 
la préface, Monsieur Taine sou- 
haiïtait libérer «ses fièvres sen- 
timentales». |! voulait sans 
doute se délasser un peu. Le 
figorisme intellectuel, cela finit 
per être fatigant. {| faut bien 
quelquefois se divertir et respi- 
rer, Én écrivant ce livre, Mon- 
sieur Taine prenait des 
vacances. | 
Etienne, le héros de cstte his- 
toire, est un adolescent de pro- 
vince, aussi pauvre que Julien 
Sorel. Et l'on nous trace son 
portrait dans le «style secs que 





72 } ar 42 








LIT 


récommaendait Stendhal. 


Remarqué par le directeur d'une 


institution parisienne et 
e enrôlé.» par cehi-ci, Etienne 
ira dsns (a capitale, pour deve- 
nir «une bête à concours». || 
sera nourri et logé s'il travaille 
assez pour obtenir les succès 
scolaires qui assureront la répu- 
tation de l'établissement. Il 
devra faire, en quelque sorte, 
«de fs réclamen. 

Etienne était la réplique ou le 
< sosie » de Monsieur Taïine, 
lequel avait été lui aussi «une 
bête à concours», sous le 
règne de Louis-Philippe. Le brit- 


lant et le trop sage Hippolyte. 


go MA re M ou cn Eee, dns 


On peut se demander en fait si nombre de ceux qui ont choisi 
l'Amérique n'ont pas fui l'Histoire, ne se sont pas sentis très 
soulagés d'en être délivrés. Du reste, l'Histoire est là, avec la 
guerre de Sécession, et surtout avec l’extermination des peu- 


un génocide dant 


le fantôme n'a pas fini de rôder 


ples indiens, 
d'une côte à l'autre. Et des histoires en tout cas, des petites 


plein, et Cartano les raconte avec 


drélerie et talent, celle du motel entièrement contrôlé par une 
secte, celle de la maison de Faulkner {Cartano visite aussi la 


temps...). Et aussi la maison 


à tous ceux qui redoutent avec Dis- 
neyland mobyl culturels, non mais des fois, 
comme si l'explosion og dé 

fausse, bourrée. de faux Souvenirs, ELA 


eu lieu, depuis long- 
à . L mr . 


apparaissent comme une nourriture cukurelle indispensable, non 
pas à défaut d'autre chose, mais en soi, » Le Cartano, un guide 


savoureux et indispensable. 


avait croisé, d'ailleurs, Jules 
Vallès dans une de ces institu- 
tions qui prospéraient en se 
servant des jeunes gens dému- 
nis, avides de savoir et de 
reconnaissance. Au début du 
livre, Etienne assistait aux der- 
niers moments de son père et 
lui faisait la lecture de Zadig. 
Lorsqu'il avait imaginé cette 
agonie, Monsieur Taïine avait-il 


© eu'la prémonition qu'il trépas- 


serait lui-même d'une manière 
très littéraire, en écoutant quel- 
ques de Sainte-Beuve ? 
Ou faut-il penser qu'à l'heure de 
sa morte il voulut être fidèle à 
ce qu'il avait imaginé jadis et le 
confirmer ou le répéter en quel- 
que sorte? On ne sait jamais 
trop si les romans copient 
l'existence ou si l'existence 
imite les romans. 
N tout cas, Monsieur Taine 
a fait son it dans 
ce livre. N partageait avec 
Etienne la conviction que 
l'étude et l'ascétisme qu'elle 
réclame nous consolent du 
reste. Car le « reste » n'était 
guère enviable et faisait naître 
cle sourd sanglot des funé- 


intérieures», L'étude étai . 


le seul refuge d'une existence 
que Monsieur Taine jugéait 
misérable. D pensait que «/e 
seul moyen efficace de suppor- 
ter la vies, c'était de «f'ou- 
bliers, Aussi, le jeune Etienne 
finissait par aïmer la vie de 


cloître qu'il était contraint de’ 
institution. 


menér dans son À 

Paut Bourget se demande 
pour quelles raisons Monsieur 
Taïne abandonna son roman 
après le chapitre huit, et le ren- 
ges dans un tiroir. Sans douté 









le trouvait-il trop indiscret et 
s'effrayait-il de cette inconve- 
nance. Mais, si l'on en croit 
Paul Bourget, ce récit offrait 
également la désavantage de 
contredire les théories de Mon- 
sieur Taine.. sur l'art romanes- 
que. N défendait, an effet, l'idée 
d'un roman «objectif», dans 
lequel l’auteur devait «s'effa- 
cers derrière ses personnages 
et ne jamais intervenir. Or, 
Monsieur Taïne avait fait le 
contraire. Il avait écrit une 
œuvre très subjective, où l'on 
percevait sans cesse ja pré- 
sence de l'auteur et ses états 
d'âme ou ses pensées intimes. 
H se reprochait donc ce que 
Sartre reprocherait plus tard à 
Mauriac. 


Bizarrement, André Breton se 
réfère à Monsieur Taine dans le 
a ee du surréa- 

me : « Je sais que j'apprivoi- 
serais bien des soirs cette jolie 
-Main qui, aux dernières pages 


. de l'intelligence, de Taine, se 


livre à de curieux méfaits. » 
Dans son essai, De l'intelli- 
gence. Monsieur Taine décrivait 
les M ons d’un homme 
qui avait la rougeole et F 
avait mis à la diète. Ce malode 
croyait voir une main posée 
Sur la couverture de son lits. 
«Cetta main était blanche, 
fuselée, Pütelée, d'un galbe 
ravissant», et l'homme ne pou- 
vait réprimer son etvie de la 
toucher. Il redoutait de ne ren- 
contrer que du vide, mais «ia 
Main Fnagique n'avait pas la 
cruauté ” se dérober. «Les 
contours, la résistance flexible 
et ferme, la peau fine et tiède 
trépondaient) fidèlsment à l'äu- 
sion de la vie. » Les vacances 
de l'étrange Monsieur Taine, 
c'étaient l'italie, la roman et le 
big ést vrai que tout le 
ne sa 
Fe : prénomme pas 





1) Voyage en lialie, d'Hippoiyte - 


Éd Complexe, troie volumes, 
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de François Taillandier. 
Ed. de Fallois, 195 p., 100 F. 





A l'automne de 1990, François 
Taillandier s’est signalé par un 
excellent roman, les 
Clandestins (1), une fresque sur 
le monde contemporain, ses 
affaires louches, ses sociétés 
secrètes, le désarroi d’une jeu- 
nesse que des «crocodiles » guet- 
taient pour la dévorer ou la sau- 
ver. Après celte œuvre 
ambitieuse et complexe, pleine 
d'une juvénile imagination, le 
nouveau roman, le cinquième de 
ce jeune écrivain, surprend, 
C'est une manière de sotie qui 
tourne autour de Racine et .de 
l'interprétation de ses tragédies. 

L'auteur de Phèdre a décidé- 
ment le vent en poupe. On ne 
cesse de jouer ses pièces et de lui 
consacrer des livres. Celui-ci, le 


quatrième de l'hiver, possède . 


une originalité. Îl ne traque pas” 
Racine son siècle, il le met 
aux prises avec le nôtre et s'in- 


terroge ironiquement sur les rai- : 


sons de notre engouement, quitte 
à en fournir de meilleures : entre 
autres, la dérision. Cette attitude 
d'esprit qui nous est chère serait 
au cœur de ce théâtre où 
le comique, avec ses habituels 
procédés de pièges, de méprises, 
de quiproquos, voire de bouffon- 
nerie vengeresse, se mélerait au 
tragique. 

Bâtir un roman sur un sujet 
qui relève de la critique litté- 
raire, presque de la dissertation 
ax bachot. tient de la gageure ou 
de la farce de coliégien, tenté de 
mettre des moustaches à la 
Joconde. François Taillandier ne 
joue pas la facilité : son curieux 
dessein nous ramène à une 
vieille tradition, au temps où 
Molière composait des comédies 
avec les critiques faites à ses 
comédies, 


Et pourtant c'est bien sur 
l'homme d'aujourd'hui, son 
ignorance, ses habitudes mou- 
tonnières, son mésusage de la 
culture asservie au tourisme 
commercial que notre romancier 
ajuste son tir. L'université, avec 
ses règlements de comptes entre 
chers collègues et sa soumission 
aux modes intellectuelles, n'en 
sort pas indemne non plus. 

Le roman se déroule pendant 
un mois d'été, au cours Fin fes- 
tival organisé pour le tricente- 
naire de la mort de Racine (nous 
y sommes Presque : 1999), dans 
une ville provençale, riche de ses 
vestiges romains. [l oppose deux 
hommes aussi différents que 









à une question de critique 


PRIX FEMINA VACARESCO. 





Huysmans 


Le Diable, le célibataire et Dieu. 


“Un chef-d'œuvre de critique” 
Angelo Rinaldi, L'Express 


LITTÉRATURE FRANÇAISE. 


Racine est-il comique ? 


François Taillandier répond dans un vif impromptu romanesque 


7: 





“ 


possible. L'an est un fringant 
metteur en scène qui prétend 
faire rire aux dépens d'Oreste, de 
Mithridate, d'Agamemnon, ces 
«candidats au tragique» qui, à 
ses yeux, n’ont pas assez de gran- 
deur pour y atteindre. L'autre est 
un vieux professeur à la retraite, 
obsédé et aigri, que l’auteur ridi- 
culise tout en le rendant pitoya- 
ble. Il a raté sa carrière à l’uni- 
versité qui a refusé sa thèse, 
jugée vieillotte et encombrée 
d'anathèmes réactionnaires. Ii 
a tiré un livre publié à ses frais 
et qui est resté sans écho. Or ces 
deux hommes ont une passion 
pour Racine et sont sensibles au 
comique qui infiltre certains de 
ses personnages. 


Suite de Le page 25 - 

En fait d’Endymion, il s'agit 
plutôt d’un Ganymède, J'ai 
donné cet exemple pour montrer 
avec quel art ce roman, au lieu de 
dire les choses crûment, procède 
par allusions et signes. 

Sa construction est elle-même 
magistrale. Les chapitres où Paul 
circule en compagnie du seul 
John alternent avec ceux où 
Ariane, assistante de montage, 
voyageait encore avec eux — jus- 
qu'au jour où, plus lucide ge 
son amant, elle l'a abandonné à 
son destin. Ariane était la 
maîtresse de Paul; ils ne se 

aient pas pour faire l'amour, 

s la pénombre de ces cham- 

bres de motel à deux ou trois lits, 

en présence de John plus ou 

Fipnast d'être absorbé par Les 

eignant d’être absorbé par les 
jeux blêmes de la télévision. 


La réussite du roman, la portée 
qu’il peut avoir, tiennent d'abord 
à ceci : Paul n'est pas un pro de 
l'inversion, il n'appartient pas au 
pes il aime ou croit aimer les 
emmes. Ce qui intéresse Brau- 
deau, c’est de montrer comment 
un homme réputé «normal», et 
qui se tient pour tel, en arrive 
peu à peu à regarder d'un œil 
plus tendre ce pe ‘sous la 
contrainte de l'éducation, des 

jugés, de l'apinion dominante, 
il considérait jusque-là comme 
une aberration impie. 

Plus Ariane contente Paul, plus 
haut rs jeur bonheur ph le 
que, et plus il sent grar hi, 
insidieuse, l’insat «Cette 
infime du monde réel» qui 
lui est défendue, voilà qu'elle 





essai 





littéraire 


GÉRARD UFERAS:VU 


François 
Taillandier : 

. une asotie» 
autour de Racine 


Tandis que le succès, l'amour, 
couronnent l’entreprise auda- 
cieuse du premier, le professeur 
ne voit dans le festival qu'une 
occasion, pour lui inespérée, 
d'attirer enfin l'attention sur son 
ouvrage. . 

Comment il va échouer en 
commettant d'éclatants esclan- 
dres, c’est tout le corps de ce 
roman inbabituel, drôle, icono- 
claste et vengeur qui, à l'instar 
des pièces de Racine, «ces comé- 
dies qui finissent mal», se ter- 
mine sur une pendaison. 

Jacqueline Piatier 


(1) Ed. Le Fallois. 


commence ‘à l’obséder. Plus 
l'amour avec {a femme est géné- 
reux, 2bondant, facile, et plus ce 
qui est hors d'atteinte, interdit, 
à l'amant repu le véritable 
trésor. Quand Paul se décidera- 
t-1? se demande le lecteur, à qui 
la précarité affective de ce tria 
nflige un délicieux supplice. 

En maître consommé de l’éro- 
tisme, Braudeau ménage les 
transitions et recule indéfiniment 
l'issue. Dans la boîte à gants de 
l'auto se trouve un livre maudit, 

Paul lit en cachette à l'étape, 
les Confessions de Ravi S. Vilravi, 
dernier des pédérastes. «Ravi» : 
il y a du Ganymède jusque dans 
le prénom; un Ganymède de la 
catégorie inférieure, un «vil- 
ravi». Cet auteur indien, 
condamné à mort par la ligue des 
parents vertueux, raconte en 
détail ses exploits avec des 

< 

Il est très habile de Ia part de 
Braudeau d’avoir rejeté hors de 
l'action principale les descrip- 
tions circonstanciées. Elles ser- 
vent à aiguiser la curiosité du 
narrateur et à le pousser Sur une 
pente où il ne pensait pas qu'il 
pôt jamais rouler, tout en t 
ses relations avec John dans un 
climat de chasteté tendue et d'at- 
temte périlleuse. Entre eux, il ny 
aura jamais rien de précis, jamais 
rien de ce qu'on appelle l'accom- 
plissement : au grand dam de 
ceux des lecteurs qui, sans com- 
prendre le dessein caché de Brau- 
deau, eussent espéré des scènes 
de lit. 

Des scènes de lit, il y en 4, 
d’ailleurs, et même beaucoup, 


Le sommeil de Ganymède 


eût. donné un peu: 
















































DIEU EXISTE 

JE L’AI TOUJOURS TRAHI 
de Françoise Verny. 

Olivier Orban, 220 p., 96F. 





Ceux qui ns connaissent de 
Françoise Verny que son image 
publique et celle ds son livre de 
souvenirs, Le plus beou métier 
du monde (1}, bront sans douts 
Dieu existe je l'ai toujours trahi 
comme il a été écrit, dans une 
sorte de fièvre, cells d'une 
femme depuis longtemps à la 
recherche de'sa vérité, et pour- 
tant restée, pendant soïixante- 
trois ans, «dans le flou. Je pas- 
sais pour «croyante», mais nul 
. 1e songeait à m'interroger, à exi- 

ger une explication. Situation 
Confortable. En m‘exprimant 
publiquement, je m‘expose à la 
critique et pire encore, je devrai 
répondre aux questions, à f'at- 
tente des autres. moi qui 

aborder l'essentiel». 

ls y verront d'abord l'humilité, 
la sincérité, le courage de cette 
femme qui affirme d'emblée « je 
crois au mal» et qui avoue se 
sentir coupable, faible, lâche, 
infidèle : « Je suis un témoin infi- 
dète. Aussi éprouvé-je le besoin 
de me confesser publiquement ; 
«Dieu existe je l’ai toujours 
trahi : ce titre marque la pau- 
vreté d'une démarche ‘sans 
cesse remise en éause par moi- 
même». |ls retrouveront, vus de 
manière plus intime, certains 
personnages qui taversaient le 
livre précédent : la famille de 
Françoise Verny - un père 
magnifique, une mère énergique, 
un frère mort trop tôt, avant 
même l'anniversaire de ses vingt 
ans, une jeune sœur attentive, — 





mais’ ni salaces ni concluantes, 
John passe son temps vautré 
entre les ou trépignant sur 
son matelas deve £ 
base-ball du petit écran, Les séries 
de science-fiction, les empoi- 
gnades de lutteurs. Le portrait de 
ce jeune Américain est magnifi- 
que : rarement on a peint un gar- 
(ee de quinze ans ee 
Justesse piquante et de sympathie 
amusée, John tombe dans tous 
les panneaux de son âge, le catch 
ea tenue de panthère, les vidéos 
futuristes, le kitsch astral; il 
cherche avec passion certaine 
paire de baskets en forme de 
crustacés, semelles sur coussin 
d'air, talons freineurs, lacets ver- 
rouillés, qui lui permettront, 
pense-t-1l, de sauter au moins un 
mètre plus baut. 


Jamais — sans doute est-ce l'ef- 
fet de la tendresse qu’il inspire - 
la peinture ne verse dans la 
charge, le pamphlet étant réservé 
aux attrape-nigauds touristiques, 
salles de jeu de Las Vegas, Dis- 
neyland, château de Hearst et 
autres parcs d'attractions visités 
par les voyageurs. Il y a là, en 
passant, une satire légère, adé- 
quate et drôle d’une certaine 

tise américaine, sans que John 
soit atteint par ces niaiseries qui 
l’enchantent. C'est un garçon de 
son temps, parfaitement naturel, 
prisonnier d’aucun tabou, ni 
moral ni sexuel, attendant son 
heure, écartant d’an ferme 
mais sans méchanceté la main de 
Paul quand elle s’aventure au- 
dessus de son genou, curieux des 
choses du corps mais en voyeur, 
comme il sied à ses quinze ans. 

Pour endormir son grand ami 
insomniaque, il a trouvé cette 
invention épatante qui est aussi 
l'idée forte du roman : il se coule, 
à moitié nu, dans le lit de Paul, 
se colle contre lui, en tout bien 
tout honneur, et lui fait la lecture 
d’un roman japonais du dix-hui- 
tième siècle, où il est question 


d’une secte d'amoureux frappés 
un par un d'une mort inexplica- | 


ble, par l'intermédiaire de petits 

ns qui transmettent de l'un 
Ë l'autre des lettres empoison- 
nées. Allégorie claire et discrète 
du sida, qui obtient deux effets. 
Cette lecture, faite dans une telle 
posture, et à cette heure de la 
auit, transforme le Ganymède 
innocent en Tadzio pervers — 
mais Paul, qui s'est imprégné de 
whisky et bourré de somnifères 
avant de se coucher, afin, croit-il 


le départ d'Ariane, s'endort cha- | 
que fois au moment critique, 


quand le récit des polissonneries | IE 





La confession impudique 


les amis de toujours et les plus 
récents, de Françoise Mallet-Jo- 
ris à Julien Green, les prêtres, au 
premier rang desquels le Père 
Chenu. 

Aux côtés de Françoise Verny, 
on parcourt, dans l'angoisse qui 
fut souvent la sienne, un demi- 
siècle d'espoirs et de combats : 
l'aventure communiste, la Résis- 
tance, le guerre d'Algérie, la 
lutte -des femmes pour exister 
a autrement + — qui n’est pas le 
point 'sur lequel elle a le plus 
réfléchi, sauf peut-être pour 
essayer de comprendre son 
divorce. Et, pour tenter d'expli- 
quer et de choisir, Marx et Dieu, 
ou plutôt Staline et Jésus, le 
déchirement de toute une exis- 
tenca. 


Le timide 
et la guerrière 


Françoise Verny, qui se 
reproche sa « dispersion», son 
«manque d'amour», son imps- 
tisence, sa dureté, sa « séche- 
resse de cœurs, aimerait être 
capable de pardon comme 
« Yehudi Menuhin, Yehudï le juif 
{qui} a voulu jouer en soliste, dès 
1946, à Berlin même avec Wit- 
helm Furrwangler, le chef d'or- 
chestre qui n'avait cessé de diri- 
ger le Philharmonique sous l'ère 
nazie. Le pardon. La miséricorde, 
sentiment de la misère d'autrui. 
« Tu sais, a-t-il dit, avec une 
extrême simplicité à André 
{Tubeuf) qui s'émervaillait de sa 
grandeur d'âme, ce n'était peut- 
être pas si mal que Bach et Bee- 
thoven continuent malgré tout à 
se faire entendre. ». 
. Si l'on connai Françoise Very 
d'un peu plus près, si l’on ne 


d'audace, Ainsi, il ne sait jamais, 
et le lecteur non plus, si quelque 
acte plus décisif a été em Le 
garçon, qui aurait son mot à dire, 
se garde bien d'informer Paul. Ce 
démon imberbe, ce «Lolito» en 
short à dahlias, ce nymphet capri- 
cant emporte avec lui le secret de 
leur aventure. 


Maintenir 
le secret 


Le secret : voilà la notion qui a 
guidé, je crois, Michel Braudeau 
dans son entreprise romanesque. 
Maintenir le secret sur une sorte 
d'amour qui a été traîné sur la 
place publique depuis vingt ans 
et galvaudé. On pouvait croire, il 
y a vingt ans, que le progrès des 
murs libérerait la culture homo- 
sexuelle, contrainte jusque-là à 
des moyens d'expression détour- 
nés. La société permissive, on le 
sait aujourd'hui, en autorisant 
chacun à étaler ses expériences et 
déballer ses fantasmes, a banalisé 
et tué une culture, marginale par 
essence, dont la grandeur reposait 
sur l'obligation d’être allusive et 
clandestine, ê 


“La plus belle et la plus 
forte réponse qu'on puisse 
apporter au naufrage des 
corps et des cœurs." 
Françoise Dacout / Elle 
“Au-delà de la chronique : 
des croyances défuntes 
d'une génération, le drame 
intime d'une femme en- 
gagée dans son temps” 
Jean-Noël Pancrasi / 
Le Monde 

“Une aventure rare, ra- 
contée avec une impu- 
deur retenue et des mots 
que lon ne pourra ou- 
blier” 








s'en tient pas aux clichés 
soctaux, on ne peut parler de ce 
livre sans dire qu'on est de ses 
amis, car dès les premières 
pages on resté stupéfait, ébahi. 
Comment la personne la plus 
farouchement pudique, la plus 
violemment secrète, {a plus 
rétive à tout propos intime, à la 
plus petite confidence person- 
nelle, peut-elle prendre à ce 
point le parti de l'impudeur ? La 
vérité, sa vérité est-elle à ce 
prix? La confession publique est- 
elle nécessairement une confes- 
sion impudique ? Pourquoi, dans 
ces aveux, un tel acharnement 
contre soi-même ? Pour trouver 
du plaisir dans l’autoflagellation ? 
Est-on choqué, ému, bouleversé, 
peut-être même scandalisé ? 
Autant de questions dont on 
n'ose se formuler les réponses. 
L'impératrice, la guerrière, l'in- 
juste parfois. la violente qui 
manie l'injure avec panache 
laisse place à la timide, à la 
femme obscurément désarmée, 
qui a traversé les années avec 
une singulière innocence. « Je 
fuis las autres comme moi- 
même. Je fuis Dieu qui me terro- 
rise parce qu'il axige ma pré- 
sence.s «Comment ai-je pu 
mésestimer les em dres- 
sées sur notre route par nous- 
mêmes ?» On a.envie de s'expo- 
ser une fois de plus à une sainte 
colère de la Françoise Verny 
qu'on aime, l'excessive, la pos- 
sessive, l'autoritaire, en risquant 
une hypothèse qui est peut-être 
la leçon de ce livre : la haine de 
soi est un mauvais principe de 


vi8. 
Josyane Savignean 


(1) Olivier Orban, 1990. 






* Dans tous les’ romans ou films, 
aujourd'hui, se trouve quelque 
personnage ou épisode gay : mais 
réduit à l'insignifiance par la Faci- 
lité avec laquelle il prend place 
dans n'importe quelle histoire. 
L'amour des garçons n'est si exci- 
tant que parce qu'il est dange- 
reux, voire interdit : Sinon, 
autant valent les Arianes et 
autres monteuses. Marché de 
dupes que le laxisme. Il aurait 
fallu le comprendre plus tôt pour 
éviter de réclamer une liberté 
fatale au plaisir. Paul a bien de la 
chance, au fond, de ne jamais 
arriver à ses fins avec John, ou de 
ny arriver qu’en somnambule; il 
garde intactes sa soif et sa joie, 
qu'un assouvissement conscient 
et public anéantirait. Et nous, tec- 
teurs, nous avons bien de la 
chance qu’un écrivain aussi doué 
redonne force et éclat au roman 
bomosexnel, en refusant les facili- 
tés que l'époque hypocritement 
généreuse offre aux auteurs naïfs. 
Comme il a raison de s’en tenir à 
la métaphore, au sous-entendu, à 
_l'innommé, préférant l'esthétique 
ere du symbole, du mys- 


Dominique Fernandez 


mn. 





En 


ne 


28 Le Monde e Vendredi 10 avril 1992 


LE MONDE DES LIVRES 





Comment Edward Gibbon, ce parfait Anglais des Lumières 
s’est mué en homme de la Méditerranée des premiers siècles 


MÉMOIRES 

d'Edward Gibbon. 
Traduit de l'anglais 

par Guillaime Villeneuve, 
Critérion, 354 p., 139 F. 





Entre 1773 et 1787, Edward 
Gibbon entreprend et lun 
des plus beaux monuments de 
l'historit paphie classique, His- 
toire du déclin et de la chute de 
l'Empire ramain. Six gros 
volumes d'une science rigoureuse 
et vivante dont la erroaqne 
commence au siècle de Trajan et 
des Antonins, et finit à la prise de 
Constantinople par Mehmed 11 
en 1453, Douze siècles de la ‘vie 
du'monde civilisé. Après quoi le 
savant bésite, L a ans; 
il aime la vie, la société de ses 
amis, sa maison de Lausanne 
qu'il partage avec son compa- 
gnon, Deyverdun, la bonne che 
et le vin. Mais il aime aussi les 
livres, la recherche, les trois mille 
volumes de sa bibliothèque de 
casiques grecs et latins, de 
plus érudits commentateurs et de 
récits archéologiques. 

"Avec cet humour tranquille qui 
est, avec l'élégance, la m: 

permanente de son style, il tit 

at 
qui en 

les derniers volumes de son 

lin : « Les raisons de me taire 

et de parler encore sont actuelle. 

ment à peu près en équilibre; Æ 


is Yo 
tions les plus secrètes, j'ignore de 


peu pes here Le 
ard ou le caprice peuvent 


Jacques et son cousin 


Polonais 
L'ÉCHELLE DE JACOB 
de Wladyslaw Terlechi. 
Traduit du polonais 
par Meryle Laurent, 
Laffont, 300 p.. 140 F. 


Un grand roman d'un écrivain 
polonais d'aujourd'hui qui se 
déroule dans l'Europe des 

ie mais au bout de cette 
Europe, dans les confins de ls 
Pologne et de la Russie, sous 
réclament 


sn ed a ee. ris qui ae 


montrent aussi 

tables de leurs re 
Construit à la manière de Jac- 

ques le fataliste, mëlant la 

flexion 


aventures picaresques, 
et les fa 


l'échale do Jacob 8e prénents 


comme une sorte de ravi 


ont fait qu'éclai 
rer un champ on ruines. 
P. L 





e 27 volumes purus. écrits par 


is plus grands spécialistes. 
richement illustrés. "à moins 
de 100F € Catalogue 
chez votre libraire. 
e“Un plaisir de l'œil 
et de l'esprit pour un 
rapport qualité/prix 
remarquéble ” 1e Monte 


e LeTrajet de Piero 
della Francesca de 

: Joli Pope-Hennessy 
est offert gracicusement 


* taines de “eelleses 





mon choix; mais telle 
est la deténié dl rm 
gu "il saura également donner des 
ed à mon activité ou à mon 
ique » (1). 
. vivre l 


re plus. Les 
seuls textes inédits qu'il laïsse 
dans _ cartons sont six 
+phiques. 
recoupen! 

mais les éditions qu n'en He don- 

nées Lord cs en 1796, @ 
surtout George Bonnard poar 
Penguin en 1966, Pine 
d'obtenir un récit complet et qui 
se lit sans répétitions ni disconti- 


uable- 
ment présentée par Guillaume 
Villeneuve - qui os est nest enfin in 


sr le qe Mar Marne À fit de la 


La pear 
de la Révolution 


Les lecteurs par trop craintifs 
ui ont reculé devant la masse 
norme du Déclin se rendront 

aisément rs à lire ces 
ffémoirer de le ia perte qu' he s LR 
t on ne guère 
De cette autobiogra phie 
sans tomber sous je charme de 
sn auteur et ne avoir envie 
de partager avec lui ce qui fut la 
grande affaire de sa vie, la pas- 
sion qui lui fit écarter tous les 
autres plaisirs — dont il était 
pourtant si friand. 


Les Mémoires de Gibbon 
racontent une histoire exe, 
du senutinne siècle. Celle d'un 
is que tout pous- 
sait à prendre la molle succession 
pe bonnes terres, une 
ortune honnête, un siège de 


UN UNIVERS S’OFFRE A VOUS 


Le mois de l'Univers de l'art 1992 


HISTOIRE 


Le fou de Rome 





d té cÔtÉ tory qui pu Jui 
ir un jour un port ue 


ministériel -— et qui S’apl di de tot 
avec impatience à jouir ne 
cela, quand le démon de 

ue et de la science onde sur SU 

remière_incartade, le jeune 
homme, friand de spéculations 
métaphysiques se convertit au 
catholicisme, ou, comme il l'écrit 
Dane plus He sombre 
« dans les erreurs de l'Eglise de 


Rome». C'est une catastrophe- 
"sociale que son père ; 


x entend corri- 
7 en l'envoyant en exil en 
Eng ha dans une famille de pas- 


Sur le plan rlgieu, Vopéra- 
tion est un succès et le petit Gib- 
bon — «I! est haut comme trois 

pommes dont l'une serait la tête», 
écrit l'un de ses amis — retrouve à 


Mais Gibbo ans la foi protestante. . 


bon contracte un autre 
virus, bien dans l'air du temps : 
la passion de connaître, de 
ne pas accepter tels à quels les 
enseignements de la tradition. 
vert les et les 
historiens latins, Gibbon ne se 
contente pas de s'en nourrir l'es- 
rit; il devient romain. Ce par- 
ait Anglais des Lumières se mue 
en homme de la Méditerranée 
des premiers siècles. Il respire au 
rythme de Pline et de Tacite; il 
est le SRE de Virgile et d’Ho- 
utre formation scien- 
Ed ique que celle qu’il se donne 
avec acharnement, il accumule 
d'énormes sommes de savoirs, 
décrit, compare, critique, 
décrypie, polémique. 
: Mais il ne serait ges en à exemplaire 
le son époque s’il n'était pas 
double. Le «fou de Rome» est 
aussi, comme en témoignent 
drôlement ses Mémoires, ‘un 
homme de tête, qui entend bien 
protéger sa vie des agressions et 
des surprises de ja passion. N 


. avec une 


.XVILE : 






avoue n'avoir aimé qu'une fois : 
Mi Suzanne Curchod, da fille 
d'an modeste pasteur ‘vaudois. 

GA Crassy et à Lausanne, je pus 
m'abandonner tout entier à mon 
rêve de félicité; mais une fois 
revenu en m'ApErçus 


Lerre, je ‘ 
* bien vite qu’ né DOS QUESTION ; 


pour mon père de cette alliance 


étrange et que l'absence de son 


consentement me laisserait déshé- 


rité et sans secours. À) une 
‘lutte do: Le 


uloureuse, je me résignai à 


mon sort; les remèdes de l'ab-' 
“sence et du 


temps finirent par opé. 
rer.» Exit M Curchod qui 
deviendra quelques années plus 


tard A end du richissime 


Le biere ainsi le petit Gibbon : 
iquant l'égoïsme comme la 
orme suprême de la sagesse, 
bonne foi, une telle 
absence de dissimulation, qu'il 
n'est pas possible de lui en faire 
grief. Pour mener à bien son 
œuvre, il a besoin d’une bonne 
santé, d’ane grande tranquilité 
‘d'esprit et donc d’une fortune 
confortable. Il est socialement 
‘conservateur parce que la société 
telle qu’elle existe lui assure le 
juilibre et les moyens 
de satisfaire sa soif de savoir. 
Diderot et d'Alembert lui parais- 
sent Le ereusement volcani- 
ques, uts de la 
ES le scandalisent et l'ef- 
fraient, au point de lui faire quit- 
ter son havre de Lausanne et de 
mettre la Manche entre ini et ls 
agitateurs parisiens. 


Bref un véritable ionnie. des 
Lumières déclinantes, celui qui 
pes « Les désirs 


ndes espérances de la jeu. 


les grai 
nesse Se récullent de son 
d'elle-même et du 


éd 


"P. L. 


(1) Gibbon : Histoire du déclin ef de la 
chute de l'Empire Dans 


Autres parutions 

Signalons encore la réédition 
d'un des « best-sellers » du 
Thérèse Philosophe, le 
fameux roman érotico-philoso- 
que de Boyer d'Argens (Babel, 
170 p); Enfermer ou guérir, Dis- 
cours sur la folie à la Jin du 
XVIIR siècle. Textes présentés 
par Claude Wacjman (118 p., 
80 F) et la Fable au siècle des 
Lumières, textes choisis et pré- 


sentés par Jean-Noël Pascal 


(260 p., 120 F), tous deux aux 
Publications de l’université de 
ue ÆEtienne (Henri Duranton, 

rue des Deux-Fermes, 
6300 Bron); Carlo Goldoni ou 
l'honnëte aventurier, de Gérard 
Luciani univ. 


corps. De Descartes à Laclas, 
d'ATTE ‘Deneys-Tunney UF, 
328 p., 198 F); Vie et images 
maternelles dans la littérature 


nçaise du XVII siècle, d'Isa- 


l‘bellé Brouard-Arends (Oxford, 


« Studies on Voltaire and the 
Eighteenth century », distribué 
en France par Universitas): et, 
chez le même éditeur, le troi- 


:| sième et dernier volume de la 
| correspondance d'Helvétius, pré: 
i| sentée par Alan Dainard, Marie- 


Thérèse inguenaud, Jean Orsini, 
David Smith et Peter Allan, et 


‘| surtout le magnifique Diction- 


naire des journaux. 1600-1789, 
"de Jean Sgard qui, en 1210 pages 


Révolution: 


de 
D 238 p. 98 F); Ecritures . 





AU FIL DES LECTURES 
par Pierre Lepape 









Girondins sans unité 


S'agissant d'un colloque qui se réunit 
: de la Gironde, e 
ae sé re rification des Grondins et de leur politique. Il 
n'en est heu! rien. La rt des auteurs insistent, au 
contraire, sur l'inconsistance et l'inconstance politiques de la | 
Gironde, sur la difficulté même que l'on rencontre pour définir un 
roupe qui n'a quère trouvé son unité que dans la réprassion 
D pag On Pr Se 
, montre Philip) , 
icsop LL gants avant la Gironde », leur FrOUNE Sas 
jt ions, 
1789, une unité d'espirations 6! son AS 










mieux r que leur poli f et 
i le, ambitieuse et feel. Camme si la Révolution, 
GERS ce MédAtéS mêmes, lui était D Tone Por ER 
irondins al issent en effet comme des intellectuels, 
- des Pt de raison et des Lumières, égarés dens la passion 
révolutionnaire. Ca que disant d’une autre manière François Furet 
et Mona Ozouf : « Au-delà des et des contradictions qui 
osent les hommes |.. LE ç'est l'idéal d'une éducation ration- 
relie menée sous la tutelle d'une élite éclairée qui las à le mieux 
rassemblés ST est une unité de la Gironde, c'est & qu'il faut la 














> Se Gironde et le et les girondins, sous {a direction de François 
Furet et Mona Ozouf, Payot. 470 p., 190 F. 


Un séisme intellectuel 


QEgorune dés irondins, celle da dés de Londoners de 
oland est l'image même des désillusions de la ral 
née ‘dns ler révohtion cure de 1792. Pingaud : Man- 


d'éerture qui faisaie aussi le La de cette collection « Brèves. 
Littérature » dirigée par Michel Chaillou — la séisme sensible et 
intellectuel qui sépare la France de Voltaire de celle de Victor 
Hugo, celle de Fragonard et de David. 

L'ancien contre le neuf? La ion contre la raison? Les rai- 
sons du cœur contre celles aFee Les choses ne sont évi- 
demment pas si simples et les auteurs sont assez subtils pour ne 

















pas faire . iutio n un temps zéro de l'art et ar ec ce le hdi fra 

ture, duquel l'on une ni 

yse ar le romantisme phil de senanccn ne dans ed 
, dans Stendhal, plus an Baudelaire même, des 

éléments essentiels qui 1 que si la raison du dix-huïtième 







montren 
siècle a connu bien des infortunes, elle 1élemeura: sous das 
formes les, l'un des piliars secrets de notre modernité. 
+ Les Infortunes de la raison (1 ro 5), de Bemerd Pin- 
geud et Robert Mantéro, Hatier. 312 p., plus un remarquable 
cahier photos de 40 p., 140 F. 


Le point de vue des esclaves 


Le livre porte en sous-titre : Sous le Raison, l'outrage. || s'agit 
en effet le pl du droit guest ‘est Sala-Molins nn 
ne la crédibilité de l'universalisme Lumières à l'aune d'une 
réalité scandeleuse, celle de l'esclavage des Noirs dans les calo- 
nies sucrières. Le procès est facila à mener 'et l'auteur.se montre 
un un procureur féroce à à souhait, maniant le sarcasme, l’indignation 
dialectique avec d'autant plus o sons qu'il prend «le 
pari pris de l'histoire des du droit du pont de vue 
des va-nu-pieds, des crève-la-faim, 
d'être toujours, sans risque réel, du bon côté. 










des 2uciaves 2. Le QU aseute 






Thème central de l'acte d'accusation : las philasophas des 
Lumières ont proclarné les droits de l’homme et réclamé pour la 
justice et pour la liberté, mais äs se sont trouvés pour le moins 

embarrassés lorsqu'il a faïñlu aborder la problème concret de l'es- 
clavage. Ce sont donc des et leurs belles paroles ne 
valent rlen. Et s'ils ont failli de ce côté, n'est-ce pas tout qu'il 
convient de révoquer ? La démonstration” est convaincante si lon 
admet ce qui n’est pas : que iique des des Lumières serait 
«tout, tout de suite s, que son CRE pas précisément 
celui d'un éclairement, et que en tonpe, la diffusion 
leme et progressive des principes sont à la base même de sa 
gratégie, et de de sa victoire. Les Focendans) es save haï- 
sa: bien, ‘aux, on ne sort pas a e 
l'exploitetion par. simple dot de la aon ere 
+ Les Misères des Lumières, de Loue Sale-Mol 
208 p, 120F ins, Laffont, 


La violence et les Lumières 


Pierre Salnt-Amand, précisément, est haîtien : et Michel Serres, 
ue la préface qu'il donne à son remarque qui sait parer 
voir et considération à 10 naturel : 


" l'homme naturel t bon, en 

temps que leurs pareils s It à vendre et dépor- 
ter ses aJeux» Ce que reproche Saint-Amend aux Lumières, ca 
serait presque l'nverse : d’avoir soigneusement occuité le pro- 
blème de le violence, de l'avoir rejeté dans la préhistoire d'une 

6 qui commencerait réellement avec le 8 de la raison, 
Pommes transparence, de l'échange réglé et paotique entre les 


e intérossan que Saint-A al 

détendre d'un bloc ! f ve a bien des aie différences, que en de de 

gences radicales, entre les conceptions de homme, à da l'Histoire 
violence que 8e font Montesquieu, Vohai ohaire, Dide- 
4 ne Prendre que l'incontournable quatuor, Il 
ophis politique des Lumières, mais une corti- 
tude commune que l'aube dissout les monstres. Mais Is cette certi- 

pds mème, pour le disciple de René Gkard qu'est Saint-Amiand 
la base d'une id: éalisation du politique — ou de son éva- 
ouissemant dans une vision abstraite du social — qui frappe 
issance et de je faussaté le projet des Lumières. ues 
amies ep rank: ce . cn aires 2 allaient devoir affronter, 

2 g 

be un peu vite Saint-Armand, délibérémont couche 























qu'on leur avait, 










Sairt-Amand, Seuil, 204 p., 110 F. 


Le-pouvoir et la folie 


Pietro Veni, né en-1728 dans 
ec a frère Asssndre et avec oc Beccart LT Re 
u groupe des Pugni, flauron particulià 
Lurrigres lom bardes. C'est aussi un mise GS ns 
sur porsonrege offid officiel qui joue un rôle im, nt dens l'admi- 
. doute, et Sala-Molins Le ne mans da l'en noie ses 
Obearvations sur la torture ne béraltront qu'après sa rot, en 


Mais, plus encore qu’un plaidoyer à [a juridi ! 
niste contre | de le torture an co Fe 


que Milan se refuse à abotir, — lo texts est 
% h peur a uns GE 









PLes Lois de l'hostilité. kg Patque à age dus Lumière, de LE 


















grand format, présente un tablean 

détaillé de toutes les ra a 

légales et illégales, régulières et. 
à es pr copieuses ou rs 

Editions Thames & Hudson. ue de Coné. 75006 Paris rél, 4325875 four avant Rod qui virent 


‘ t e 
: “ mnt Le 15 ; Fm ms su à . 


EE ë “pe or : 


à tout acheteur de 3 volumes 
de la collection “l'Univers de l'art 






» Obnariag  orur, 2 Pro 


par François Bouchard, Ed. VA de fislien . 


érri, traduit 
vigne Hemy. 154 p., 109 F. 
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HEGEL ET LES LIBÉ| 
Liberté. Egalité. sn 
de Domenico Losurdo. 
Traduit de l'italien 

par François Mortier, 

PUF, Coll. x Pratiques 
théoriques », 224 Pa 162 F. 
ÉTUDES HÉGÉLIENNES 
Raison et décision 

de Bernard Bourgeoi 


js. - 
PUF. Coll. « ie 
198 F. Questions ». 404 p., 





PPAREMMENT, on 
peut traiter Hegel 
comme tout autre 
grand. Etudier ses 


èse de wa me 6 ét 
ne ir 
tions savante de ses ui Se 
sous, Siscutec les commentaires 
nts 
ges auxquels l’œuvre a 


. Quelque chose pourtant les dis- 
tingve us goute Le leurs 
rères attachi Aris- 
tote, Descartes ou Kant. 
en effet, n'est pas seulement le 
dernier des dinosaures, le génie 
qui clôt une longue histoire en 
Parachevant la métaphysique 
occidentale. Il est aussi, et peut- 
être surtout, celui par lequel s'ou- 
vre l'époque que nous appelons 
contemporaine. La place centrale 
de l'Histoire, la mise en lumiére 
des relations entre philosophie, 
politique et religion, on les doit, 
entre bien d’autres thèmes dont 
nous ne sommes guère réellement 
sortis, à celui que Marx appelait 
farilièrement « le Vieux». 

Peut-être est-il de moins en 
moins vieux. À mesure, en 
que s’est estompée la domination 
du marxisme, et depuis que se 
sont écroulés les régimes qui s’en 
réclamaient, l'actualité de Hegel, 
la pertinence de ses questions ou 
la puissance de ses vues is- 
seat sous une lumière di te. 
L'étonnant battage fait autour du 
livre de Francis Fukuyama (1) en 
est un indice parmi d'autres. 
Qu'un tel ouvrage suscite tant 
d'échos divers, alors qu'il n'est au 
mieux que la te allégée de 
quelques thise fondatrices de là 
pensée hégélienne, pourrait aussi 
s'entendre comme Îe signe d'une 
nouvelle consonante entre les 
attentes de notre temps et les 
outils forgés par le maître de Ber- 
lin. Il ne s'agirait évidemment 

s d'attendre ni même de sou- 

aiter un quelconque «retour à 
Hegel», mais de tenter peut-être, 
une fois l'écran du mantisme mis 
à l'écart, de tir de Hegel, et 
de sa force difficile. 

Car il n’est pas commode, c’est 
le moins qu'on puisse dire, ce 
« Spinoza multiplié par Aristote», 
co disait eee a 

u écrire, en parlant de la pen- 
sée : «étre Clair, c'est Là sa nature, 
c'est là son essence», il y a bien 


LES PARADIS PERDUS V 


TENNIS 
D'AOÛT (1938) 
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RL. 
PHILOSOPHIES 
par Roger-Pol Droit 


des pages où les plus aguerris doi- 
vent s’accrocher et où les néo- 
qe dévissent. À côté de cette 

ifficulté intrinsèque, qui est bien 
connus, de:nombreux autres obs- 


tacles.proviennent:de malenten-. 


dus accumulés, au fil des décen- 
nies et des commentaires, autour 
des positions de Hegel. Bien que 
très dissemblables, deux livres 
récents ont en commun de s'em- 
ployer à dissiper certaines de ces 
brumes, 
ÆEGEL et les libéraux, premier 
ouvrage traduit en français 
de Domenico Losurdo, profes- 
seur à l’université d'Urbino, s’at- 
taque à la question controversée, 
et encore mal éclaircie, des posi- 
tions politiques du philosophe. Si 
plus personne ne voit en Hegel, 
notamment depuis les travaux 


DISTRIBUTION (distique) 5, rue de In Taye - B.P. 65 - 28112 LUCÉ 











actuel 


d'Eric Weil, un simple propagan- 
diste de l'auforitarisme prussien, 
et moins encore un à du 
«totalitarisme», il n'en demeure 
pas moins malaisé de le situer 

avec précision sur l'échiquier 
politique "dé son temps, voire du 
nôtre. Le problème est encore 
compliqué par le fait qu'il 
convient de tenir compte de l'au- 
tocensure que rendait nécessaire 
la monarchie prussienne. Dome- 
aico Losurdo le montre par de 
nombreux exemples : Hegel est 
nettement plus contestataire dans 
sa correspondance ou dans ses 
cours que dans Ses Ouvrages 
publiés, 


Il est clair, toutefois, qu'il n'est 
pas libéral, comme le furent, 
parmi ses contemporains, un 
Benjamin Constant ou un Toc- 

ville. I! s'oppose aux théories 
u contrat social et n’est ni répu- 
blicain, ni individualiste, ni 
démocrate au sens où son époque 
entend ces termes. Monarchiste, 
Hegel ne partage pas pour autant 
les positions des aristocrates de la 
Restauration. Partisan d'une 
monarchie constitutionnelle, qui 
n'est pas sans rappeler nos 
actuels régimes présidentiels, le 
philosophe est au plus loin, poli- 
tiquement, d'un Bonald ou d'un 
de Maistre. 


On a donc eu tort, selon 
Domenico Losurdo, de vouloir 
enfermer H dans ce faux 
dilemme : s’il n'est pas libéral, 
c'est donc qu'il est conservateur. 


rence, plus soucieux de rationa- 
lité que de tradition : « Mainte- 
nant, dit-il, ce sont des principes 
universels qui sont en vigueur 
comme source du droit, ei ainsi 


une le a 
le monde. » Cet héritage de 
Révolution française, 
dans la Déclaration universelle 
des droits de l'homme, Hegel ne 
le désavouera jamais. Il va même 
plus loin, sur certains points, en 
soutenant par exemple l'existence 
d'un «droit de détresse» 
{Natrechi), selon lequel «l'homme 
qui meurt de faim a le droit 
absolu de violer la propriété d'eu- 
trui», Soulignant aussi que « {a 
question importanie. de la 
manière dont on doit remédier à 
la té est une question qui 
anime et tourmente particulière- 
ment la société moderne», ce 
faux conservateur n'est pas pour 
autant un révolutionnaire. 
Ü donc est-il? le cs 
prendre, ce n’est plus à l’ou- 
vrage de Domenico Losurdo qu'il 
faut recourir. Abondamment 
documenté, et animé d'une 
fe érudite, ce livre montre 
combien Hegel peut se révéler 
proche de nos.débats politiques, 
Sur des questions centrales : 
liberté et égalité, individu et Etat, 


Curieux conservateur en l’occur-. 















































































propriété privée et question 
sociale. Mais il n'entre pas au 
cœur de la démarche spéculative 
du 6, là où se nouent en 
profondeur les apparem- 
ment les plus disparates de sa 
pensée. Cette exploration, c'est 
avec Bernard Bourgeois qu'il faut 
l'entreprendre. ee 
Professeur à Paris I-Sorbonne, 
Bernard Bo: is s’est affirmé 
depuis deux décennies comme 
l'un des maîtres des études hégé- 
liennes. Auteur de plusieurs tra- 
ductions, dont la monumentale 
Encycl lie des sciences philoso- 
ghiques (2), et de nombreuses 
les centrées principalement 
sur la philosophie politique 6) il 
na son pareil. Are Sat- 
si Fe re et fe densité se 
egel. Combinant le souci du ue L 
détail et Ie sens de la totalité, ses | RSR 


se PTIT ltte 


le concepe 
tion du droit, de l'homme, le 
l'histoire ou de la religion. Le pe 
recueil d'Etudes hégéliennes qu'il 


nee MONO uitrs 


rent les grands domaines 
du hégélianisme, à l'exception de 
l'esthétique. C’est dire qu'on ne 
saurait le résumer en quelques 
lignes. ; 
Tentons seulement, par-delà la 
diversité des sujets, d'indiquer 
l'intention directrice animant 
l'enserble, Contre l'image encore Orlando 
répandue d’une sorte de rigi- OPEN ANR TS 
dité mécanique de la dialectique Virginia Woolf 
et de l’ensemble du système, Ber- 5 
nard Bourgeois ul ie que . = 
nécessité rationnelle, chez Hegel, eee 
ne laisse pas simplement ur L Es de Ée ours 
ace à la contingence et à la Par Lagerkvist 
Pberté de la décision, mais 3e de 
fonde sur elles, Loir d’être une 
machine close ét enfermante, la 
philosophie de Hegel est au 
contraire à lire sous le signe de la 
liberté. Cela vaut aussi bien pour 
ses considérations, à première 
vue choquantes, sur l'Afrique et 
son incapacité à op 
que pour sa conception de Dieu, 
ou pour le rôle que joue le prince 
dans sa représentation de l’Etat. 


Et sa place spots La lec- 
ture du recueil de Bernard Bour- 
geois, celle également du très 
remarquable essai qu’il a publié 
Yan dernier (4), font Ée es 
qu'on se méprend en t col 
lectionner des indices forcément 
disparates, sur la position de 
Hegel dans la scène politique de 
son temps, I n’y est pas : il tente 
d’en rendre raison. En ce sens, le 
philosophe est aussi bien celui 

ui récapitule un temps qui 
s'achève que celui qui ouvre un 
temps nouveau. Sa place est donc 
toujours double. Comme résultat 
d’un monde fini, la philosophie 
vient «toujours trop tard» et 
demeure marquée par son 
impuissance. Comme naissance 
et position d’un nouveau monde, 
dont elle constitue aussi le prin- 
cipe, elle est essentiellement puis- 
sance : « Si le domaine des idées 
est révolutionné, la réalité ne 
demeurer ce qu'elle esty, écrit 
Hegel à Niethammer, le 28 octo- 
bre 1808. A méditer lentement, 
mais au plus vite. 


ATTENTION D 


LOTO Cut 
Thomas Mann 


Portrait d’un mariage 
Nigel Nicolson 


La partie n’est jamais nulle 
Icchokas Meras 


Paysages après la bataille 
Juan Goytisolo 


Le mobile d’Aurora 
LOL BEETRI 


Une fatigue 
DUR 
TONER DER AUS 
AIT 


RÉ RP iertr— 


(1) La Fin de Prior et le dernier 

(2 Vrin, lome 1, la Science de la logi- Alberto Savinio 
sé eo tome 3, Philosophie de l'esprit : 

(3), Notamment la Pensée politique de 
Hegel (PUF, 1969) et Philosophie et droits 
RUE 1990) 

j0 He et nur de l'es rit 

. & Dil iothèque IS 
toire de 14 philosophie. 130 p. 90 F. 


INSUCCURERNUT 
Muriel Spark 


x À sigualer épalement : les éditions 
de k rie éthi 
PRET PR RLSE 
mand et présenté par : aniiane 
e (Coll, 
due de la politique». 242 pe IA Fe Dans 


D'ECRIRE 


és est une passion, écrivez- 

5 nous, Nous éditerons e1 difluserons 

2 vor ESSAIS, MÉMOIRES, RÉCITS, 
ROMANS, POËÈMES en LIBRAIRIES. 
LANCEMENT PUBLICITAIRE par 
PRESSE, RADIO, TÉLÉVISION, 
LIBRAIRIES. Envoyez dès mainte- 
nant vos MaNUECriLs à 


DEPUIS 15 ANS NOUS FAISONS L'EUROPE 


‘LA PENSEE UNIVERSELLE 

115 boulevard RICHARD LEXONR Pendant la durée de la campagne, un 
RES CE ouvrage de Katherine Mansfield est rar 
Ca a par ar, 06 in a pour l’achat de 3 volumes de la collection 
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SENHOR VENTURA 
de Miguel Torga. 
Traduit du portugais 
et préfacé 


par Claire Cayron, 
José Corti, 188 p., 90 F. 


MIGUEL TORGA 

de Cheval de Troie, Me 5, 
{21, cours Victor-Hugo, 
33000 Bordeaux}, 

97p.. 100F. 


Touré vers les tointains que 
“'Océen fait pressentir, la Portu- 
gais n'en est pas moins, n'en 
est que davantage, homme de 
ss terre. De l'ici où il s'enracine, 
à ce là-bas dont Il rêve, il a tissé 
toute une ét une mytho- 
loge. uns littérature aussi. On 
sai, dans ce paysage, la place 
qu'occupe Miguel Torga. Uni- 
que, longue et belle adresse 
amoureuse à sa terre natale, 
l'œuvre multiple et fière du vieil 
écrivain, est aussi une leçon 


d'humanité. Le dossier que lui 
consacre sa traductrice, Claire 
Cayron, dans l'excellante revue 
bordelaise Je Cheval de Troie, et 
qui comprend plusieurs inédits, 
donne bien la mesure de cette 
unité spirituelle et morale. 
Publié en 1943 — Torga avait 
trente-six ans — Senhor Ventura 


. “@ été repris par l'auteur quarante 


ans plus tard. Ce récit vif et 
enlevé raconte les tribulations 


“d'un jeune paysan de l’Alentejo 


entre la Chine, aù il va chercher 
la fortune et l'amour -— H n'y 
trouve que le contraire de l’une 
et de l'autre — et son village de 
Penedono, oùr il tentera de se 
sodes, derrière «ia soumission 
des instincts et des sens aux 
voles de l'aventure », c'est la - 
figure emblématique de l'Émi- 
grant, que détaille Torga, c'est 
la fable étemelle de l'Exi et du 
Retour qui écrit, superbement. 
É . PK 





‘de Raul Brandao. 


M0 ps LOF. 


LES GRANDS CAPITAINES 
(Os Graas-caplioes) 


par Michelle Giudicelli, 


Ed. Métoilié, 214 p.110 EF. 





Œuvre marquante de la 
modernité littéraire portugaise, 
Humus, de Raul Brandao, avait 
été traduit en français par Fran- 
çoise Laye en 1981. C’est une 
iaitiative heureuse de rendre ce 
livre à nouveau accessible (1). 
Paru en 1917, Humus ne se 
contente pas de renouveler les 
techniques narratives alors en 
vigueur, de proposer une alter- 
native extrémiste aux problèmes 
formels du roman. 

Œuvre àpre et noire, servi par 
une puissance expressive éton- 
nante, le livre de Brandao déve- 
loppe une vision outrée de l’ab- 
surdité du monde et de la 
condition de l’homme dans le 
monde. La révolte contre [a 

grotesque des conven- 
tions sociales prend, sous la 
plume de l'écrivain — né en 
1867 à Foz-do-Douro, au nord 
du Portugal, Raul Brandao est 
mort en 1930, - les couleurs 
d'un tableau expressionniste, 
On peut aussi, sans trop forcer 
un mot commode, parier d'exis- 
tentialisme avant la lettre, 

Dans une petite ville de pro- 
vince, dans le nord du P. , 
rongée d'humidité, quelques 
vieilles femmes, caricatures 


Le voyage aux Açores 
Joao de Melo décrit le destin de trois enfants 
de l'archipel portugais et la blessure ouverte de l'émigration 


DES GENS HEUREUX 
PARMI LES LARMES 


(Gente feliz com lagrimas) 
de Joao de Melo. 

Traduit du portugais 

‘par Claude Barousse, 
Actes Sud, 478 p., 160 F. 





Hs sont trois, Nuno, Amélia et 
Miguel, issus d'une famille aço- 
réenne de neuf enfants. Nuno, le 
fils trop frêle pour les travaux 
agricoles, Amélia, la grande 
sœur myope, qui garde de son 
enfance des souvenirs de priva- 
tion: Miguel, l'homme fort, 
taillé dans le roc, l'exact 
contraire de Nuno et qui pour- 
tant se présente lui-même 
comme «/e clown triste de la 
famille ». 

C'est le parcours de ces trois 
personnages que l'on suit au [ong 
de la première moitié du livre de 
Joao de Melo, Des gens heureux 
parmi les larmes. A tour de rôle, 
chacun prend Ia parole pour dire 
sa vie, pour exposer à un ethno- 
logue invisible (le lecteur) les rai- 
sons qui les ont poussés ä quitter 
Rozario, le village natal. Histoire 

banale d'une émigration 
contrainte par la tyrannie d'un 
brutal et avare. la paur 
du quotidien et l'absence de 
perspective, 

Chacun suivra son chemin. 
Les uns échoueront au Canada, 
comme Luis ou Amélia, Après 
l'humiliation de leur misérable 
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vie insulaire ils subiront celle des 
travaux ingrats à accomplir. La 
sensation aussi de ne jamais se 
sentir à leur place, L'autre, 
Nuno, partira au sémi sur le 
continent, moins par vocation, 
que par besoin de fair l’atmo- 
sphère familiale étouffante. 11 y 
restera un peu 
en sera promptemént renvoyé, 
lorsque son discours «subversif» 
aura dépassé les bornes de l’ad- 
rmissible, On ne ge avec 
les pouvoirs dans le Portugal 
salazariste, Îl ne rentre pourtant 
pas aux Açores, va à Lisbonne 
Où il termine ses études, s'engage 
dans le combat politique et 
milite contre les guerres colo- 
niales, Il découvre enfin la litté- 
rature en même temps que 
Marta, quintessence de la 
femme, réelle ou imaginaire. 
C'est Nuno, devenu écrivain, 
que l'on suit désormais au fil des 
pages. 


La divergence 
des destins 


Puis vient l’agonie de la mère. 
Le voyage obligé à Vancouver 
ur retrouver celle qu'il appelle 
Morte, L'occasion, pense-t-il, 
de renouer le lien fari as 
dix-huit ans de séparation. C'est 
oublier la divergence des destin: 
l'attachement viscéral de Nuno, 
son pays, confronté au choix 
lument «américain» de ses 
frères. Plus rien n'est assez fort 
pour surmonter l'éloignement êt 
Cimenter leur relation. : 
f a te seul à 
aire, bien plus voyage 
aux : Retour vers en 0, 
ou plus exactement vers le sou- 
“air qu'il èn a. Mais le village a 
été déserté, ne restent que quel- 
ques vieux. Les jeunes, eux, 
«avaient êté attirés par les villes 


de l'ailleurs, ces ndes et 
inquiérantes Aéronols qui dévo- 
raient des cargaisons de gens 


heureux avec des larmes dañs la 
voix». 

Indélébile est le mot-clé du 
livré de Joao de Melo, né en 
1949 aux Açores. fadélébile, k 
marque profonde d'un passé 


.Auquel on. ne peut échapper, 


{ 


lus de six ans et’ 


même si on truffe, à la manière 


d'Amélia, sa conversation de: 


mots anglais pour bien marquer 
sa différence, ou si on anglicise 
son nom pour devenir un Lewis 
passe-partout, comme Le fait 
Luis. Indélébile, l'amour profond 
pour une terre qui VOUS a vu 


naître et que la plus forte des- 


rancœurs ge réussira jamais à 
vous faire baïr. Nuno en est le 
symbole le plus flagrant. Indélé- 
he enfin, la blessure ouverte de 
Pémigration, ce voyage vers un 
hypothétique ailleurs prospère. 
Des gens heureux parmi les 
larmes est tout cela à la fois, 
mais aussi une étrange expiora- 
tion des confins de la littérature, 
là où l'imaginaire se joue du réel 
pour lui donner plus de fotce et 
de véracité. ° 
Acacio Pereira 
a Naufrage. — Les Éditions 
Zulma viennent de publier la 
relation du Nc que fit Jorge 
de Albuquerque Coelho en reve- 
nant du Brésil en l'an 1565, de 
Bento Teixera Pinto. Ce texte est 
tiré d’un ensemble de douze 
récits rassemblés au XVIII siècle 
sous le titre : Histoire äe 
ritime. L'auteur, dont on discute 
encore l'identité, écrit : «J'ai 


voulu rédiger cette description de 


notre ie pour que tout le 
monde sache les épreuves que l'on 


traverse dans la navigation, et 


combien notre corps est faible. » 
Relevant d'un gehre littéraire 
spécifique, cette narration exalte 
on religieux et Le courage des 
grands navigateurs portugais. 
Traduit et Drracé D Hippe 
Billé (72 p., 59 F.) 
a Bordeaux, — Avec le soutien 
de la fondation Gulbenkian de 
lake, Alpha Service, dingée Par 
pl ice, dirigée par 
Sylviane Sambor, organise, du 
18 au 30 mai, avec une centaine 
de libraires dans toute la France, 
vue opération de sensibilisation 
et de promotion de la littérature 
portugaise (Alpha-Service, 8, rue 


Porte-Basse, 30000 Bordeaux, t6L 
5644-92-40). 





La vie 


LETTRES PORTUGAISES 


amère 


‘Le monde fixe de Raul Brandao 
et le constat de déchéance de Jorge de Sena 


d'une bumanité à son plüs-haut 
niveau d'indigence spirituelle, 
se réunissent autour d'une table 


. de jeu : « Voilà des années - 


non, des siècles — que dure ce jeu 
de piquet... » Tout est immobile, 
figé dans «une vie postiche », 
so Fair pcs substance : 
* le de vie ici. c'est 
l'insignifiance : c'est elle qui 
gouverne la ville entière. C'est 
Paiience aussi, qui aïtend, 
demain comme aujourd'hui, 
avec le même sourire humble. » 


| Mesquinerie 
et simufacres 


| De cette fixité sociale et psy- 
chologique hallucinée jusqu’au 


. Cauchemar, de cette terre sym- 


bolique dont l’éterneile décom- 
position — qui donne son titre 
au livre - ne cesse d’engeadrer 
une vie aussitôt reprise par la 
mesquinerie et les simulacres du 
monde, Brandao tire l’argn- 
ment, unique et toujours répété, 
de son poème romanesque. Un 
narrateur, fantôme de la 


conscience, observe et décrit de. 


l'intérieur ce cercle de vie et de 
mort, de poussière et de men- 
songe. . ME 

Jour après jour, d’un automne 
à l’autre — mais il n'est pas d'été 
dans cette année, — dans l'écœu- 
rement ou la colère, avec une 
certaine tendresse parfois ou 
une nostalgie qui postulerai 
que ed Din map 

ue, i e bilan = 
aique d’un univers désolé, le 
peut-être... 

«La vie maintenant m'est 
amère.» Cette amertume, ver- 
sion brutale du désenchante- 
ment, dont Raul Brandao s’est 
nourri dans Humus jusqu'äla 


= La revanche 


satiété, est, on le sait, l'une des 
composantes majeures de la lit- 
térature portugaise de notre siè- 
cle. Elle se retrouve, sous une 
dutre forme, plus prosaïque et 
crue, mais non moins profonde, 
dans le recueil de contes de 
Jorge de Sena, les Grands Capi- 
laines, que vient de traduire 
Michelle Giudicelli, à qui l’on 


la doit déjà la version française 


d'un court récit, le Physicien 
prodigieux (2), et suttout du 
grand - et seul — roman de 
l'écrivain, mort en 1978, Signes 


* de Jeu (3). 


Ecrites au début de l'exil bré- 
silien de Jorge de Sena, dans les 
années 1961-1962, les neuf nou- 
velles, de longueur variable, qui 
composent (au sens fort) ce livre 
annoncent la thématique de 
Signes de feu. Elles témoignent 
également d’une intelligence et 
d'une maîtrise techniques 
remarquables. 


Le fascisme 
de la bonne conscience 


Chacun de-ces textes porte 
deux dates : celle de la rédac- 
tion et celle du souvenir ou de 
la circonstance qu'il met en 
scène. 11 y a là une volonté 
manifeste d'ancrer la fiction — 
souvent à caractère probable- 
ment autobiographique, comme 
Fos beau premier texte, 
# Hommage au perroquet vert» 
— dans une chronologie et une 
réalité historique aussi bien que 
personnelle, 

Réalité vécue douloureuse- 
ment, pesamment, par l'exilé, 
hésitant entre le sarcasme et 
l'écœurement. C'est bien le sala- 
zasisme, cette «époque qui 


-châtrait le Portugal», et toute 


mp 











lu co 


l'hypocrisie d'un fascisme ordi- 
naire, d'un fascisme de la bonne 
conscience et de la morale cor- 
recte que Jorge de Sena a voulu 
dénoncer. 

Chez de Sena, l’amertume, le 
seatiment de décomposition, ne 
conduisent pas, comme chez 
Brandao, à une vision symboli- 
que et métaphysique du monde. 
L'âpreté, la hargne ironique, 
l'humeur en perpétuelle rébel- 
lion sont comme l'assise psycho- 
logique de soa regard sur les 
événements, l’histoire et les 
hommes. Les Grands Capitaines 
répète, non sans quelque cam- 
plaisance, le constat d'une 
déchéance, d'un mal sans 
remède. 

Dans ce tableau très sombre, 
la sexualité n'apporte bien évi- 
demment pas le moindre récon- 
fort, ou sinon celui d’une 


- lumière un peu blafarde. Omni- 


présente, elle obsède, mais sous 
la forme d'abord de l’impuis- 
sance et de la frustration. La 
virilité est un leurre que l’homd- 
sexualité ne parvient jamais à 
conjurer. La prostitution est le 
signe adéquat du commerce 
amoureux et le sadisme celui du 
rapprochement des corps. La 
nausée est encore une modalité 
du désir, semble penser Jorge de 


Sena... 
Patrick Kéchichian 


(L) Parue dans la série « Poètes et pro- 
sateurs du Portugalw, publiée par La Fon- 
dation Guibenklan et les PUF, It tradnc- 
tion de Française Laye était devenue 
introuvable. . 


(2) A-M. Méraitié, 1985. 
(3) Albin Michel, 1987; voir le Afonde 
des fivres du 9 janvier 1987. . LE 





recteur 


Le regard humaniste et la puissance créatrice + 


"HISTOIRE DU SIÈGE 


‘ {Historia do Cerco de Lisboa) 
José Saramago. 


de José 

Traduit du portugais 
par Geneviève Leibrich, 
Seuil, 320 p., 130 F. 





En portugais, il suffit d’un seul 
mot, n40, pour transformer une 
phrase affirmative en phrase 

ive et le cours 
de l'Histoire. Un correcteur va 
introduire ce petit «non» dans le 
manuscrit qu'il est en train de 
lire sur l’histoire du siège de Lis- 
bonne, l'acte fondateur du Portu- 
gal, quand, en 1147, les hommes 
du roi Afonso Henriques, aidés 
des croisés, ont libéré la ville, 
alors aux mains des Maures. Eh 
bien nou! ce que lit Raimundo 
Silva, et qui est dans toutes les 
en ies et les livres d'His- 
toire, ne lui plaît pas. Il va corri- 
ger l’autear et écrire que les croi- 
sés ne sout pas restés et ont laissé 
fà le roi et les futurs Portugais 
pour repartir directement vers la 
Terre sainte. 

Ce simple «non» va évidem- 
ment bouleverser la vie de ce 
quinquagénaire dont la seule 
audace, jusque-là, consistait à se 
teindre scrupüleusement les che- 
«veux. Apparence un peu trom- 
peuse. il nous avait pourtant pré- 
venus dès les premières pages du 
livre : « Dans le tr le plus 
secret de notre àme secrète, nous 
autres correcteurs Sommes des 
voluptueux». Raïimundo Silva va 
devenir écrivain en reprenant, 
sur la proposition de sa nouvelle 
directrice, l'histoire du siège de 
Lisbonne à partir de sa coquille 
délibérée. Et lui qui n’a jamais 
aimé se met à acheter des roses, 

L'intérêt de Saramago pour ces 
gens de l'ombre qui passent leur 
vie à lire et relire scrupuieuse- 
ment les livres des autres ne doit 


pas étonner. Ils sont comme un 


double de l'écrivain et du 


amendant le texte éccit et révant 


rl Rae 
teur possède le don purple 
de DATOr se dédoubler, il trace 


fisante 
.dre plus 


de José Saramägo 


‘un deleatur ou ajoute une virgule 
indiscutable et en même temps, 
‘on veuille bien. accepter le néo- 
gisme, il s'hétéronymise.» 
était normal qu'un écrivain qui a 
déjà fait revivre un hétéron: 


‘ de Fernando Pessoa (1) fasse 


d’un correcteur le héros d’un 
roman, On pourrait même imagi- 


ner une édition du livre sous. 


forme d'épreuves non corrigées, 
pour que le lecteur devienne à 
Son tour correcteur... Le "6 


Rsimundo Silva parcourt les 


rues de Lisbonne à la recherche’ 


de la ville médiévale, et Sara- 
mago gompose ua nouvel bon 
mage à: la Capitale portugaise. 
faut lire les dans lesquelles 
il décrit le lever du jour sur La 
cité du douzième siècle, du haut 
d'un minarét, à travérs le regard 
d'un. muezzin aveugle. Il'faut 
que avec Silva dans fe quartier 
L -Jorge, aper- 
goit une sarrasine Chantant à sa 
fenêtre, où il rencontre des croi- 
sés à la crèmerie La Gracieuse, 
où l'on. entend «des chiens 
ler] avec une différence de 
eurs siècles. 


LA 
« Une pincée : 
d'imagination» 

À la réalité historique vient se 
faperposer et se substituer la rés- 
lité de la fiction. L'Histoire doit 
s'accompagner d'une pincée suf. 
"EL ül pour la ren- 


le. et plus authenii- 


que». Eu la réécrivant, 


Raimondo Silva montre le pou" 


voir du romancier, tirant des 
archives une matière humaine 
souvent ni .pax les histo- 


riens, du moins ceux de trempe 


Classique, comme l'auteur du 
maausérit Qu'il. corrigeait au 
début du livre. Car Saramago 

volontiers sa dette à 


l'égard L française des 
t de l'Ecole à 
annales. . . 


indirect se mêlent, où les 


virgale où styles dires & 
dialo- 


pe sont Re par le flot de 
phrase, ’anteur est partout 
présent (2). Pour lui, le roman est 
Er de ss suprême, celui 
Qui lui permet de corriger l'œuvre 
de Dieu. 


Le romancier démiurge . 


juge Le travail divin comme un 
écrivain, le livre d'un de ses 


conf : avec du respect pour 
la tâche accomplie kt de la 


condescendance pour les défauts 


Ærop apparents qui auraient pu 
facilement être évités. À l'œuvre 
divine, Saramago donne une 
mention passable, suivie du com- 
mentaire «peut mieux faire». 
l'aime prendre ses distances à 
l'égard de ce « Died manchot» 
G). 11 se demande si le siège de ta 
ville se passe « sous Le regard du 
Dieu des. chrétiens ou de l'Allah 
des Maures, à moins que tous 
deux ne se délect{ent] ensemble 
du spectacle tout en ft des 
paris », : 
‘ L'ironie envers le Très-Haut 
s'accompagne d'un regard huma- 
aiste, d'un vrai respect et d'un 


bien peu héroïques qui sont tes ‘ 


Protagonistes de ses romans A la 
fin d'Histoire du siège de Lis- 
bonne, Maria Sara, la directrice 
et l'amante de Raïmundo Silva, 
invente une nouvelle béatitude : 


« Bénis soient ceux. qui disent non * 


car le royaume de la terre devrait 
leur appartenir, avant d'äjouter, 


.* le royaume de la terre appar- 


tient à ceux qui-ont Le talent de 
le non au service du oui». 


Et c’est ainsi qu’Allah et Sara- 
tœmag0 sont grands. . 


—— 
1) L'Année de la 

a D tee pers 

Haduction de Claude Fages. Le livre vient 

SAS HÉRE ea poche dans la collection 


ri 
(2) À ce propes on peut Li : 
Saramtage «M On peut Lire Partile de 


> # Monologue intérieur og narra- 
teur amniscieny ?: 
Gi Val (eq le n° 4 de eve 


80 Le Di marco, ad par Ge 
Aie MA ne pEèI en ee. 
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Pour M. Bertrand Eveno, qui 
cumule au seln du Groupe de la 
Cité les fonctions de PDG de 
Nathan, des dictionnaires Le 
Robert et des Presses de la Cité, 
le Robert, cette marque fameuse 
de dictionnaires de langue fran- 
çaise, n'est pas le moins du 
monde en danger. {| va au 
contraire bénéficier des effets 
d'une nouvelle organisation : 
«Le Robert... se rapproche défi- 
nitivement de Nathan. Un réa- 
justement des effectifs va 
s'achever... Le nouveau plan 
d'édition à moyen terme fixe 
des objectifs ambitieux à cette 
fre d'affaires doit se développer 
en atteignant un objectif élavé 
de rentabilité, qui est normal 
dans Son métier. » 

Pour fa rédaction du Robert, 
ce discours annonce une réalité 
“toute différente : « L'aventure 
lancée il y a quarante ans par 
Paul Robert est aujourd'hui en 
péril. À part trois ouvrages 
commencés avant 1989 (date 
de l'arrivée de M. Eveno à ia tête 
de la maison), plus aucune créa- 
tion originale ne verra le jour. » 
Le service de documentation va 
en effet &tre supprimé et la 
rédaction va encore perdre onze 
de ses membres. Question : 
qu'adviendra-t-il du dictionnaire 
vivant de la langue française 
qu'est le Robert lorsque, dans 
un en et demi, M. Alain Rey, 





L'avenir du Robert 


-produits déjà existants plutôt 





lexicographe et patron intellec- 
tuel de l’entreprise, prendra sa 
retraite ? 


Logique de rentabilité contre 
logique scientifique. Le Robert 
est rentable (le résultat a été de 
15,7 miljons de francs en 1991, 
soit 6,6 % des ventes brutes); 
mais il pourrait l'être davantage 
encors s'il affichait des ambi- 
tions commerciales plus affir- 
mées que ses ambitions intallec- 
tuelles. S'i cessait par exemple 
de rédiger des dictionnaires pour - 
Se contenter d'éditer des 
Quvrages écrits par des collabo- 
reteurs extérieurs ; s'il se consa- 
crait à décliner ls garnme des 
















que de les entretenir et de les 
mettre à jour ; s'il glissait vers la 
fabrication de produits ancyclo- 
pédiques, de bonne vente et de 
production moins coûteuse, 
plutôt que de persister dans la 
vole prestigieuse mais moins 
rentable et anachroniquement 
artisanale qui consiste à obser- 
ver l'évolution de la langue et à 
en dresser périodiquement 
l'état. 

Le Robert risque, dans quel- 
ques années, d'être ca qu'est 
devenu le Littré : un document, 
définitivement figé, sur ce que 
fut la langue française à le fin du 
deuxième millénaire. 
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ESSAI 


Le eri de colère 
de Rachid Boudieira 

C'est un cri de colère que lance 
Rachid Boudjedra dans FIS de la 
haine. Dans cet ouvrage qui 
prend en compte les derniers évé- 
nements, et notamment la vic- 
toire sans lendemain des isla- 
mistes, l'auteur de le Répudiation 
ne trouve pas de mots assez durs 
pour dénoncer ces fous de Dieu, 
«tueurs patentés », « débiles attar- 
dés», «êtres mortifères ». 

Et de s'en prendre aux médias 
étrangers, aux télévisions fran- 
çaises en particulier, qui ont 
contribué à la promotion des 
intégristes, «au détriment de la 
majorité écrasante du pays (..…) 
engagée, elle, dans un dur combat 
pour dégager, agrandir et dévelop- 
per une aire de modernité, un 
espece de liberté n. 

L'auteur n'a pas tort de consta- 
ter les.ravages provoqués par un 
« Etat corrompu dès ses origines 
en 1962», qui wa sécrété, malgré 
lui, une culture de la paresse et de 
l'inertiv». H salue, en passant, 
«le conrage de la femme algé- 
rienne (...) qui fait face à une 
société machiste et misogyne dans 
des profondeurs de son inconscient 
crouble et confus », A Son avis, 
ncerte perversion sociale est le 
vrai chancre car elle a tout 
brouillé : l'économie, la culture, 
des mœurs et la vie tout court». 

Rachid Boudjedra affirme que 
«de mépris de lu langue er de la 
culiure des gens » a aidé à l'instal- 
lation de l'intégrisme religieux. 
Pour autant, il ne rejette pas En 
bloc cet Occident si familier à ses 
compatriotes, du moins celui de 
«l'intelligence et du bon goût. de 
da créativité et du vrai huma- 
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nisme», celui, entre autres, d’An- 
dré Malraux et de Saint-John 
Perse... : 


Jacques de Barrin 
> FIS dp la haine, de Rachid 
Boudjedra, Denoël, 141 p., 69.F. 


NOUVELLES 


La parade 
de Vautrin 


Jean Vautrin a décidé de com- 
battre la morosité. Comme il 
l'écrit dans le prologue de son 
nouveau recueil de nouvelles, le 
vieux monde est « {rop sérieux », 
éteint ; il importe « de mettre de 
la gaieté en couleur sur la flanelle 
du temps perdu». Sur un rythme 
de parade loufoque, dans un style 
crépitant d'humour — parfois 
féroce, — il met en scène des per- 
sonnages extravagants Ou survol- 
tés. Mw Artica, la voyante 
médium au long cours, accueille, 
dans sa maison du Canal, sur son 
corps protéiforme d’ogresse ten- 
dre, tous les orphelins de 
l'amour. Elle a un don de 
réchauffement extraordinaire et, 
grâce à ses caresses endiablées, 
grâce aux merveilles de sa boule 
de cristal, elle parvient à «recou- 
dre» les vies défaites. Léonie, la 
centenaire d’un village breton, 
ouvre allégrement le bal donné en 
son honneur en narguant son 
mari auquel elle se refuse depuis 
des années et qui erre en ne 
sachant comment asSOuvir sa 
fureur sensuelle. ; 

Tous n'ont pas la même vita- 
lité : perdu dans les naufrages de 
l'alcooi, le narrateur d'«Une 
croix sur des petits lapins» 
essaie, en vain, de retrouver l'es- 
time de sa femme, Le projection- 
niste du Zegfeld Kino Palace qui 
adore les films d'amour tente, 
avec une gaucherie rêveuse, de 
séduire Colette, l'étalagiste des 
Nouvelles Galeries. Jessica, l’ado- 
lescente qui a «laissé sa peau 
d'enfant dans les ronces», conçoit 
une haine mortelle pour les jour- 
nées glacées où elle doit lutter 
contre les avances de son beau- 
père. À tous ceux qui colmatent 
comme ils peuvent l'incohérence 
de leur destin, Jean Vautrin 
lance : Courage, chacun. La com- 
passion euphorique qu'il mani- 
feste à l'égard de ses personnages, 
la verve cocasse, rageuse avec 
laquelle il les entraîne est sa 
façon de faire accomplir à une 
humanité bancale un nouveau 
pas vers le Bon Dieu. 


Jean-Noël Pancrazi 
> Courage, chacun, de Jean 





Vautrin, Jutliard, 172 p.. 100 F. 





ACTUALITÉS 


Autant en rapporte « Scarlett » 


Lancée à coups de millions de dollars 
la suite d'« Autant en emporte le vent » est un succès mondial 


Les ventes de Scarlet pourraient 
atteindre le million d'exemplaires 
en France où 660000 volumes ont 
ir pervtion À ÉdMiOns populaire, 

on d'éditions populaï 
Le Belfond avait acheté en 
1988, pour 1 million de dollars (1), 
les droïts en langue française d 
livre qui n'existait pas encore (/e 
Monde du 24 septembre 1991). 
Pari Pari a Fé aujourd'hui 
et au-d pit des critiques 
plutôt fraîches sinon acerbes qui 
ont accueilli le lancement de ce 
livre-produit présenté comme la 


“suite d'Autant en emporte le vent. 


Etats-Unis où le cap des 2 millions 
de volumes a déjà été dépassé. 
a été ou sera traduit dans 

Toutes versions 


Quarante langues. 
“confondues, 5 millions d’exem- 
partis au cours du seul : 


plaires sont 

Feps pour dur Le om d'AuG 
ps pour score 

en emporte le vent : 28 millions de 

D eue dans le monde 


Une fois encore, les démêlés des 
Butler-O'Hara se sont changés en 
or. Forts de ce succès, les deux 
neveux de Margaret Mitchell, 
détenteurs jusqu’en 2011 des droits 
d'Autant en emporte le vent, rèvent 


La fête du livre 
de limoges 
Des femmes ! 
Des femmes ! 


H ne manquait que les 
hommes, à {a neuvième fête du 
livre de Limoges qui se tenait 
du 3 au 5 avril. Centrée sur le 
thème el'Aventure au féminins, 
la manifestation, à laquelle était 
conviée une très forte majorité 
de femmes, élargissait sa fonc- 
tion de marché aux livres pour 
donner lieu à de nombreux 
débats {de femmes) et à trois 
expositions (sur les femmes) : 
l'une, inédite, consacrée à la 
couturière Madeleine Vionnet, 
et deux autres, qui avaient été 
inaugurées à Paris, sur la librai- 
de Adrienne Monnier et sur 
l'histoire du prix Fémina. Il fal- 
lait choisir son camp entre les 
Amaezones et les Erinyes, entre 
les guerrières sans peur et sans 
reproche et les déesses venge- 


resses militant contre les mal- 
formations du monde. 


Les Amazones, que l’un des 
débats mettait face à face, 
étaient ici des éditrices pas-, 
sionnées et courageuses qui 
eurent {es mérite de dépasser 
vite le cadre tentant de l'auto- 
satisfaction féminine pour pren- 
dre à bras-le-corps les ques- 
tions posées par le métier 
d'éditeur. On n'en dira pas 
autant des Erinyes menées au 
combat, lors d’une autre table 
ronde, par Gisèle Halimi et 
Madeleine Chapsal qui parrai- 
nait — marrainañ, auraït-elle rec- 
tifié — la fête du livre ; la discus- 
sion ne donnait pas dans la 
nuance et s’obstinait à enfon- 
cer quelques poignards usés 
dans les sables mous du fémi- 
nisme. Le collision des deux 
genres créait finalement une 
atmosphère sympathique dans 
laquelle le ville de Limoges, 
Fidèle à sa tradition littéraire, 
s'était investie toute l'année 
avec un enthousiasme que l'on 
salue. 


Marion van Renterghem 





a Mort de La poëtesse algérienne 
Nadia Guendouz. — La poétesse 
algérienne d'expression française 
Nadia Guendouz est morte samedi 
4 avril à Alger, à la suite d’une 
crise cardiaque. Née en 1932, elle 
avait épousé d'emblée la cause de 
l'indépendance au début de la Iutte 
armée et milité notamment, par la 
suite, au sein de l'Union des 
femmes afgériennes. Auteur de 
nombreux recueils de poèmes, 
publiés en Algérie, Nadia Guen- 
douz avait été brièvement arrêtée 
lors des événements d'octobre 1988 
à Alger, et se décrivait récemment 
comme «prisonnière» dans son 


propre pays 


déjà d’une suite de la suite et 
même d'un début à Gone with the 
Wind, qui retracerait l'enfance de 
Miss O'Hara avant que le malheur 
ne s'abatte sur Tara. Alexandra 
Kipiey, l'auteur de Scarlet, qui 
touche 'sar chaque exémplaire 
vendu, assure ne pas vouloir s’atte- 
ler à cette now tâche. Peut-être 
parce qu'elle souffre d’une tendi- 
nite, consécutive aux douze mille 
volumes qu'elle assure avoir dédi- 
cacés depuis le mois de septembre, 


Une critique 
acide 
Aux Etats-Unis, Warner Books a 
déboursé 4,9 millions de dollars 
pour acquérir les droits de carie, 
vec un profit de 4 dollars pour 
chaque exemplaire vendu outre-At- 
lantique, le bénéfice de la Warner 
pourrait atteindre 6 millions de 
dollars, selon le Wal! Street Jour- 
ñal, dont 1 million de dollars tiré 
des ventes en format de poche. La 
cote de Scarlett est partout au plus 
baut-Les neveux de «Peggy Mie 
chell ont cédé pour... 8 millions de 
dollars les droits d'adaptation télé- 
visée de Scarlett à un groupe de 
lucteurs emmené par CBS. 
ywood n'avait jamais vu ça. 

En France, Belfond a déjà dégagé 
ve me A et 10 miles à 
14 millions de francs», selon 


Olivier Orban 
à la tête 
de Plon 


Olivier Orban, qui dirigeait 
déjà, au sein des Presses de la 
Cité, la maison d'édition qui 
porte son nom et l'antique 
Librairie académique Perrin, a 
été nommé directeur général de 
Plon, à laquelle il entend redon- 
ner le lustre intellectuel et le 
dynamisme éditorial qui furent 
autrefois les siens. 


En fait, Plon devient l’unité 
centrale du groupe dans le 
domaine des essais et de l’histoire 
et absorbe Orban et Perrin, dont 
l'activité éditoriale sera réduite. 

L'ambition d'Olivier Orban, 
qui publiera de 120 à 150 titres 
par an : créer un pôle concurrent 
de Fayard, le prestigieux éditeur 
d'histoire du groupe Hachette. 


EN BREF 


© Quartiers latins. — La capitale 
se met à l'heure du cinquième cen- 
tenaire de la découverte de l'Amé- 
rique. Sur le thème de la rencontre 
des deux mondes, Paris organise, 
jusqu'au 18 avril, dans plus de cent 
lieux — ambassades, centres cultu- 
rels.., — une série de manifesta- 
tions autour du livre 
(cinquante livres choisis), de la 
musique (cinquante disques choisis 
et des concerts) et du cinéma lati- 
no-américains. Rassemblées sous le 
label «Quartiers latins», ces mani- 
festations auront des prolonge- 
ments en province, 


> Renseignements : 40-03-94-74. 


© Histoire de la poésie ? — Dans le 
cadre de la «Revue parlée» du 
Centre Pompidou, Jean-Pierre Sai- 
ges anime nn débat entre Jacques 
Roubaud et Jean-Marie Gleize sur 
le thème : « Une histoire de la poé- 
sie est-elle possible?», dans la 
petite salle du Centre, vendredi 
10 avril à 21 beures. 


a Premiers prix de printemps. — 
Le prix Femina-Vacaresco a été 
décerné à Jean Borie pour son 
Huysmans, le diable, le céliba- 
taire et Dieu (Grasset). Par ailleurs, 
le prix Québec-Paris est allé à Paul 
Zumthor pour {a Traversée (Ed. 
Hexagone). Le prix: Raisins de la 
Commune a récompensé l'ouvrage 
de Xavière Gauthier, l'Insoumise 
(Manya). Enfin, le prix 
Cazes-Brasserie Lipp a été décerné 
à Elisabeth Güle pour le Mirador 
(Presses de la Renaissance). Par 
ailleurs, le jury de la « Renaïssance 
Aquitaine» annonce le lancement 
du concours pour ses trois prix — 
prix Joseph-Peyré, Prose, Poésie. 
Réglement (Mw Vincent-Ducas- 
taing, 14, bd des Pyrénées, 
64000 Pau, avant le 15 mai). De 
son côté, la revue la France orga- 
aise son concours annuel de nou- 
velles (la France, 7, rue de Molitg, 
66500 Prades, avant le 15 juin). 


Andre Gilles Taithe, le PDG du 
us Exem- 
Dane dou dans la présentation 
originale, le Grand Livre du mois 
en a placé 160000 auprès de ses 
abonnés. Belfond a en outre 
obtenu, pour l'année AS 
une tie de le 
exemplaire de Fan LoBUS rs et de 
400 exemplaires du Livre de 
poche. à 


Les ue 660000 exemplaires 
vendus en France à ce < jour LESSEID- 
bent à un triomphe. Mais l'exploit 
doit être ee Sont, lui aus, 
en septern 'oir tango, 

watrième tome de la Bi 

eue de Régine Deforges, avait 
atteint, fin mars, un nombre 
d'exemplaires voisin (620000), 
selon son coéditeur, Ramsay. 


Le plus surprenant dans le cas de 
Sri, Ces vols de ave 
qui a et accompagné son 
succès. L'un des premiers, le 
Washington Post avait ouvert le 
feu : «La bonne nouvelle : cela 
gurait pu être ré menvaise : 
€ quand me € froyable. » n 
pee 5 le ine 7ime, 
qui al au même 
que Warner Books, ai a tra 

avec des pincettes, 

En France, Scarlett est resté près 
de vingt semaines sur La liste des 
«livres stars» publiée par l Nouvel 
Observateur, de ce com- 
mentaire acide : «Scarlett : ne pas 





RENÉ CHAR 

Faire du chemin avec. 
de Marie-Claude Char. 
Gallimard, 328 p., 410 F. 





A y a deux ans, le Festival d'Avi- 
non a rendu hommage à René 
r, et une exposition lui était. 
consacrée au Palais des papes. Du 
catalogue de cette exposition, : 
Marie-Claude Char, la.veuve du 
poète, a fait un Evre, tout à la fois 
biographie et aibum d'images, un 
. ivre qui ne s'inscrit dans aucune 
catégorie conventionnelle et rem- 
plt cependant parfaitement son. 
Propos. 

Il repose sur une collection de 
documents de nature à satisfaire 
les obsédés de faits et d'archives 
les plus scrupuleux. Îl n'y manque 
ni les récits d'enfance du poëte, 
repris de ses entretiens, ni ses 
correspondances, ni des témoi- 
gnages en foule. Ces derniers 
composent une description 
archéologique de L' 
gue au début du siècle, singuker 
village de pêcheurs et d'épicu- 
riens, description d'autant plus 
utile qu'elle suggère quel poids 
d'autobiographie et d'allusions 
ce tes premiers poèmes de 


C'est du reste l'un des mérites 
de l’ouvrage que d'établir ferme- 
ment qu'à entre dans l'œuvre une 
forte part de joumal intime, joumal 
de guerre sous l'Occupation, chro- 
nique des amours et des amitiés 
artistiques la plupart du temps. 
Passent ainsi dans le livre les 
silhouettes des surréalistes, de 


Les papiers du poëte 


confondre avec Miss O'Hara. 
Celle-là, en papier mâché, nous 
entraîne au bout de l'ennui. Alexan- 
dra Ripley serait-elle à Margaret 
Mitchell ce qu'est la punaise écrasée 
au whisky irlandais? Prix: Gogo 
1991 à l'unanimité.» Dans le 
même hebdomadaire, Françoise 
Giroud s'est plutôt réjouie de la 
performance de Scarlett : «On ne 
va pas se plaindre que les gens ne 
lisent pas et se plaindre quand ils 
lisens.» 

Le livre de Margaret Mitchell a, 
lui aussi, connu une nouvelle 
vogue, Les éditions Gallimard afür- 
ment avoir vendu, entre septembre 
et décembre 1991, quatre fois plus 
d'Autant en emporte le vent en col- 
lections «Biblosx et «Folio» 
€23 000 exemplaires) qu'au cours 
des mêmes mois de l’année précé- 
dente, Méchamment, Gallimard 
avait fait paraître, au moment du 
lancement de Scarlett, une publicité 
pour Autant en emporte le vent 
accompagnée de cette citation : 
« La fin, c'est ce qui est imprimé sur 
la page, je n'ai rien à ajouter.» 
Signé : «Margaret Mitchell » 

Bertrand Le Gendre 


(1) Le dollar vaut actuellement 
5,50 francs. 





Camus, de Heidegger at des pein- 


Ve de prono Bra- 
que ét: Wouk, Visa de Sie 
et Picasso. Passant aussi les sou- 
venirs des manifestations surréa- 
listes vigoureuses où la taile et la 
force du poète ne lui éteient pas 
d'un mince avantage et ceux, plus 
ne ne du 
part pour l'Afrique Nord, 
quand un avion anglais vint se 

sur le causse pour emporter 
Énar à Alger. 


H y collabora à la préparation du 
débarquement en Provence et y fit 
l'amère expérience des querelles 
de cabinet. H ast utile que ces faits 
aient été clairement rappelés à une 
époque - la nôtre évidemment... 
— où i devient de bon ton de réha- 
biliter le «poète Brasillach» au 
nom de l'inconscience nécessaire 
de l'écrivein et de faire de l'amné- 
sie vertu. 

Par son abondance et la rareté 
de certains documents, l'ilustra- 
tion est à la hauteur du texte. Elle 
réunit. une quantité proprement 
gigantesque de ies, de 
l'album de famille aux clichés his- 
toriques. A les observer, on a tôt 
feit de s’apercevoir que René Char 
ne détestait pas les séances de 
pose et savait sa composer das 
physionomies terribles ou son- 

selon les angles et l'éclai- 
rage. L'aveu de cette petite fai- 
blessa achève de changer la figure 
de Char. À en juger d'après son 
style, on l'imaginait sévère, sau- 
vage, crispé et même violent. I! se 
révèle anjoué, séducteur et affable 
- à l'inverse de la légende en 


| Philippe Dagen 
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Tome ll : Etudes et documents 
sows la direction de Pierre-André Taguieff. 
Berg International, 

408 p. et 816 p.. 490 F les deux volumes. 





E suis pour le droit à la connais 


l'ignorance a“, allait jusquà & cn 
«Lisez Hitler, lisez Ste Je des Pro- 
tocoles des Sages de 
Cette littérature er que 
Michnik veut connaître pour ne Res 
oublier, c'est celle même qui a 
son venin pendant tout notre siècle à 
l'aide de publications pue et sde 
térieuses, notamment les none 
à ln ue plus un 
que leur diffusion se fait dans le secret. 
one LP 


en encore Mein A et 
eut les Le de 


re 
aus qu’on vend sous le manteau. 
. me la clandestinité la favorise. 


11 faut saluer l'étude savante et pro- 
de faire sur les 


se à Jen Pie 
ul "orce 
Découverte, 1987; Gallimard, 
ls 1950), so grand sa ur 
racisme inconscient. Un «dossier» com- 
Be à compil ur soie 


Ér du plus de la sel-à 
antijuive, passionn pop 
qui pèse par une an 


1992 « 


ee mu den ces nn 


LE MONDE DES LIVRES 


A. 
D'AUTRES MONDES 


par Nicole Zand 


Connaître les idées qu propagent la haine 


juif Non 
n'est qu 

de plus... que les jaifs dominent % 
monde et font tout pour faire 
disparaître les Protocoles qui sont 
justement la preuve de feur 

comme l'écrivait l'auteur de Mein 
Karanÿ 


"OUVRAGE (plus de 1 200 pages) 
ue eureusement — à 
son prix et de sa masse, de 
raphie 


cause 
ses notes et de sa bibli 
considérable — de ne tou 


tree rl 


moins quatre 
1989 des Protocoles des ss de 
Sion en France ne d'aille 
n'avait sr d’être Cuers De 
? Sans compter 


dans le même j 

feains donc, nous ae Le sel 
un «faux» 

. _. nuit à la youpinerie hondiale. 

Plus le droit de faire connaître à l' bn 

cui mondl 
a 

gueia th en dans 

te? Marion ou marionnette? D aile 
nn 


leurs, quand on juiverie 
tionale, on ne peut que se contenter d' 
rôle petiot de Emédaie» O 





Couverture d’une édition « populaire » 
en 1934. 


Si on examine l'histoire des Protocoles 
telle que la retrace er 4), on 
constate ï 


La 
dus 108 Des DO eo eu i- 
ques pour vendre san ons Par 
F'E RIQUÉ en France dans les années 
NE 
tion du 


par des Français à l'instigal 

Paris de l’Okhrana (la police Du, 
pour attribuer à la volonté de domina- 
tion des juifs les dangers que ferait peser 
one libéralisation sur la Sainte Russie, il 


ESSAIS 


rage de. Goeb 


caractérise 
- le monde’ arabo-musuiman 


est publié pour La prie fois à 
Saint-! 


rs fon et 
repris en 1905 ilus, un 
maya ue ÉrE ais il ne 


tra une vraie diffusion qu'a- 
près la a en 

rance, en aux 
aux largesses de Henry 
discuta- 


Aujourd'hui encore, il 
joË: en que: qu Russie, notamment sous 
ee Pamiat a de sa vision 

uive du monde, où on ne cesse, 
se la po de papier, de 
Long sien es 

sepent, E [ps 
thèmes de 


de jadis sur LE menées du ni 
inrernational # dans des ae 


À Le res. 
en était Sa He Al Nas, 
S futur président 


Nasser, 
Taguieff explique’ par l'influence ce dei 
ot de l'enton- 


ns ie 

depuis es années 20 étaient Vœuvre 

d’ Chrétiens. Par ane 
Re k 

plus large- 

File, Ces qu, où lent ex pub 

c'est que ce bli 

chalet at “ a 

ps ) 
à dsion de far dune Boon tré arte Fe 
eus use certaine honte EU 


hide re 
jumelage avec le révisionnisme — a née 


Le droit de mourir 


Pour Roland Jaccard et Michel Thévos, il n'y a aucune obligation de vivre à tout prix 


tion du génocide, - la coilusion entre 
natis, néouazis, antisionistes propalesti- 
niens pour dénoncer ces juifs « 
de tout, mème du «mensonge 
d'Auschwitz »… De nombreux documents 
montrent que ce sont les mêmes réseaux 
qui, au Brésil, en Espagne, en Suède 
publient et diffusent les Protarales et les 
textes révisionnistes 
LÉE à Pierre Charles, un jésuite 

belge qui, dès 1921, «s'est engagé 
dons un long nn intellectuel MS 
l'imposture et le mensonge organ 
line considérable de Pierre-André 
Taguieff n'est pas une publication de 
plus d'un faux avéré, mais une 
soutenue par une formidable documenta- 
tion, qui en éclaire à la fois la po 
l'histoire et la propagation et montre 
comment ces Protocoles sont la synthèse 
de tout ce qui a été dit, cru, peint au 
sujet des juifs au XIX: siècle. Une véri- 
table somme de La richesse de l'imagi- 


dont on a voulu rendre les juifs 
écrivait Pierre Charles, ds sont en réalité 
les victimes, et les victimes innocentes. 
Cela doit être dit et proclamé par respect 
pour la vérité. » 

D'où vient la fascination exercée par 
les Protocoles? Ts donnent des clés, ren- 
dent explicable l'inexplicable. Permettent 
de trouver du sens à ce qui n’en a, de 
remonter à un héritage médiéval dans 
lequel Les juifs sont les représentants de 
Satan, De lutter contre la menace de 
puissances secrètes malfaisantes en 
action dans le monde moderne. 

Les Protocoles, cœ «classique de l'anti 
sen le plus célèbre Lea au 

antijuive, tirait sa force 
rer. Un vrai roman policier à la 
sauce de l'Apocalypse! Entre Tintin et 
Umberto Eco. Et aussi simpliste qu’une 
BD... Quel est ce complot nébuleux ? Qui 
sont donc les Sages, les grands juifs 
inconnus qui conspirent pour le déclen- 
chement des guerres, poussent aux révo- 
lutions sanglantes de manière à détruire 
les sociétés traditionnelles et à imposer 
leur pouvair ? Quand se sont-ils pass 
Où?... Le flou dont s’acco le texte 
fut un gage de son succès. Qui dura, qui 
dure encore. Longtemps après que la 
preuve eut été apportée que ce pus 
un a forgé de pds pi ll 
faut savoir de quoi est fait ce faux qui 
demeure dangereusement contemporain, 


ane Hitler, lisez Staline» dans le Monde 


(D Li sen aies 
Go act du Me a 2 ve 
a? jiSuint Georges ét le dragon anti 

feune indépéndont du À Monet 
© cs a 4 lemme 


Dre de Let des su pere dan à. 


des morts (Gallimard, 1945). 
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